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PRÉFACE. 


Le  Musée  de  Toulouse  est  le  premier  éta- 
blissement de  ce  genre  formé  dans  les  dépar- 
tements; on  peut  dire^,  sans  exagération,  qu'il 
est^  après  celui  du  Louvre ,  le  plus  remarqua- 
ble de  la  France ,  par  le  nombre  des  tableaux 
dont  il  se  compose  y  par  leur  mérite  particulier 
et  par  la  diversité  de  tant  d'autres  objets  qui 
y  sont  rassemblés^  mais  dont  la  description 
n'entre  pas  dans  nos  attributions. 

Cependant,  quoique  nous  ne  devions  nous 
occuper  que  des  galeries  de  peinture ,  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  soit  déplacé  de  mentionner 
les  différentes  branches  qui  constituent  le  Mu- 
sée en  général. 

Nous  dirons  que  la  belle  collection  de  figures 
moulées  sur  l'antique,  dont  la  fondation  re- 
monte au  27  fructidor  an  X,  est  due  au  zèle 


—  Il  — 

et  aux  lumières  de  feu  Jean  Suau,  qui  fut  à 
la  fois  l'un  des  directeurs  et  Fun  des  profes- 
seurs les  plus  distingués  de  FEcole  spéciale  des 
Beaux- Arts  :  Toulouse  doit  la  conservation  de 
son  Ecole  actuelle  aux  sacrifices  personnels  et 
multipliés  de  cet  honorable  citoyen  (1). 

Nous  mentionnerons  également  la  précieuse 
série  d'originaux  appartenant  à  la  sculpture  de 
tous  les  âges ,  recueillis  presque  en  entier  par 
les  soins  éclairés  de  M.  Du  Mège  :  cette  riche 
et  grande  collection  de  statues ,  de  chapiteaux  ^ 
de  frises  et  de  tombeaux  a  été  déjà  décrite 
avec  beaucoup  d'éruditiofi  par  ce  savant  ar- 
chéologue. 

Les  galeries  de  peinture  étant  les  seules , 
comme  nous  l'avons  dit^  dont  nous  ayons  à 
entretenir  les  lecteurs^  nous  nous  occuperons 
seulement  des  tableaux  qu'elles  renferment; 
laissant  de  côté  le  cabinet  égyptien  et  le  mé- 


(1)  Un  arrêté  du  Préfet  de  la  Haute-Garonne,  en  date 
du  28  vendémiaire  an  XIII,  approuvé  par  le  Ministre  de 
l'intérieur,  fait  connaître  que  ,  pendant  tout  le  temps  que 
l'Ecole  centrale  exista,  Jean  Suau  y  professa  d'une  ma- 
nière distinguée  et  qu'il  partagea  ses  appointements  avec 
les  autres  professeurs  non  salariés* 


dailler;,  provenant  de  la  collection  de  feu  le 
comte  de  Clarac^,  ainsi  que  les  armes  de  cer- 
taines peuplades  et  autres  curiosités  non  moins 
intéressantes  ^  données  à  la  ville  par  M.  de 
Roquemaurelj  capitaine  de  vaisseau.  Chacune 
de  ces  galeries  aura  incessamment  sa  notice 
particulière. 

Toulouse  doit  son  Musée  de  tableaux  à  Fran- 
çois Bertrand  (1),  habile  professeur  de  pein- 
ture à  l'ancienne  Académie  royale  des  Beaux- 
Arts  de  notre  ville  et  à  son  Ecole  spéciale.  Ce 
fut  à  la  suite  de  la  proposition  formulée  le 
30  décembre  1792^  en  séance  académique^ 
par  ce  citoyen  recommandable ,  que  l'autorité 
décida  la  formation  de  cet  établissement  où 
allaient  se  trouver  réunis  les  morceaux  pré- 
cieux en  tout  genre ^  que  possédaient^  non- 
seulement  le  département  de  la  Haute-Garonne, 
mais  encore  ceux  des  départements  circonvoi- 
sins. 

Ainsi  ^  lorsque  la  Nation  française  se  donnait 
une  nouvelle  existence  politique,  quand  tout 
se  reconstituait  sur  de  nouvelles  bases,  les 


(1)  Yoyez  Bertrand  (François) ,  page  101. 
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beaux-arts  entraient  aussi  dans  une  voie  de 
progrès.  Déjà  l'apparition  du  Serment  des  Ho- 
races  avait  opéré  dans  la  peinture  une  heureuse 
révolution;  Fœuvre  de  Timmortel  DAVID  ve- 
nait d'ouvrir  une  ère  de  réformation  ^  à  laquelle 
FEcole  de  Toulouse  s'empressa  de  s'associer.  La 
métropole  du  Midi  ne  pouvait  mieux  seconder 
J'élan  régénérateur  qui  se  manifesta  alors  qu'en 
créant  un  établissement  utile  aux  études  artis- 
tiques ^  et  en  veillant  à  la  conservation  de  ses 
anciennes  écoles. 

Les  autorités  pensèrent,  avec  François  Ber- 
trand, que  l'unique  moyen  d'entretenir  le  feu 
sacré  des  beaux-arts  dans  la  cité,  était  de 
maintenir  et  d'améliorer  nos  écoles  ;  c'était  en- 
core de  rassembler  dans  un  lieu  convenable 
tous  les  objets  précieux,  pour  en  former  une 
galerie,  et  les  préserver  par  là  d'une  destruc- 
tion presque  inévitable.  A  cet  effet,  le  Conseil 
du  département  de  la  Haute-Garonne  arrêta, 
le  22  frimaire  an  II  :  ((  qu'il  serait  fait  un  choix 
))  de  tous  les  monuments  publics  transporta- 
»  bles  ;  que  les  gravures,  dessins,  tableaux, 
))  bas-reliefs,  statues,  vases,  médailles,  anti- 

quités,  cartes  géographiques,  plans,  reliefs, 


))  modèles^  machines instruments  et  généra- 
»  lement  tous  autres  objets  intéressant  les 
»  arts  5  l'histoire  et  l'instruction  ^  dont  la  na- 
»  tion  avait  le  droit  de  disposer ,  seraient 
»  recueillis;,  et  que  toutes  ces  productions  du 
))  génie  rassemblées  formeraient  une  galerie 
»  qui  prendrait  le  titre  de  Muséum  bu  Midi  de 
))  LA  République.  »  L'église  des  Cordeliers  fut 
désignée j  par  le  même  arrêté;,  pour  servir 
de  galerie  de  peinture;  mais  l'éloignement  de 
cet  édifice  et  son  entier  isolement  engagèrent 
l'autorité  à  rapporter  une  partie  de  ce  premier 
arrêté;,  et  à  ordonner  que  l'église  des  Âugus- 
tins  serait  le  lieu  destiné  à  recevoir  les  divers 
morceaux  artistiques. 

Dès  le  premier  jour  de  son  ouverture  ^  qui 
se  fit  solennellement  le  10  fructidor  an  IIÎ, 
le  Musée  attira  la  curiosité  d'un  public  nom- 
breux, en  même  temps  qu'il  fixait  l'attention 
des  vrais  connaisseurs.  De  son  côté ,  le  gouver- 
nement revendiqua  plusieurs  tableaux  :  son 
choix  se  porta  sur  des  productions  dues  à  des 
talents  que  Toulouse  avait  vu  naître  et  grandir 
dans  son  sein  ;  de  leur  nombre  étaient  la  Gué- 
rison  de  F  Aveugle-né  et  le  Christ  en  Crow^.  par 


Antome  Rivalz.  Ainsi  ^  les  ouvrages  de  ce  sa- 
vant maître  restèrent  exposés  dans  le  Musée  du. 
Louvre  Jusqu'à  l'époque  où  nos  victoires  enri- 
chirent la  France  de  tant  de  chefs-d'œuvre  des 
diverses  écoles  :  une  nouvelle  classification 
étant  devenue  alors  indispensable,  les  produc- 
tions des  écoles  italienne  et  flamande  prirent 
la  place  d'un  grand  nombre  de  tableaux  de 
l'école  française ,  parmi  lesquels  se  trouvèrent 
ceux  de  nos  peintres  toulousains. 

Mais^  en  échange  des  tableaux  de  nos  maî- 
tres et  de  ceux  qui^  par  ordre  du  ministre^ 
avaient  été  rendus  à  leurs  propriétaires  (1) 
dans  le  cours  de  Fan  le  gouvernement  a 
gratifié  notre  Musée,  à  diverses  époques,  de  plu- 
sieurs productions  remarquables,  dont  feu  Jean- 
Gabriel  DessoUe,  qui  depuis  occupa  les  préfec- 
tures de  l'Indre  et  des  Basses-Pyrénées  ^  avait 
provoqué  l'envoi  :  ce  fut  à  sa  sollicitude  éclai- 
rée que  Toulouse  doit  la  nombreuse  et  belle 
collection  de  tableaux  qu'elle  reçut  du  gouver- 


(1)  Le  gouvernement  fit  rendre  alors  au  comte  Dubarry 
sa  belle  collection  de  tableaux  :  la  même  mesure  eut  éga- 
lement ieu  envers  d'autres  particuliers. 


nement^  en  1803  et  en  Î812.  Ce  digne  citoyen^ 
dont  les  beaux-arts  ne  perdront  jamais  le  sou- 
venir^ prépara  aussi  Finstituîion  définitive  de 
notre  Ecole  spéciale  des  Arts.  Si  Jean  Suau^ 
comme  nous  Favons  dit  plus  haut  ^  eut  le  bon- 
heur de  maintenir  cette  école  dans  des  temps 
difficiles,  Jean-Gabriel  Dessolle  en  fut  le  se- 
cond conservateur.  Ses  soins  incessants  dans  le 
Conseil  municipal ,  les  rapports  qu  il  y  lut  en 
fournissent  la  preuve,  et  ne  laissent  aucun 
doute  sur  la  part  qu'il  prit  à  Fheureux  retour 
de  toutes  nos  institutions,  soit  artistiques,  soit 
scientifiques. 

Le  1®^  vendémiaire  an  XII,  la  direction 
du  Musée  offrit  aux  regards  du  public  les 
quarante-trois  premiers  tableaux  qui  fnreot  en- 
voyés; on  remarquait  parmi  eux  une  belle 
œuvre  Rapliaël  ;  Job  sur  le  Fumier,  par  Crayer; 
le  Christ  entre  les  deux  Larrons^  par  Rubens,  et 
autres  morceaux  non  moins  pî:écieux.  Dans  le 
mois  de  mai  18 î 2,  les  mômes  galeries  s'enrichi- 
rent de  trente  nouveaux  chefs-d'œuvre,  au  nom- 
bre desquels  se  trouvaient  les  Saints  Protecteurs 
de  la  ville  de  Modène  ^  par  le  Guerchin ,  et  au- 
tres peintures  du  plus  haut  mérite.  Ces  diverses 


pages ^  fruit  de  nos  conquêtes^  forment  aujour- 
dimi,  avec  celles  de  la  nouvelle  école  française , 
une  série  de  plus  de  cent  tableaux  :  plusieurs 
particuliers  ont  enrichi  également  le  Musée 
par  le  don  de  quelques  ouvrages  de  mérite.  De 
son  côté ,  la  sollicitude  de  l'autorité  municipale 
a  augmenté  les  chefs-d'œuvre  renfermés  dans 
ce  sanctuaire  des  Beaux-Arts,  par  l'acquisition 
de  plusieurs  tableaux.  Ses  soins  se  sont  portés 
aussi  sur  ra2;randissement  et  l'embellissement 
intérieur  de  toutes  les  galeries ,  ainsi  que  sur 
leur  augmentation.  Toulouse  s'enorgueillit,  à 
juste  titre,  de  posséder  dans  ses  murs  une 
collection  aussi  belle  et  aussi  nombreuse  :  cette 
longue  série  de  nos  richesses  artistiques  n'of- 
fre que  des  productions  propres  à  l'étude  ou 
avouées  par  le  bon  goût. 

Les  écoles  italienne  et  espagnole  se  compo- 
sent de  quatre-vingt-dix-huit  tableaux  de  leurs 
plus  célèbres  maîtres  :  on  y  voit  des  œuvres 
de  Perrugin  et  de  Raphaël  ;  il  y  en  a  de  Baro- 
che,  du  Bassan,  de  Belloti,  de  Bibiena,  de 
Canaletto,  du  Caravage,  d'Annibal  Carrache, 
de  Crespi,  du  Guerchin,  de  Murillo,  de  Piètre 
de  Cortone ,  de  Procaccini ,  de  Salvator  Rosa ,  de 


—  IX  — 

Solimène,  de  Variai  et  d'autres  peintres  non 
moins  recommandables  par  leur  talent. 

Les  écoles  allemande;,  flamande  et  hollan- 
daise y  œmptent  cent  neuf  tableaux  ;  elles  pré- 
sentent en  première  ligne  des  productions  de 
Philippe  de  Champaigne,  de  Cray er^,  de  Ru- 
benS;,  de  Van-Dick  :  on  y  remarque  aussi  des 
morceaux  de  Jean  et  Pierre  Bloémen  ^  de  Breu- 
ghel;,  de  Fouquières^  de  Jansens^,  de  Jordaens^, 
de  Karel-Dujardin  de  Kœberger,  deLairesse^ 
de  MeuleU;,  de  Mirvelt^  de  Seghers  et  de  Pierre 
Wouwermans. 

Les  tableaux  de  l'école  française  s'y  trouvent 
en  bien  plus  grand  nombre  que  ceux  des  pré- 
cédentes écoles  5  puisqu'ils  s'élèvent  à  deux  cent 
treize. 

Parmi  les  ouvrages  des  peintres  toulousains, 
ou  voit  figurer  avec  plaisir  les  productions  de 
François  Bertrand  y  qui  joignait  à  la  pratique 
de  son  art  une  profonde  et  savante  théorie;  de 
Chalette  y  dont  la  manière  ressemblait  à  celle 
des  peintres  italiens  ;  de  François  de  Troy^ 
des  trois  Rivalz  et  de  Subleyras ,  dont  le  savoir 
leur  a  mérité  une  place  au  premier  rang  des 
peintres  de  leur  nation  :  on  y  remarque  encore 


—  X  — 

des  tableaux  de  Crozat^  de  Roques ,  de  Tour- 
nier  et  de  Valenciennes  ^  ce  dernier  chef  des 
paysagistes  français.  Il  est  à  regretter  que 
M.  Ingres  n'ait  pas  gratifié  la  ville,  dont  il  est 
originaire  de  quelqu'une  de  ses  productions. 
Cet  artiste  n'a  pas  oublié,  nous  aimons  à  le 
croire ,  qu'il  a  puisé  les  premières  leçons  de  son 
art  à  Toulouse,  et  qu'il  y  a  reçu  ses  premières 
couronnes  :  Gros  se  souvint,  avant  de  mourir, 
qu'un  Toulousain  lui  avait  donné  le  jour. 

Outre  les  belles  pages  des  peintres  de  la 
cité,  nous  comptons  dans  le  Musée  plusieurs 
morceaux  des  premiers  artistes  dont  la  France 
s'honore  :  nous  citerons,  parmi  ces  derniers, 
les  noms  de  Berlin,  de  Bourdon,  de  Gérard, 
de  Gros,  de  Jouvenet,  de  Lafosse,  de  Lar- 
gilière,  de  Le  Sueur,  de  Mignard,  d'Oudri, 
du  Poussin,  de  Rigaud,  de  Valentin ,  de  Vien 
et  de  Vincent. 

En  faisant  connaître  comment  le  Musée  de 
Toulouse  a  été  créé ,  de  quelle  manière  ses 
richesses  se  sont  accrues ,  les  dons  dont  il  a 
été  l'objet,  nous  aurions  fourni  la  preuve  de 
l'amour  des  habitants  de  cette  ville  pour  les 
beaux-arts  dans  ces  temps  '^contemporains ,  si 


on  ne  savait  qu'à  toutes  les  époques^  la  capitale 
du  midi  de  la  France  s'est  distinguée  par  son 
goût  artistique  et  par  la  célébrité  de  ses  écoles. 

L'histoire  nous  a  conservé  les  titres  qui  attes- 
tent et  ce  goût  et  cette  célébrité  :  elle  nous  a 
dit  que ,  si  nos  ancêtres  élevèrent  un  temple  à 
Minerve  ^  si  ^  comme  le  rapporte  Strabon ,  ils 
Fenrichirent  des  dons  les  plus  précieux^  le 
culte  de  cette  divinité  dut  donner  naissance  au 
titre  de  Cité  Palladienne  ,  dont  Toulouse  est  en 
possession  et  vivifier  dans  ses  murs  les  arts  de 
la  Grèce  et  de  Rome  qui  ^  depuis  lors ,  y  ont  été 
cultivés  avec  éclat. 

Estimons-nous  heureux  du  maintien  de  ce 
culte  ;  qu'il  conserve  à  la  ville  de  Toulouse  le 
beau  nom  qu'une  longue  série  de  siècles  n'a 
pu  lui  enlever  et  dont  ses  habitants  seront 
toujours  jaloux! 


Les  tableaux  dont  le  numéro  est  suivi  d'un  astéris- 
que (*)  dans  îa  Notice  sont  des  copies. 

On  y  a  indiqué  ceux  qui  sont  peints  sur  bois ,  sur  cuivre 
ou  sur  ardoise;  les  autres,  ne  portant  aucune  désignation , 
sont  peints  sur  toile. 

Enfin  on  a  fait  connaître  le  lieu  d'où  ils  proviennent  et 
leur  dimension. 


NOTICE 

DES 

TABLEAUX. 


ÉCOLES  D'ITALIE. 


ÂLLÉGRI^  voyez  Corrège. 

AMERICHI  ou  MORIGI  (Michel  Angiolo),  voyez 
Carravage. 

BARBARELLI ,  voyez  Giorgion. 

BARBIERI,  voyez  Guerchin. 

BAROCHE  (Federigo  Barocci  ou  Fiorï)^  né  à 
Urbin  en  1528,  mort  en  1612.  (Ecole  ro- 
maine.) 

Baroche  fut  élève  de  Batista  Franco;  il 
étudia  les  ouvrages  du  Titien  et  de  Raphaël. 
Parvenu  à  l'âge  de  vingt  ans^  cet  artiste  mé- 
rita, par  ses  progrès,  les  éloges  et  les  encou- 
ragements de  Michel-Ange. 


1  Sainte  Famille. 


Saint  Joseph  appuie  sa  main  droite  sur  un 
livre.  De  la  main  gauehe,  il  offre  des  oi- 
seaux à  l'Enfant-Jésus.  Le  petit  saint  Jean, 
placé  près  d  une  fontaine ,  reçoit  de  l'eau 
dans  une  coquille. 

Ce  tableau  ,  peint  sur  cuivre ,  faisait  par- 
tie du  cabinet  de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  40  c.  —  Largeur,  0  m.  33  c, 

BASSAN  (Bassano  Girolamo  da  Ponte  ,  dit  Le)  y 
né  à  Bassano  en  1560,  mort  en  1622;  il  fut 
élève  de  Francesco  da  Ponte  ^  son  père.  (Ecole 
vénitienne.) 

2.  L'Adoration  des  Bergers. 

La  sainte  Vierge  et  saint  Joseph ,  son 
époux ,  se  rendirent  dans  la  ville  de  Bethléem 
pour  se  faire  inscrire  lors  du  dénombrement 
ordonné  par  Auguste  ;  Jésus -Christ  étant 
alors  né  dans  une  étable ,  des  anges  Tannon- 
cèrent  aux  bergers ,  qui  vinrent  adorer  le 
Dieu-Enfant. 

'  Ce  tableau  était  placé  dans  l'église  des 
Chartreux,  aujourd'hui  Saint-Pierre. 

Hauteur,  1  m.  89  c.  —  Largeur,  1  m.  50  c. 

BELLOTI  (BERNARno)^  né  à  Venise  vers  Van 
1724,  mort  à  Varsovie  en  1780;  il  fut  élève 
d'Antonio  Canal  son  oncle  ^  dit  Canaletto, 
(Ecole  vénitienne.) 


3,  Vue  du  pont  Rialto  ^  à  Venise. 

Ce  point  de  vue  est  animé  par  un  grand 
nombre  de  figures  et  de  barques  ;  le  port 
présente  Faspect  et  le  mouvement  d'une  ville 
commerçante. 

Dans  le  principe,  ce  pont  était  bâti  en 
bois  ;  la  république  le  fit  reconstruire  en 
4587.  Les  fondements  en  furent  posés  sur 
dix  mille  pilotis  d'orme.  Les  galères,  avec 
leurs  mâts  couchés,  peuvent  y  passer,  les 
rames  étendues.  Ce  pont  soutient,  sur  cha- 
cun de  ses  côtés ,  un  rang  de  boutiques  dont 
la  charpente  faite  en  berceau  est  couverte 
de  plomb. 

La  république  dépensa  deux  cent  cin- 
quante mille  ducats  pour  la  construction  de 
ce  monument. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  le  cardinal  de 
Bernis. 

Hauteur^  0  m.  57  c.  —  Largeur,  0  m.  90  c. 

BERRETTINI,  voyez  Piètre  de  Cortone, 

BIBIENA  (Ferdinando  Galli)  ^  né  à  Bologne  en 
1657^  mort  dans  la  même  ville  en  1743. 
(École  bolonaise.) 

4.  Vue  du  pont  et  du  château  Saint- Ange  ^ 
à  Rome. 

Cette  vue  pittoresque  est  prise  du  milieu 
du  Tibre.  A  gauche,  s'élèvent  plusieurs  fa- 
briques sur  lesquelles  domine  le  tombeau 
qu'on  appelait ,  avant  le  vn^  siècle ,  Moles 
Adriani 
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Ce  monument ,  dont  le  nom  seul  indique 
sa  première  destination ,  est  devenu  ,  sous  le 
nom  de  Château-Saint-Ange^  la  forteresse  de 
Rome  moderne  :  sa  dénomination  actuelle 
lui  vient  de  ce  que  le  pape  Grégoire-le- 
Grand  y  vit  planer  un  ange ,  remettant  son 
épée  dans  le  fourreau,  après  une  cruelle 
peste  qui  avait  ravagé  toute  la  ville. 

Le  pont  qui  y  conduit  a  été  également 
bâti  sous  le  règne  d'Adrien  qui  l'appela 
Pons  ^lius  du  nom  de  sa  famille  :  il  est 
désigné  aujourd'hui  sous  celui  de  pont  Saint- 
Ange. 

Les  statues  d'ange  qui  le  décorent  et  qui 
y  ont  été  placées  dans  le  dix-septième  siècle^ 
sont  l'ouvrage  du  Bernin. 

Ce  tableau,  qui  retrace  avec  fidélité  les 
principales  masses  d'une  des  plus  belles  vues  de 
nome,  appartenait  à  M.  le  cardinal  deBernis. 

Hauteur,  0  m.  47  c.  —  Largeur,  0  m,  73  c. 

5.  Un  Port  de  mer. 

Il  est  orné  de  figures,  et  décoré  de  beaux 
monuments. 

Hauteur^  0  m.  47  c.  —  Largeur,  0  m.  73  c. 

CALIARI  (Paolo)^  voyez  Paul  Véronèse. 

CANALETTO  (Antonio  Canal,  dit)^  né  à  Venise 
en  1597,  mort  en  1668;  élève  de  Bernardo 
Canal  j,  son  père.  (École  vénitienne.)  (1). 


(1)  Bernardo  Belloli  et  Francesco  Guardi,  élèves  de 
Canaletto,  ayant  suivi  exactement  son  genre,  on  confond 
quelquefois  leurs  ouvrages  avec  ceux  de  leur  maître. 


6.  Cérémonie  du  Bucentaure. 

Chaque  année ,  le  jour  de  l'Ascension  ,  le 
doge  de  Venise  ,  accompagné  du  sénat  de 
cette  république,  montait  sur  un  vaisseau 
nommé  le  Bucentaure ,  et  allait  épouser  la 
mer  ,  en  jetant  un  anneau  d'or  dans  ses 
flots.  Alexandre  III  institua  cette  cérémonie , 
en  confirmant  aux  Vénitiens  l'empire  qu'ils 
prétendaient  avoir  sur  la  mer  Adriatique. 

Ce  tableau  a  été  donné  au  Musée,  en  1812, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  64  c.  — Largeur,  0  m.  97  c. 

CANTARINI ,  voyez  Pesarèse. 

CARAVAGE  (Michel  Angiolo  Americhi  ^  ou 
MoRiGi,  dit  Le),  né  en  1569  au  château  de 
CaravagCj,  mort  en  1609  à  Porto- Ercole, 
(Ecole  romaine.) 

Le  Caravage  doit  son  nom  au  lieu  de  sa  nais- 
sance, qui  est  situé  en  Lombardie;  il  se  forma 
sur  les  ouvrages  de  Giorgion,  et  devint,  à  Rome, 
le  chef  d'une  école  nouvelle. 

7.  Le  Martyre  de  saint  André. 

Cet  apôtre  était  frère  de  saint  Pierre.  De- 
puis la  mort  de  Jésus-Christ,  on  croit  qu'il 
prêcha  l'Evangile  en  Achaïe  et  qu'il  y  fut 
martyrisé.  L'opinion  commune  est  qu'il  fat 
lié  à  une  croix ,  faite  en  forme  d'un  X. 

Les  bourreaux  attachent  le  saint  martyr, 
tandis  qu'un  prêtre  lui  présente  une  petite 


statue  de  Jupiter  ,  et  l'engage  à  radorer. 
Dans  le  fond  ,  on  aperçoit  un  soldat  s  effor- 
çant de  repousser  une  femme  qui,  par  son 
attitude ,  semble  s'intéresser  au  sort  de  saint 
André. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  8f2^ 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  2  m.  17.  c,  —  Largeur,  1  m.  97  c. 

C ARRACHE  (Annibal  Carra cci),  né  à  Bologne  m 
1560  5  mort  à  Rome  en  1609  ;  il  fut  disciple  de 
Louis  Carrachey  son  cousin,  (Ecole  bolonaise.) 

8.  La  Vierge^  saint  Jean  FEvangéliste^  saint 
Barthélemi  et  saint  Jacques. 

Ces  trois  saints  implorent  la  protection  de 
la  sainte  Vierge,  quon  voit  avec  FEnfant- 
Jésus  portés  sur  un  nuage,  dans  le  haut  du 
tableau.  Saint  Jean  est  appuyé  sur  TEvangile  ; 
un  aigle  est  à  ses  pieds.  Saint  Barthélemi  se 
fait  reconnaître  par  l'instrument  de  son  sup-^ 
phce.  Saint  Jacques  tient  un  bourdon. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1 81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  2  m.  47  c.  — Largeuf ,  1  m.  67  c. 

9.  Le  Christ  mort. 

Jésus-Christ  a  été  crucifié  ;  il  est  descendu 
de  la  croix.  Saint  Jean  et  les  trois  Maries  le 
soutiennent. 

Ce  tableau ,  peint  sur  cuivre ,  a  été  envoyé 
au  Musée,  en  1 803,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  36  c.  —  Largeur,  0  m.  27  c. 


10,  ^  La  Cananéenne  aux  pieds  du  Sauveur. 

Jésus  5  étant  parti  de  Génésar ,  se  retira 
du  côté  de  Sidon  et  de  Tyr.  Une  femme 
cananéenne,  qui  était  sortie  de  ce  pays, 
s'écria  :  Seigmur,  Fils  de  David,  ayez  pitié 
de  moi;  ma  fille  est  misérablement  tourmentée 
par  le  démon.  Mais  Jésus  ne  lui  répondit  pas 
un  seul  mot.  Et  ses  disciples ,  s'approchant 
de  lui  5  le  priaient  en  lui  disant  :  Accordez  ce 
quelle  demande.  Il  leur  répondit  :  Je  nai  été 
envoyé  quaux  brebis  d'Israël  Mais  elle  s'ap- 
procha et  l'adora,  en  lui  disant  :  Les  ani- 
maux vivent  des  miettes  qui  tombent  de  la  table 
de  leurs  maîtres.  Alors  Jésus,  répondant,  lui 
dit  :  0  femme!  votre  foi  est  grande;  que  votre 
demande  soit  accomplie.  Et ,  à  cette  parole  de 
Jésus,  la  fille  de  la  Cananéenne  fut  guérie. 

Ce  tableau ,  qui  est  une  bonne  copie  de 
ce  grand  maître,  appartenait  à  M.  de  Pom- 
pignan. 

Hauteur,  1  m.  30  c,  — Largeur,  0  m.  98  c. 

CASTIGLIONE  (Giovanni  Benedetto)^  né  à 
Gênes  en  1616 ,  mort  à  Mantoue  en  1670;  il 
fréquenta  successivement  les  écoles  de  Paggi^ 
de  Giovanni  Andréa  Ferrar  et  de  Van  Dyck 
(Ecole  génoise.) 

11.  Paysage. 

Un  berger  garde  un  troupeau  de  mou- 
tons ;  à  côté ,  sur  un  cheval ,  une  femme 
allaite  son  enfant. 

Benedetto  réussissait  également  bien  dans 


l'histoire  ,  le  portrait  et  les  paysages;  mais 
son  talent  particulier  et  son  goût  étaient  de 
représenter  des  pastorales ,  des  marchés  et 
des  animaux. 

Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de 
M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  72  c.  —  Largeur,  0  m.  96  c. 

CONCA  (Sebastiano),  né  à  Gaëte  l'an  1679, 
mort  a  Napks  en  1764  ;  élève  de  Solimène. 
(Ecole  napolitaine.) 

12.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine. 
(Esquisse.) 

L'attachement  de  sainte  Catherine  au  chris- 
tianisme lui  attira  les  persécutions  de  Maxi- 
min  II,  qui  ordonna  son  supphce.  Elle  fut 
liée  sur  une  machine,  composée  de  plusieurs 
roues ,  garnies  de  pointes  aiguës  ;  mais  les 
cordes  s'étant  brisées ,  on  lui  trancha  la 
tête. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  le  cardinal 
de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  31  c.  —  Largeur   0  m.  21  c. 

CORRÈGE  (Antonio  Allegri,  dit  Le),  né  à  Cor- 
regiOj,  dans  le  ModenaiSj  en  1494^  mort  au 
même  lieu  en  1534.  (Ecole  de  Parme.)  (1). 


(1)  Ses  maîtres  sont  inconnus  On  sait  seulement  qu'il 
étudia  avec  Antonio  Begarelli,  sculpteur  habile,  dont  plu- 
sieurs Ogures  en  terre  cuite  lui  sont  attribuées. 


13.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine 
avec  l'Enfant-Jésus. 

Les  tableaux  qui  représentent  l'union  de 
sainte  Catherine  avec  Jésus-Christ  n'ont  pour 
fondement  qu'une  pieuse  tradition.  Dans 
celui-ci ,  la  Vierge  assise  tient  sur  ses  ge- 
noux l'Enfant-Jésas.  Sainte  Catherine  est  près 
d'eux.  On  la  reconnaît  à  un  fragment  de 
roue,  sur  lequel  elle  appuie  sa  main,  et  à 
l'épée,  instrument  de  son  supplice.  Jésus  se 
prépare  à  lui  donner  l'anneau  conjugal.  On 
peut  supposer  que  le  personnage  qui  est  der- 
rière sainte  Catherine  est  saint  Sébastien  ; 
dans  le  fond,  on  aperçoit  le  supphce  de  ce 
saint. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  07c.  —  Largeur,  1  m,  03  e. 

CRESPÏ  (GiusEPPE  Maria  ,  dit  Lo  Spagnuolo)  ^  né 
à  Bologne  en  IQQ^y  mort  dans  la  même  ville 
en  1747.  (Ecole  de  Bologne.) 

Il  passa  de  l'école  de  Domenico  Maria  Cor 
nuti  dans  celle  de  Carlo  Cignani,  et  se  per- 
fectionna par  ï étude  des  ouvrages  du  Corrège, 
des  Carrache  et  des  maîtres  vénitiens. 

14.  Démocrite  et  Héraclite. 

u  Démocrite  et  Hérachte  ,  dit  Montaigne  , 
))  furent  deux  philosophes ,  dont  l'un  ,  trou- 
))  vaut  vaine  et  ridicule  l'humaine  condition, 
»  ne  sortait  en  public  qu'avec  un  visage  mo- 
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queur  et  riant;  mais  Héraclite,  ayant  pitié 
))  de  cette  même  condition ,  en  portait  le 
))  visage  continuellement  triste  et  les  yeux 
))  chargés  de  larmes.  » 

Héraclite  reçut  le  jour  à  Ephèse.  Démo- 
crite  naquit  à  Abdère ,  dans  la  Thrace. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  43  g.  —  Largeur,  1  m,  16  c. 

DANIEL  DE  VOLTERRE  (Daniele  Ricciarelli 
dit  ),  né  à  Volterre  en  1509^  mort  à  Rome 
en  1566;  élève  de  Sodoma  et  de  Perruzzi 
(Ecole  florentine.) 

IS.    Descente  de  Croix. 

L'original,  peint  à  fresque,  est  à  Rome^ 
dans  l'église  de  la  Trinité-du-Mont.  La  prin- 
cesse des  Ursins,  qui  y  possédait  une  cha- 
pelle, chargea  Daniel  de  Volterre  de  l'orner 
de  peintures  relatives  au  mystère  de  la 
Croix.  On  a  prétendu  que  Michel-Ange  avait 
donné  la  composition  et  le  trait  de  ce 
tableau;  mais  cette  anecdote  n'est  fondée 
que  sur  des  rapports  vagues  auxquels  on 
ne  doit  guère  ajouter  foi.  Ce  tableau  et 
ceux  de  la  Transfiguration,  par  Raphaël,  et 
de  la  Communion  de  saint  Jérôme,  par  le 
Dominiquin,  passent  pour  les  trois  chefs- 
d'œuvre  de  la  peinture.  Le  désir  de  mettre 
îe  public  à  portée  de  comparer  ces  ouvrages 
immortels  a  engagé  l'administration  à  con- 
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server  5  dans  la  collection  du  Musée  de  ïou^ 
louse,  une  copie  de  chacun  d'eux. 
On  ignore  d'où  provient  cette  copie. 

Hauteur,  2m.  14  c.  —  Largeur  1  m.  48  c. 

DOMINIQUIN  (DoMENico  Zampieri,  dit  Le)  ,  né  à 
Bologne  en  1581^  mort  en  1641.  (Ecole  bo- 
lonaise.) 

Il  passa  de  F  école  de  Denis  Calvart,  peintre 
flamand,  dans  celle  des  Carrache. 

16.  *  Sainte  Cécile  chantant  les  louanges  du 
Seigneur. 

Sainte  Cécile,  debout  et  vue  un  peu  plus 
qu'à  mi-corps,  chante  les  louanges  du  Sei- 
gneur, et  s'accompagne  d'une  basse  de  viole. 
Un  ange  tient  devant  elle  un  livre  de  mu- 
sique. 

L'original,  qui  faisait  autrefois  partie  du 
cabinet  du  roi,  est  aujourd'hui  au  Musée  du 
Louvre. 

Ce  tableau  fut  donné  à  l'Académie  royale 
de  peinture  de  Toulouse  par  Louis  XV. 

Hauteur,  1  m.  68  c.  —  Largeur^  1  m.  2Î  c. 

17.  La  Communion  de  saint  Jérôme. 

Saint  Jérôme,  exténué  par  l'âge  et  les 
macérations ,  s'est  fait  porter  dans  l'église  de 
Bethléem,  où  il  avait  coutume  de  célébrer 
les  saints  mystères.  Soutenu  au  pied  de  l'au- 
tel par  ses  disciples ,  il  réunit  le  peu  de  force 
qui  lui  reste  pour  recevoir  le  Viatique  seloH 
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îe  rit  grec.  La  femme ,  qui  baise  respectueu- 
sement la  main  du  mourant,  est  Tune  des 
vierges  que  sainte  Paule  avait  réunies  en 
communauté,  sous  la  discipline  de  saint 
Jérôme  qui  mourut  Tan  420,  âgé  de  79  ans. 

L'original  est  considéré  comme  l'œuvre  la 
plus  célèbre  qu'ait  produit  le  Dominiquin; 
il  fut  composé  pour  le  maître-autel  de  l'église 
Saint-Jérôme  de  la  Charité  à  Rome.  Le 
Poussin  regardait  la  Transfiguration  par  Ra- 
phaël ,  la  Descente  de  Croix  par  Daniel  de 
Volterre,  et  le  Saint-Jérôme  par  leDominiquin, 
comme  les  trois  chefs-d'œuvre  de  la  peinture. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  1  m.  95  c.  —  Largeur,  1  m.  35  c. 

18.  ^  Saint  Pierre  délivré  de  prison  par  un 
ange. 

Hérode- Agrippa ,  qui  avait  fait  fnourir 
saint  Jacques-le-Majeur^  fit  arrêter  Pierre,  en 
Fan  44.  Son  dessein  était  de  le  sacrifier; 
mais,  la  ntiit  même  du  jour  que  le  tyran 
avait  fixé  pour  le  mettre  à  mort,  Fange  du 
Seigneur  tira  l'apôtre  de  prison,  et  il  sortit 
de  Jérusalem. 

Ce  tableau  appartenait  au  monastère  des 
Chartreux. 

Hauteur,  1  m.  50  c.  —  Largeur,  1  m.  30  c. 

ESTEBAN,  voyez  Murillo. 

FENESI  (Paolo).  Le  lieu  où  cet  artiste  naquit 
est  inconnu.  Il  florissait  vers  la  fin  du  dernier 

siècle. 


19.  Etude  de  Paysage^  où  Fauteur  a  placé  les 
ruines  du  temple  de  Bacchus  à  Rome. 

Palladio,  Serlio  et  Desgodetz  ont  donné  la 
description  de  ce  temple ,  situé  hors  la  porte 
Pie.  On  ne  sait  par  qui  il  fut  bâti ,  ni  à 
quelle  intention.  Quelques-uns  ont  pensé 
que  c'était  une  sépulture ,  à  cause  d'un  tom- 
beau que  l'on  y  a  découvert.  D'autres  croient 
que  c'était  un  temple  dédié  à  Bacchus ,  parce 
que,  dans  quelques  parties  des  yoùtes,  on 
voit  des  ornements  de  mosaïque  entre  les- 
quels il  y  a  de  petits  enfants  qui  vendan- 
gent. La  sculpture  du  tombeau  représente 
aussi  de  petits  vendangeurs. 

Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de 
M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  71  c.  —  Largeur^  0  m.  18  c. 

20.  Autre  Paysage. 

n  faisait  aussi  partie  de  la  collection  de 
M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  24  c.  —  Largeur,  0  m.  18  c. 

FOSCHI  (Francesco).  Cet  habile  artiste  est  mort 
il  y  a  environ  40  ans  ;  on  ignore  V époque  de 
sa  naissance. 

21.  L'Hiver.  . 

Rien  de  ce  qui  peut  caractériser  la  saison 
rigoureuse  de  l'hiver  n'est  oublié  dans  ce 
tableau.  Les  moindres  détails  y  gont  observés 
avec  exactitude. 
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Cette  peinture  faisait  partie  du  cabinet  de 
M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  76  c.  —  Largeur,  1  m.  71 

GIORDIANO  (Luca),  plus  connu  sous  le  nom  de 
Luc  JoRDANS^  né  à  Naples  en  1632^  mort 
dans  la  même  ville  en  1705.  (Ecole  napo- 
litaine.) 

Il  passa  de  l'école  de  FEspagnolet  dans  celle 
de  Piètre  de  Cortone.  Cepeintre  mérita  le  surnom 
de  fa  Presto ,  par  la  promptitude  avec  la- 
quelle il  travaillait;  certaines  personnes  pré- 
tendent qu'il  le  dut  à  son  père  qui,  vendant 
fort  cher  les  ouvrages  de  son  fils,  lui  criait 
sans  cesse  :  Luca ,  fa  presto. 

22.  Saint  Jérôme, 

Ce  père  de  l'Eglise  naquit  sur  les  confins 
de  la  Dalmatie  yers  Fan  340.  Il  est  auteur 
d'une  version  latine  sur  l'hébreu  que  l'Eglise 
a  déclarée  authentique  sous  le  nom  de  Vul- 
gate. 

On  ignore  le  lieu  d'où  provient  ce  ta- 
bleau. 

Hauteur,  0  m .  69  c .  —  Largeur,  0  m .  92  c . 

23.  Sainte  Magdeleine  dans  le  désert. 
On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  69  c.  —  Largeur.  0  m.  92  c. 

GUERCHIN  (Giovanni  Francesco  Barbieri^  dit 
Le)^  né  à  Cento  en  1590^  mort  en  1666;  élève 
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de  Cremonini  et  de  Benedetto  Gennari  le  vieuœ, 
(Ecole  bolonaise.)  //  se  forma  d'après  les  ou- 
vrages des  C arrache  ^  et  étudia  aussi  avec  fruit 
ceux  de  Michel- Ange  de  Caravage,  (Ecole 
bolonaise.) 

24.  Les  Saints  protecteurs  de  la  ville  de 
Modène. 

C'est  une  réunion  de  saints  mystiquement 
assemblés  :  saint  Sébastien ,  saint  Geminien , 
saint  Pierre ,  saint  Paul ,  saint  Jean-Baptiste 
et  les  autres  protecteurs  de  la  ville  de  Mo- 
dène en  offrent  le  plan  à  la  sainte  Trinité. 
D'un  côté,  on  voit  dans  le  ciel  la  sainte 
Vierge  et  saint  Joseph  ;  de  l'autre,  un  groupe 
d'anges. 

Le  Guerchin  a  peint  une  seconde  fois  le 
même  sujet  :  mais  la  composition  de  chaque 
tableau  est  différente.  Celui-ci  fut  envoyé  au 
•Musée,  en  1^803,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  3  m.  60  e.  —  Largeur^  2  m.  05  c. 

25.  Le  Martyre  de  deux  saints. 

L'un  d'eux  a  déjà  scellé  de  son  sang  sa 
foi  en  Jésus-Christ  ;  l'autre  va  mériter,  par 
sa  mort ,  la  palme  du  martyre. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en 
1812,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  3m.  05  c .  —  Largeur,  2  m . 

26.  *  Plafond  de  l'une  des  salles  de  la  villa 
Ludovici;,  près  Rome. 

L'aurore  s'élance  des  portes  de  l'Orienl 


—  16  — 


pour  présider  à  la  naissance  du  jour;  elle 
est  dans  son  char  et  répand  des  fleurs  :  la 
rosée  la  précède ,  les  étoiles  se  dissipent  à 
son  aspect.  On  y  voit  aussi  divers  amours  : 
Fun  tient  une  corbeille,  l'autre  une  cou- 
ronne, tandis  qu'un  troisième  soulève  le 
manteau  qui  couvre  le  vieux  Titon. 

L'original  de  ce  sujet  poétique  est  exécuté 
à  fresque.  Celui-ci  faisait  partie  du  cabinet 
de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  74  c.  —  Largeur,  1  m.  23  c. 

GUIDE  (Reni  Guido,  dit  Le)^  né  à  Bologne  en 
1575^  mort  en  1642;  il  passa  de  l'école  de 
Denis  Calvart  dans  celle  des  Carrache.  (Ecole 
bolonaise.) 

27.  Jésus-Christ  debotit  tenant  sa  Croix. 

Ce  petit  tableau  servait  de  porte  au  taber- 
nacle d'une  des  chapelles  de  l'église  de 
San  Salvador^  à  Bologne.  Il  a  été  envoyé 
au  Musée ,  en  1 803 ,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  37  c.  —  Largeur,  0  m.  24  c. 

28.  Apollon  écorche  Marsias. 

Cet  inventeur  de  la  flûte  osa  défier  Apol- 
lon. Ce  dieu  accepta  le  défi,  à  condition  que 
le  vainqueur  ferait  subir  le  traitement  qu'il 
voudrait  au  vaincu.  Les  Niséens  furent  pris 
pour  juges  :  Apollon,  ayant  obtenu  leurs 
suffrages,  attacha  Marsias  à  un  arbre  et 
Fécorcha. 

Ce  tableau ,  où  la  figure  d'Apollon  n'est 
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fas  terminée  ,  a  été  envoyé  au  Musée  ,  en 
803,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  2  m.  20  c.  —  Largeur^  1  m.  67  c. 

29.  *  David  et  Abigaïl. 

Nabal,  homme  d'une  avarice  extrême, 
ayant  refusé  avec  dureté  les  rafraîchisse- 
ments que  David  lui  avait  fait  demander ,  ce 
prince  irrité  allait  se  venger  de  ce  refus, 
lorsqu'Abigaïl,  épouse  de  Nabal,  lui  apporta 
des  vivres  pour  calmer  sa  colère.  David  fut 
si  touché  de  sa  libérahté ,  qu'il  l'épousa  après 
la  mort  de  Nabal. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en 
1 803 ,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m .  60  c .  —  Largeur,  1  m .  60  c . 

30.  *  La  Magdeleine. 

Cette  grande  sainte,  célèbre  par  son  re- 
pentir, lève  les  yeux  au  ciel  et  demande  par- 
don de  ses  fautes. 

Ce  tableau,  dont  on  voit  l'original  au 
Musée  du  Louvre ,  provient  du  cabinet  de 
M.  de  Cambolas. 

Hauteur.  1  m .  04-  c .  —  Largeur,  0  m .  92  c . 

31.  ^  L'un  des  Plafonds  du  palais  Rospi- 
gliosi  à  Rome. 

Le  dieu  du  Jour  conduit  son  char  ver- 
meil ,  attelé  de  quatre  superbes  coursiers  ;  il 
est  précédé  par  l'Amour  qui  porte  le  flam- 
beau du  soleil  et  en  verse  les  feux  sur  l'uni- 
vers ,  ainsi  que  par  l'Aurore  qui  répand  une 
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moisson  de  fleurs.  Les  Heures  dansent  autour 
du  char  de  Phœbus. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  collection 
de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hautenr,  0  m.  74-0.  —  Largeur,  1  m.  23  c. 

32.  Le  Crucifiement  de  saint  Pierre. 

Saint  Pierre  ya  être  cloué  sur  la  croix;  il 
a  demandé  d'a^'oir  la  tète  en  bas,  a  de  peur, 
))  dit  un  père  de  l'Eglise,  qu'on  ne  crût  qu'il 
»  affectait  la  gloire  de  Jésus-Christ  s'il  eût  été 
»  crucifié  comme  lui.  )>  L'un  des  bourreaux  le 
hisse  avec  effort  au  moyen  d'une  corde,  un 
autre  soulève  la  tête  et  les  épaules ,  un 
troisième  monté  sur  une  échelle  est  prêt 
à  enfoncer,  avec  un  marteau,  le  clou  qu'il 
a  déjà  fait  pénétrer  dans  l'un  des  pieds.  La 
mort  de  saint  Pierre  eut  lieu  l'an  66  de 
Jésus-Christ  et  le  douzième  du  règne  de  Néron. 

Cet  ouvrage  fut  exécuté  en  mosaïque  par 
ordre  du  pape  Pie  VI  et  placé  à  l'autel  de  la 
sacristie  de  Saint-Pierre  de  Rome. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  33  c.  —  Largeur,  0  m.  25  c. 

LAURI  (FiLippo),  né  à  Rome  en  1623,  mœ^t 
dans  la  même  ville  en  1694;  élève  de  Caro- 
selli  (Ecole  romaine.) 

33.  La  Lapidation  de  saint  Etienne. 

Ce  premier  martyr  du  christianisme  et 
l'un  des  sept  diacres  fut  lapidé,  l'an  33,  par 
les  Juifs  qui  l'accusaient  d'avoir  blasphémé 
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contre  Moïse  et  contre  Dieu ,  et  d'avoir  dit 
que  Jésus  de  Nazareth  détruirait  le  lieu  saint 
et  changerait  les  traditions.  Le  supplice  qu'on 
lui  fît  souffrir  fut  celui  que  la  loi  ordonnait 
contre  les  blasphémateurs. 

Ce  tableau  j  peint  sur  bois,  a  été  envoyé 
au  Musée,  en  1 803,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  4-4  c.  —  Largeur,  0  m.  62  c 

LUCATELLI  ou  LOCATELLI  (Andréa),  né  à 
Rome^  mort  dans  la  même  ville  en  1741;  élève 
de  Paolo  Anesi  (Ecole  romaine.) 

34.  Paysage  représentant  un  Ange  et  Tobie 
le  fils. 

Tobie ,  étant  devenu  aveugle  et  se  croyant 
près  de  mourir,  chargea  son  fils  d'aller  à 
Ragès  retirer  l'argent ,  qu'il  avait  prêté  à 
Gabelus  son  parent.  Le  jeune  Tobie  partit 
aussitôt  avec  l'ange  Raphaël  qui  avait  pris 
la  figure  d'Azarias. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  collection 
de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m .  âO  c .  —  Largeur,  0  m .  40  c . 

35.  Paysage  représentant  Jésus-Christ  et  les 
deux  Disciples  allant  à  Emmaiis. 

Après  sa  résurrection ,  Jésus-Christ  entra 
au  village  d'Emmatis  avec  deux  de  ses  disci- 
ples qui  ne  le  reconnurent  que  lorsque , 
étant  à  table ,  il  prit  le  pain ,  le  bénit  et  le 
leur  présenta. 
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Ce  tableau  appartenait  aussi  à  M.  le  car- 
dinal de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  30  c.  —  Largeur,  0  m.  40  c. 

LUCATELLI  (N.)^  présumé  fik  du  précédent  ^ 
mort  depuis  environ  40  ans.  (  Ecole  romaine.) 

36.  Portrait  de  don  Ferdinand,  infant  d'Es- 
pagne, duc  de  Parme,  de  Plaisance  et  de  ^ 
Guastalla^,  frère  du  roi  Charles  IV. 

Ce  prince,  né  le  2\  juin  i751,  épousa, 
en  ^1769,  Marie- Amélie-Antoinette  d'Autriche, 
et  mourut  en  i  802. 

Parmi  ses  nombreuses  décorations,  on 
remarque  celle  de  la  Toison-d'Or. 

La  statue  qui  est  auprès  de  ce  portrait  est 
Femblème  de  Parme ,  autrefois  colonia  Julia 
Augusta,  ville  riche,  comme  l'indique  Tin- 
scription  grecque  qu'on  ht  sur  le  piédestal. 

Ce  tableau  décorait  l'une  des  salles  du  mo- 
nastère des  Jacobins  de  Toulouse. 

Hauteur,  1  m.  31  c.  —  Largeur,  Dm.  93  c. 

MARATTE  (Carlo  Maratta  ou  Maratti),  né  à 
Camenaro  di  Anconaen  1625,  mort  en  1713; 
élève  d'Andréa  Sacchi  (Ecole  romaine.) 

Les  ouvrages  de  ce  peintre  Vont  placé  au 
nombre  des  meilleurs  artistes  de  F  Ecole  romaine; 
parmi  les  maîtres  dont  il  étudia  les  productions, 
il  donna  toujours  la  préférence  à  Raphaël  Son 
enthousiasme  pour  ce  grand  homme  était  une 
espèce  de  culte.  Il  eut,  le  premier,  la  gloire  de 
lui  élever  un  mausolée. 
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37.  *  L'Immaculée  Conception, 

Les  peintres,  qui  ont  fait  de  l'Immaculée 
Conception  le  sujet  de  leurs  tableaux ,  se  sont 
fondés  sur  le  verset  i  du  chapitre  XII  de 
FApocalypse,  qui  dit  :  //  parut  un  grand 
prodige  dans  le  ciel  :  c'était  une  femme  qui 
avait  la  lune  sous  ses  pieds,  et  sur  la  tête  une 
couronne  de  douze  étoiles. 

Cette  belle  copie,  qui  a  été  faite  à  Rome  , 
décorait  autrefois  l'église  de  la  Dalbade. 

Hauteur,  3m.  20  c  .  —  Largeur,  2m.  20  c. 

38.  *  Saint  Stanislas-Kostka  recevant  l'En- 
fant-Jésus  des  mains  de  la  sainte  Vierge. 

Saint  Stanislas-Kostka  naquit  Fan  1 550  au 
château  de  Kostka  en  Pologne.  Son  père 
était  sénateur ,  et  sa  mère  fille  du  palatin  de 
Mazovie.  Après  avoir  fait  ses  études  à  Vienne 
dans  le  collège  des  Jésuites ,  il  entra  dans 
cet  ordre.  Il  fut  reçu  à  Rome,  en  1567,  par 
saint  François  Borgia,  général  de  cette  so- 
ciété. Les  austérités  religieuses  qu'il  prati- 
qua abrégèrent  sa  vie  :  il  mourut  âgé  de 
18  ans.  En  1604,  Clément  VIII  le  béatifia. 

Ce  tableau  décorait  l'église  des  religieuses 
de  l'ordre  de  Notre-Dame  dont  l'ancien 
couvent  est  affecté  aujourd'hui  à  l'hospice 
militaire. 

Hauteur,  3m.  70  c .      Largeur,  1  m .  53  g  . 

ORIZZONTE,  voyez  Bloemen,  à  l'Ecole  fla- 
mande. 
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MURILLO  (Bartholomé)^  ou  plutôt  Esteban 
Murillo  j  né  à  Séville  en  1618,  mort  en  1682; 
élève  de  Juan  del  Castillo,  (Ecole  espagnole.) 

39.  Saint  Diégo. 

Saint  Didace,  appelé  Diégo  par  le  vul- 
gaire d'Espagne  dans  la  Castille,  et  JaimCj 
dans  TAragon,  n'est  autre  que  Jacques ,  qui 
naquit  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle  dans 
le  bourg  de  Saint-Nicolas,  au  diocèse  de 
Séville  en  Andalousie.  Son  goût  pour  les 
choses  spirituelles,  son  abstinence  et  la 
pureté  de  ses  mœurs  lui  firent  embrasser  la 
vie  monastique  ;  il  se  présenta ,  à  cet  effet , 
au  couvent  d'Aressafa ,  dans  le  territoire  de 
Corfou,  où  il  fut  reçu  à  sa  première  sollici- 
tation ;  il  observa,  avec  la  plus  grande  sévé- 
rité ,  la  règle  de  son  institut  jusqu'au  i  2  no- 
vembre 1 463 ,  terme  de  son  existence. 

Saint  Diégo  est  ici  représenté  au  moment 
où ,  après  avoir  cueilli  quelques  racines  qu'il 
a  déposées  à  terre,  ainsi  que  l'outil  aratoire 
dont  il  s'est  servi  pour  les  arracher ,  s'arrête 
devant  le  signe  de  la  Rédemption  pour  prier 
Jésus-Christ,  qu'il  considérait  toujours  dans 
sa  passion  et  dans  l'eucharistie. 

Le  général  de  l'ordre  de  Saint-François, 
auquel  appartient  saint  Diégo ,  entretient  un 
cardinal  des  vertus  austères,  de  l'humilité 
profonde  et  de  la  piété  toute  évangéhque  de 
saint  Diégo. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1 846, 
par  le  gouvernement. 

Hauleurj  1  m.  69  c.  —  Largeur,  1  m.  81  e. 
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PAUL  VÉRONÈSE  (Paolo  Caliari),  né  à  Vé- 
rone vers  1530^  mort  en  1588.  (Ecole  véni- 
tienne.) 

Il  apprit  à  modeler  sous  le  sculpteur  Ga- 
brielle  Caliari ,  son  père ,  et  à  peindre  sous 
Antonio  Badille. 

40.  *  Mars  ^  Vénus  et  FAmour. 

Au  milieu  d'un  paysage  agréable,  abrité 
par  des  draperies  suspendues  à  un  arbre. 
Mars,  à  demi-désarmé ,  est  assis  auprès  de 
Vénus  et  la  tient  embrassée.  Tous  deux  con- 
sidèrent avec  intérêt  l'embarras  de  l'Amour 
qu'un  petit  chien  a  renversé  sur  les  vête- 
ments de  la  déesse.  A  leurs  pieds,  deux  co- 
lombes se  donnent  des  marques  d'une  ten- 
dresse réciproque. 

Ce  tableau,  copié  d'après  celui  de  ce  maî- 
tre qui  était  au  Palais-Royal  à  Paris,  appar- 
tenait à  l'Académie  royale  de  peinture  de  Tou- 
louse, et  décorait  l'une  des  salles  de  ce  corps 
artistique ,  d'où  il  a  été  transporté  au  Musée. 

Hauteur,  1  m.  18  c.  —  Largeur,  1  m.  57  c. 

41.  ^  La  Vierge^  l'Enfant- Jésus  et  plusieurs 
Saints. 

La  Vierge,  placée  dans  une  niche  riche- 
ment décorée,  tient  dans  ses  bras  l'Enfant- 
Jésus,  qui  sourit  au  petit  saint  Jean  ;  celui-ci 
est  monté  sur  une  estrade,  et  présente  au 
groupe  céleste  saint  François,  reconnais- 
sable  à  ses  stigmates  et  à  son  costume.  Der- 
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rière ce  saint ,  on  voit  sainte  Justine  ;  c'est 
du  moins  le  nom  que  la  tradition  donne  à 
cette  figure  qui  porte  la  palme  du  martyre. 
De  l'autre  côté,  saint  Jérôme,  en  habit  de 
cardinal ,  tient  un  de  ses  livres  ,  et  semble 
méditer  quelque  point  de  morale.  A  la 
gauche  de  la  Vierge ,  est  un  autre  saint  que 
quelques  personnes  ont  pris  pour  saint 
Paul,  d'autres  pour  saint  Joseph;  mais  il  ne 
doit  pas  y  avoir  de  doute,  car  c'est  une 
épée  et  non  pas  un  bâton  que  porte  ce  per- 
sonnage. 

La  bizarrerie  de  la  composition  ne  permet 
guère  de  douter  que  la  fantaisie  d'un  dona- 
taire a  forcé  l'artiste  de  rassembler,  dans  un 
même  cadre,  des  personnages  qui  ne  sont 
pas  contemporains. 

Cette  copie  est  de  la  main  de  M.  Prévost, 
Conservateur  du  Musée. 

Hauteur,  3  m.  23  c  —  Largeur,  1  m.  94  c. 

PERUGIN  (PiETRo  Vannucci,  dit  Le)^  né  à 
Caste  delta  Pieve  di  Perugia  en  1446^  mort 
en  1524;  élève  de  Niccolo  ÂlunnOj  de  Pietro 
délia  Francesca  et  d'Andréa  del  Verrocchio. 
(Ecole  romaine.) 

Perugin  parvint,  par  ses  études,  à  pren- 
dre une  manière  de  peindre  gracieuse  qui  lui 
fit  quitter  le  genre  gothique ,  qui  régnait  alors. 
Ce  qui  a  le  plus  contribué  à  sa  gloire  est 
d'avoir  eu  pour  disciple  Raphaël  dont  les  ou- 
vrages ont  été  souvent  confondus  avec  ceux  de 
son  maître. 
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42.  Saint  Jean  FEvangéliste  et  saint  Au- 
gustin. 

Saint  Jean  a  dans  ses  mains  le  livre  du 
saint  Evangile,  qu'il  a  écrit  pour  annoncer 
aux  hommes  I'heureuse  nouvelle  de  leur  dé- 
livrance et  de  leur  réconciliation  avec  Dieu. 

Saint  Augustin ,  évêque  d'Hippone  ,  tient 
d'une  main  le  livre  de  ses  œuvres ,  et  de 
l'autre  la  crosse  d'évêque^  attribut  de  sa 
dignité. 

Ce  tableau  a  été  envoyé ,  en  i  803 ,  au 
Musée  par  le  gouvernement. 

Hauteur^  1  m.  66  c.  — Largeur,  0  m.  90  c. 

PESARESE  (Simone  Cantarini^  surnommé  Le), 
né  à  Pesaro  en  1612^  mort  en  1648.  (Ecole 
bolonaise.) 

Ce  peintre  apprit  à  dessiner  chez  Giacomo 
Pandolfi,  à  peindre  chez  Claudio  Ridolfi,  et 
se  perfectionna  auprès  du  Guide  dont  il  fut 
Vimitatear, 

43.  *  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine 
avec  FEnfant-Jésus. 

Le  mariage  mystique  de  sainte  Catherine 
d'Alexandrie  avec  l'Enfant-Jésus  est  un  fait 
qui  ne  repose  sur  rien  d'authentique,  aucune 
légende  n'en  fait  mention;  il  n'a  pour  fon- 
dement qu'une  ancienne  et  pieuse  tradition. 

Ce  tableau  décorait  le  monastère  des 
Chartreux,  aujourd'hui  église  Saint-Pierre; 
c'est  de  ce  lieu  qu'il  fut  transporté  au  Musée. 

Hauteur,  0  m.  90  c,  —  Largeur,  1  m.  16 
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PIETRE  DE  CORTONE  (Pietro  Berrettini,  dit), 
né  en  1596 ,  mort  en  1669.  (Ecoles  floren- 
tine et  romaine.) 

Pietîx  de  Cortonea  été  peintre  et  architecte  ; 
il  étudia  sous  Baccio  Carpi ,  à  Florence,  et 
sous  Andréa  Commodiy  à  Rome. 

44.  ^  L'Enlèvement  des  Sabines. 

Roxnnlus  ayant  fait  demander  des  filles 
sabines  pour  ses  soldats  qui  manquaient 
d'épouses,  les  Sabins  rejetèrent  cette  alliance 
avec  mépris.  Les  Romains  dévorèrent  en 
silence  leur  affront  ;  mais ,  à  quelque  temps 
de  là,  Romulus,  dissimulant  ses  véritables 
projets,  fit  célébrer,  en  l'honneur  de  Nep- 
tune, une  fête  où  les  Sabins  ne  manquèrent 
pas  d'accourir;  ils  furent  reçus  avec  de 
grandes  démonstrations  de  joie  :  on  les  plaça 
commodément  dans  l'endroit  où  se  faisaient 
les  jeux  :  mais,  pendant  le  spectacle,  les 
Romains,  par  ordre  de  Romulus ,  se  jetèrent, 
l'épée  à  la  main ,  dans  cette  assemblée  ;  ils  en 
enlevèrent  les  filles,  et  mirent  hors  de  Rome 
les  pères  et  les  mères ,  qui  réclamèrent  en 
vain  les  droits  sacrés  de  l'hospitaKté. 

Cette  copie,  faite  par  Carle  d'Ambrun,  fut 
donnée  par  M.  le  comte  Dubarry ,  à  l'Aca- 
démie de  Peinture  de  Toulouse,  dont  il  était 
un  des  membres. 

Hauteur,  1  m.  70  c.  —  Largeur^  2  m.  52  c. 

48.  Moïse  foulant  aux  pieds  la  Couronne  de 
Pharaon. 

Trois  mois  après  sa  naissance  ^  Moïse  ^ 
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ayant  été  exposé  sur  le  Nil ,  fat  trouvé  par 
Thermuthis ,  fille  de  Pharaon.  Elle  l'adopta 
pour  son  fils,  et  le  présenta  au  roi,  son  père, 
en  lui  faisant  connaître  l'envie  qu'elle  avait 
de  le  lui  donner  pour  successeur.  Le  monar- 
que accueillit  cette  idée  avec  plaisir  et  plaça 
sur  la  tète  de  Moïse  son  diadème;  mais 
celui-ci ,  alors  âgé  de  trois  ans ,  l'en  arracha 
et  le  foula  aux  pieds.  Cette  action  fut  re- 
gardée comme  un  funeste  présage.  Un  prê- 
tre, ayant  déclaré  que  cet  enfant  causerait 
les  malheurs  de  l'Egypte,  saisit  cet  instant 
pour  demander  sa  mort.  Thermuthis,  ef- 
frayée, s'enfuit  avec  son  jeune  protégé;  et  le 
roi  ne  s'opposa  point  à  ce  qu'elle  lui  sauvât 
la  vie. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée ,  en 
i8\2,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  2m.  12  c .  —  Largeur,  1  m .  42  e . 

46.  Saint  Paul  recouvrant  la  vue. 

Ananie,  disciple  des  apôtres ,  alla  trouver, 
de  la  part  du  Seigneur ,  Saul  qui  était  dans 
une  maison  de  la  ville  de  Damas ,  et  lui  dit , 
en  lui  imposant  les  mains  :  Saul ,  mon  frère , 
le  Seigneur  Jésus ,  qui  vous  est  apparu  dans 
le  chemin  par  où  vous  veniez,  m'a  envoyé , 
afin  que  vous  recouvriez  la  vue ,  et  que  vous 
soyez  rempli  du  Saint-Esprit.  Aussitôt  il 
tomba  de  ses  yeux  comme  des  écailles,  et  il 
recouvra  la  vue  ;  et ,  s'étant  levé  ,  il  fut 
baptisé. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  80  c.  —  Largeur,  0  m.  63  c. 
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PROCACCINI  (Camillo),  né  à  Bologne  m  1546, 
mort  à  Milan  en  1626.  (Ecoles  bolonaise  et 
milanaise.) 

Il  était  fils  du  peintre  Ercole  Procaccini  ;  on 
prétend  quil  fut^  ainsi  que  son  frère  Giulio 
Cesare ,  élève  du  Carrache.  Ce  quil  y  a  de 
certain,  c'est  quil  fit  le  voyage  de  Rome  oîi 
il  se  perfectionna  par  des  études  sérieuses, 

47.  Mariage  'mystique  de  sainte  Catherine. 

Sainte  Catherine  reçoit  Fanneau  nuptial 
des  mains  de  l'Enfant-Jésus  ;  à  la  gauche  de 
la  Vierge  est  un  évêque  à  genoux  :  cette 
figure  représente  le  donataire. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en 
1812,  par  le  gouvernement. 

Hauteur^  2  m.  93  c.     Largeur 2  m.  20  c. 

RAPHAËL  (Raffaello  Sanzio)  ^  né  à  Urbin  en 
1483;,  mort  en  1520.  (Ecole  romaine.) 

48.  Tête  de  femme. 

Ce  morceau  précieux,  du  bon  temps  de 
Raphaël ,  a  été  envoyé  au  Musée ,  en  ]  803  ^ 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  47  c.      Largeur,  0  m.  37  c. 

49.  L'Incendie  de  Borgo  Vecchio ,  à  Rome. 

Sous  le  pontificat  de  Léon  IV  (1),  un 
grand  incendie  consuma  une  partie  du  quar» 


(1)  Ainsi  le  porte  l'inscription  qui ,  dans  ie  tableau  j  est 
placée  au-dessous  de  la  loge  pontificale. 
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tier  appelé  Borgo  Vecchio ,  qui  avoisin^ 
Saint-Pierre,  et  il  menaçait  d'attaquer  cette 
basilique,  lorsque  le  pape  parut  à  la  loge 
pontificale  du  Vatican,  et,  par  sa  bénédic- 
tion ,  arrêta  les  progrès  de  l'incendie. 

L'original  de  ce  tableau  est  peint  à  fresque 
dans  la  salle  du  Vatican,  appelée  de  Torre 
Borgia.  La  petite  copie,  qui  fait  le  sujet  de 
cet  article ,  décorait  le  cabinet  de  M.  le  car- 
dinal de  Bernis ,  avant  de  faire  partie  de  la 
collection  du  Musée. 

Hauteur,  0  m.  52  c.  —  Largeur,  0  m.  74  c. 

50  ^  Autre  copie  de  la  même  fresque. 

Cette  seconde  copie ,  peinte  par  Carie  Ma- 
ratte,  appartenait  à  l'Académie  de  Peinture 
avant  d'être  placée  au  Musée. 

Hauteur^  1  m.  00  c.  —  Largeur,  1  m.  4G  c. 

51.    Le  Parnasse. 

La  composition  du  Parnasse  est  en  quel- 
que sorte  l'alliance  entre  le  génie  des  temps 
anciens  et  celui  des  temps  nouveaux.  Ici  on 
voit ,  sur  le  même  Hélicon ,  sous  les  mêmes 
bosquets  de  lauriers ,  errer  en  compagnie , 
avec  les  muses,  et  autour  d'Apollon,  les 
anciens  poètes  de  la  Grèce  ou  de  Rome ,  et 
ceux  de  l'Italie  moderne.  Raphaël  s'est  placé 
auprès  de  Virgile  et  d'Homère.  On  distingue, 
dans  les  divers  groupes,  Horace,  Ovide, 
Ennius,  Properce,  Dante,  Boccace,  Sanna- 
zar  et  Sapho. 

Ce  tableau ,  dont  l'original  peint  à  fresque 
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décore  une  des  salles  du  Vatican  ,  apparte- 
nait à  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  52  c.  —  Largeur,  0  m,  74  c. 

52.    Autre  copie  de  la  même  fresque. 

Cette  seconde  copie,  peinte  par  Carie  Ma- 
ratte ,  appartenait  à  l'Académie  de  Peinture , 
avant  de  faire  partie  de  la  collection  du  Musée. 

Hauteur,  1  m.  00  c.  —  Largeur,  1  m.  46  c, 

53  ^  L'Ecole  d'Athènes. 

Le  génie  de  Raphaël  a  rassemblé  dans 
cette  vaste  composition  Chrysippe,  Epicure 
et  plusieurs  autres  philosophes  de  la  Grèce. 
Le  lieu  de  la  scène  est  un  portique  ,  décoré 
dune  magnifique  architecture.  Au  centre, 
sur  le  plan  le  plus  élevé,  Platon  et  son  disci- 
ple Aristote  occupent,  comme  princes  de  la 
philosophie,  la  place  la  plus  apparente  :  ils 
sont  entourés  de  leurs  nombreux  disciples 
et  paraissent  agiter  entre  eux  les  questions  les 
plus  intéressantes.  Socrate,  comptant  par 
ses  doigts ,  explique  sa  doctrine  des  nombres 
à  Alcibiade ,  représenté  sous  les  traits  d'un 
beau  jeune  homme ,  cuirassé  et  le  casque  en 
tête.  Au  miheu  des  degrés,  couché  seul, 
le  cynique  Diogène ,  à  moitié  nu ,  médite  sur 
une  tablette.  En  avant ,  on  voit  Pythagore 
assis  et  occupé  à  transcrire  ses  consonnances 
harmoniques  qu'un  jeune  homme  lui  pré- 
sente. Il  est  entouré  de  ses  disciples  Empé- 
docles,  Epicharme,  Archytas,  etc. 

Bramante  Lazzari ,  célèbre  architecte,  pa- 
rent de  Raphaël ,  est  représenté  sous  les  traits 
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d'Archimède ,  traçant  à  terfe  des  problèmes 
de  géométrie,  qu'il  explique  à  ses  auditeurs 
attentifs. 

La  figure  du  jeune  homme  qui  tient  sa 
main  sur  la  poitrine  est  celle  de  François- 
Marie  de  la  Rovère,  duc  d'Urbain  et  neveu 
de  Jules  IL  Celui  qui  a  un  genou  en  terre 
est  Frédéric  II ,  duc  de  Mantoue.  Zoroastre , 
debout,  la  couronne  radiale  sur  la  tète,  porte, 
comme  inventeur  de  l'astronomie ,  un  globe 
céleste  à  la  main. 

A  gauche  de  Zoroastre,  on  remarque 
'  Perugin  et  son  élève  Raphaël  qui  est  coiffé 
d'un  bonnet  noir. 

Cette  copie ,  dont  l'original  peint  à  fres- 
que décore  la  salle  délia  Segnatura ,  au  Vati- 
can ,  appartenait  à  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  52  c.  —  Largeur,  0  m.  7i  c. 

84  ^  Attila  aux  portes  de  Rome. 

Une  armée  innombrable  se  répand  dans 
la  plaine  de  Rome  et  semble  fondre  comme 
un  torrent  prêt  à  tout  engloutir.  Mais  quel  est 
le  redoutable  ennemi  qui  l'arrête  en  un  in- 
stant? quel  guerrier  formidable  vient  frapper 
de  terreur  ce  chef  barbare,  monté  sur  un 
coursier  vigoureux?  Un  cortège  modeste 
arrive  à  sa  rencontre;  c'est  celui  de  saint 
Léon  (4  ) ,  qui  n'a  d'autre  arme  que  la  croix. 


(4)  Il  est  figuré  sous  le  portrait  de  LéonX.  On  reconnaît 
encore,  dâns  la  suite  du  pape,  les  portraits  de  plusieurs 
personnages  du  temps.  Celui  de  Raphaël  s'y  trouve  à 
cdté  de  celui  de  Perugin, 
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Le  roi  des  Huns  a  déjà  yu  les  deux  princes 
des  apôtres,  Pierre  et  Paul,  planant  dans 
les  airs  ;  ils  lui  ont  dit  :  Tu  niras  pas  pins 
loin.  Cette  apparition  miraculeuse  du  pou- 
voir céleste  a  donné  aux  soldats  d'Attila  le 
signal  de  la  retraite. 

L'original  de  ce  tableau  est  peint  à  fresque 
dans  une  des  salles  du  Vatican  ;  cette  copie 
appartenait  à  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  52  c.  — •  Largeur,  0  m.  74  c. 

55.    La  Dispute  du  Saint-Sacrement. 

Le  tableau  qu'on  appelle  la  Dispute  du 
Saint-Sacrement  n'est  autre  chose  que  l'image 
idéale  du  concile  où  furent  terminées  les 
controverses  sur  le  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie. La  composition  réunit  divers  person- 
nages qui  ne  vécurent  pas  ensemble,  mais 
qu'un  même  zèle  pour  la  défense  de  la  foi  et 
les  mêmes  doctrines  ont  réunis  dans  les 
honneurs  que  l'Eglise  leur  rend.  C'est  une 
réunion  fictive  dont  le  motif  n'a  rien  de 
matériel  et  qui  dès-lors  ne  peut  offenser  la 
vraisemblance  historique. 

La  disposition  symétrique  de  la  partie  su- 
périeure du  tableau  est  une  tradition  d'an- 
ciennes conventions,  établies  pour  les  repré- 
sentations théologiques  du  christianisme. 

L'invention  de  ce  sujet  consiste  en  un  autel 

{)lacé  au  milieu ,  sur  lequel  est  un  soleil  avec 
e  Saint-Sacrement.  On  voit,  dans  le  ciel ,  la 
sainte  Trinité,  la  Vierge  et  saint  Jean-Bap- 
tiste. Sur  les  côtés  de  l'autel  sont  les  quatre 
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docteurs  de  l'Eglise  latine,  avec  d'autres  saints 
Pères  et  plusieurs  personnages  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament ,  qui  disputent  sur 
le  mystère  de  l'Eucharistie. 

Ce  tableau,  dont  l'original,  peint  à  fresque, 
décore  une  des  salles  du  Vatican ,  apparte- 
nait à  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hatiteur,  0  m.  52  c.  —  Largeur,  0  m.  74  c.  , 

56.  Héliodore  chassé  du  temple. 

Héhodore,  l'un  des  courtisans  de  Seleucus- 
Philopator ,  roi  de  Syrie ,  eut  ordre  de  ce 
prince  d'entrer  dans  le  temple  de  Jérusalem 
pour  en  enlever  les  trésors.  Pendant  que  les 
prêtres  invoquaient  le  Seigneur  contre  ce 
sacrilège ,  Héliodore  voulut  pénétrer  dans 
l'intérieur.  Il  en  fut  chassé  par  des  anges, 
qui  le  frappèrent  de  verges  si  rudement , 
qu41  tomba  mort.  Le  grand  prêtre  Onias 
ayant  offert  le  sacrifice  pour  lui ,  Dieu  lui 
rendit  la  vie. 

A  la  faveur  d'une  ingénieuse  allégorie, 
Raphël  a  su  rappeler,  dans  un  trait  de  l'his- 
toire de  la  Bible ,  le  résultat  des  opérations 
politiques  du  règne  de  Jules  IL  Le  groupe 
du  Pape,  porté  sur  la  sella  gestatoria,  n'est 
là  qu'un  simple  hors  d'œuvre  conventionnel, 
dont  le  spectateur  est  censé  faire  abstraction. 
Ce  fut,  de  la  part  de  Raphël,  un  hommage 
rendu  à  l'auguste  protecteur  de  son  talent. 
Le  vrai  Jules  II  est  Onias.  Héhodore  repré- 
sente les  barons  de  l'Eglise,  terrassés  et  dé- 
pouillés par  le  pontife  guerrier. 

Ce  tableau ,  copie  d'une  fresque ,  peinte 
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dans  îa  salle  deMa  Segnatum  au  Vatican, 
appartenait  à  M.  le  cardinal  deBernis,  ayant 
de  décorer  la  galerie  du  Musée. 

Hauteur,  0  m.  54  c.  —  Largeur,  0  m.  74  c. 

S7.    Saint  Pierre  délivré  de  prison. 

Léon  X  défendant,  comme  cardinal-légat ^ 
les  intérêts  du  Saint-Siège,  sous  Jules  11^ 
avait  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Ravenne,  en  i512;  sa  délivrance,  qu'Egi- 
dius  de  Viterbes  considère  comme  miracu- 
leuse,  eut  lieu  précisément,  jour  par  jour, 
l'année  d'avant  son  élévation  au  siège  pontifi- 
€al.  Voilà  ce  qui  inspira  à  Raphaël  le  choix 
du  sujet  de  saint  Pierre  miraculeusement  sorti 
de  prison. 

L'action  est  divisée  en  plusieurs  temps  suc- 
cessifs. La  scène  du  milieu  fait  voir ,  au  tra- 
vers d'un  grillage  de  fer,  saint  Pierre  endormi 
et  visité  par  l'Ange  qui  va  briser  ses  chaînes. 
Le  second  moment  est  celui  de  la  sortie  de 
prison  :  l'Apôtre  est  précédé  par  l'Ange  lumi- 
neux ,  qui  lui  sert  de  guide  et  de  flambeau 
au  milieu  des  gardiens  plongés  dans  le  som- 
meil. Des  soldats  sont  groupés  du  côté  opposé  ; 
l'un  d'eux,  à  la  lueur  d'un  flambeau  ,  éveille 
ses  compagnons  et  donne  l'alerte. 

Ce  tableau  fut  regardé  comme  une  nou- 
veauté dans  la  peinture  de  cette  époque. 
Raphaël  trouva  dans  son  sujet  de  quoi  pro- 
duire l'illusion  de  trois  sortes  de  lumières  : 
celle  de  l'Ange  lumineux ,  celle  de  la  lune , 
et  celle  du  flambeau. 

Ce  tableau  ,  copié  d'une  fresque  peinte 
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dans  une  des  salles  du  Vatican,  décorait  le 
cabinet  de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  52  c.  — -  Largeur,  0  m.  74  c. 

88e  *  La  Messe  de  Bolsène. 

Un  prêtre  incrédule,  doutant  de  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ  dans  leucharistie, 
découvre ,  avec  une  surprise  mêlée  de  con- 
fusion ,  le  corporal  ensanglanté  par  l'hostie. 

En  reproduisant  l'image  d'un  miracle  qu'on 
rapporte  à  l'an  ^264,  sous  Urbain  IV,  Ra- 
phaël a  trouvé  le  moyen  de  faire  allusion  aux 
nouvelles  hérésies  qui  commençaient  à  agi- 
ter l'Eglise  ,  sur  le  mystère  de  la  présence 
réelle.  Par  suite  de  cette  transposition ,  il 
imagina  de  placer  le  portrait  de  Jules  II  sur 
la  personne  du  Pape  assistant  à  cette  messe. 

Ce  tableau,  copié  d'une  fresque  du  Vati- 
can, faisait  partie  du  cabinet  de  M.  le  cardinal 
de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  54  c.  —  Largeur,  0  m.  74. 

59.  *  La  Transfiguration, 

Jésus  a  quitté  le  sommet  du  mont  Thabor, 
et  se  fait  voir  comme  extatiquement  suspendu 
en  l'air.  Il  est  fixe  et  stationnaire  dans  son 
attitude ,  entre  Elie  et  Moïse ,  dont  les  vête- 
ments flottants  les  montrent,  par  opposition, 
comme  descendus  du  ciel.  C'est  là  la  partie 
lumineuse  du  tableau.  Le  Christ  est  lui-même 
le  foyer  de  la  lumière  qui  éblouit  les  apô- 
tres saint  Pierre ,  saint  Jacques  et  saint  Jean. 
Près  des  disciples,  restés  au  bas  de  la  monta- 
gne, uri  possédé  éprouve  d'horribles  con- 
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misions  dont  ils  ne  peuvent  le  délivrer.  Ils 
montrent  que  le  Christ ,  seul ,  peut  opérer 
ce  miracle.  Les  deux  diacres,  à  genoux  sur  le 
penchant  de  la  montagne,  sont,  selon  les  uns, 
saint  Etienne  et  saint  Laurent  ;  selon  les  au- 
tres ,  les  neveux  du  cardinal  de  Médicis  , 
archevêque  de  Narbonne,  qui  ordonna  le 
tableau  pour  sa  cathédrale.  La  mort  de  Ra- 
phaël changea  cette  destination.  C'est  à  la  vic- 
toire que  la  France  dut  de  posséder  ^  pen- 
dant plusieurs  années ,  ce  chef-d'œuvre  qui , 
dans  l'origine  ,  lui  était  destiné. 

Cette  copie  appartenait  à  M.  le  cardinal 
de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  76  c.  —  Largeur,  0  m.  50  c. 

60.  ^  Autre  copie,  plus  grande  que  la  pré- 
cédente^ du  même  tableau  :  celle-ci  déco- 
rait autrefois  l'église  des  Chartreux^  au- 
jourd'hui Saint-Pierre. 

Hauteur,  2  m.  19  c.  —  Largeur,  1  m.  65  c. 

6L>  La  Vierge  à  la  Chaise. 

La  plus  célèbre  et  en  même  temps  la  plus 
connue  des  vierges  de  Raphaël  est  celle  qu'on 
appelle  en  Italie  Madonna  de  la  Seggiola,  On 
ne  saurait  dire  combien  il  y  a  de  répétions 
de  ce  tableau  qui ,  pour  la  plupart ,  se  dis- 
putent entre  elles  l'honneur  de  l'originalité. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée ,  en 
^817,  par  le  gouvernement;  il  est  circu- 
laire, et  a  de  diamètre  0  m.  69  e. 


lïCCIARELLI,  voyez  Daniel  de  Volterre. 
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ROSA  y  voyez  Salvatore. 

IlOSSELLI  (Matteo),  né  à  Florence  en  1878^ 
mort  dans  la  même  ville  en  1650  ;  élève  de 
Grégorio  Pagani  et  de  Domenico  Cresti  de 
Passignano.  (Ecole  florentine.) 

62.  Osias^  prince  du  peuple  d'Israël ,  reçoit 
Judith  qui  revient  du  camp  des  Assyriens. 

Après  avoir  tranché  la  tête  à  Holopherne, 
Judith  la  donna  à  sa  servante ,  lui  comman- 
dant  de  la  mettre  dans  son  sac  ;  puis  elle 
sortit  et  arriva  à  la  porte  de  Béthulie.  Les 
gardes  ayant  entendu  sa  voix ,  appelèrent 
les  anciens  de  la  ville.  Osias  dit  alors  à  Ju- 
dith :  Béni  soit  le  Seigneur  qui  a  conduit  votre 
main  pour  trancher  la  tête  au  chef  de  nos 
ennemis! 

Judith ,  chaussée  en  brodequins  et  vêtue 
dune  robe  rouge,  a  pour  ornement  à  sa 
coiffure  une  plume  de  même  couleur  ;  elle 
est  accompagnée  d'une  femme  qui  porte  une 
épée  et  de  plusieurs  autres  personnages. 

Ce  tableau ,  qui  faisait  partie  de  Tancien 
cabinet  du  roi ,  a  été  envoyé  au  Musée ,  en 
•  i  803  5  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  2  m.  30  c.  —  Largeur^  2  m.  92  c. 

SALVATORE  ROSA,  né  à  Naples  en  1615, 
mort  en  1673.  (Ecole  napolitaine.) 

Il  passa  de  T école  de  Francesco  Francan- 
ziani  dans  celles  d'Aniello  Falcone  et  de  l'Es- 
pagnolet,  La  peinture  ne  fut  pas  son  unique 
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occupation j  il  cultiva  aussi  les  muses.  Le  prince 
Charles  de  Médicis  l'ayant  conduit  à  Florence , 
il  y  resta  neuf  ans ,  se  rendant  agréable  aux 
Florentins  autant  par  ses  talents  poétiques 
et  par  ïart  avec  lequel  il  jouait  dans  les 
comédies  quil  avait  composées  lui-même  que 
par  ses  ouvrages  en  peinture.  Il  est  surtout 
connu  par  ses  satires  et  par  ses  gravures  à 
l'eau  forte. 

63.  Neptune  5  dieu  de  la  mer^  menaçant  les 
vents  ^  ou  le  Quos  ego. 

Virgile  ,  dans  le  premier  livre  de  l'Enéide, 
transporte  le  lecteur  au  moment  où  son 
héros,  sorti  d'un  port  de  Sicile,  est  près 
d'arriver  en  Italie  où  les  destins  l'appellent. 
Eole  5  à  la  sollicitation  de  Junon  ,  enne- 
mie des  Troyens,  excite  une  violente  tem- 
pête qui  fait  périr  un  des  vaisseaux  d'Enée 
et  dissipe  les  autres.  Neptune,  irrité  de  l'au- 
dace d'Eole,  dit  aux  vents  :  Quoi,  sans  mon 
ordre  ,  vous  osez  bouleverser  le  ciel  et  la  terre! 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en 
i  803 ,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  98  c.  —  Largeur,  0  m.  73  e. 

64.  Jésus-Christ  arrêté  dans  le  Jardin  des 
Oliviers. 

Judas ,  un  des  douze  apôtres  ,  vint  suivi 
d'une  compagnie  de  gens  de  guerre  ;  ils 
étaient  envoyés  de  la  part  des  prêtres  et  des 
pharisiens  pour  se  saisir  de  Jésus.  Judas  s'ap- 
procha ,  et,  embrassant  Jésus,  il  lui  dit  : 
Je  vous  salue ,  mon  maître.  Jésus ,  s'adras- 
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sant  aux  troupes  qui  suivaient  Judas ,  leur 
demanda  :  Qui  cherchez-vous  ?  Ils  lui  répon- 
dirent :  Jésus  de  Nazareth.  Leur  ayant  dit  : 
C'est  moi ,  ils  furent  d'abord  renversés  par 

terre         L'un  des  compagnons  de  Judas 

porte  ses  mains  sur  Jésus-Christ.  Un  indi- 
vidu ,  dont  la  tête  est  couverte  d'une  toque 
rouge  y  tient  un  flambeau. 

Ce  tableau ,  peint  sur  bois ,  faisait  partie 
du  cabinet  de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  25  c,  —  Largeur,  0  m.  19  c. 

65.  La  Résurrection  de  Jésus-Christ. 

Le  Sauveur  sort  vivant  du  tombeau.  Son 
corps  est  éclairé  par  la  lumière  d'une  lan- 
terne que  tient  un  soldat  assis  par  terre. 
Frappés  d'épouvante ,  plusieurs  demeurent 
comme  morts  ;  d'autres  se  disposent  à  pren- 
dre la  fuite.  On  aperçoit  dans  le  lointain 
Marie-Magdelaine ,  Marie  mère  de  Jacques , 
et  Salomé ,  qui  viennent ,  à  la  lueur  d'un 
flambeau  ,  porter  au  sépulcre  les  aromates 
qu'elles  avaient  préparés  la  veille  pour  em- 
baumer le  corps  de  Jésus. 

Ce  tableau,  peint  sur  bois,  appartenait 
à  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  25  c.  —  Largeur,  0  m,  19.  c. 

SANZIO^  vmjez  Raphaël. 

SOLIMÈNE  (Francesco  Solimena  ,  dit  FAbbate 
Ciccio),  né  à  Nocéra  de  Paganien  1657^  mort 
à  Napks  en  1757.  (Ecole  napolitaine,) 
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Il  fat  élève  pendant  quelque  temps  d'An- 
gelo  Solimena  ,  son  père ,  et  de  Francesco  di 
Maria  ;  il  se  forma  une  manière  expéditive  en 
étudiant  les  ouvrages  de  Lanfranc ,  du  Cala- 
brèse  et  de  Piètre  de  Cortone, 

66.  Portrait  de  Femme. 

Ce  portrait  est  conçu  dans  le  genre  histo- 
rique ;  sa  pose  et  son  costume  sont  parfaite- 
ment en  harmonie  avec  l'expression  de  la 
téte. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée ,  en 
1803,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  29  c.  —  Largeur,  1  m.  0  c. 

TEMPESTA  (Antonio),  né  à  Florence  m  1545^ 
mort  dans  la  même  ville  en  1620;  élève  de 
Strada.  (Ecole  florentine.) 

67.  Une  Bataille. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Breteuil , 
évêque  de  Montauban. 

Hauteur,  0  m.  50  c.  ~  Largeur,  0  m.  75  c. 

68.  Une  Armée  passant  sur  un  Pont. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Breteuil^ 
évêque  de  Montanban. 

Hauteur^  0  m.  34  c.  —  Largeur,  0  m.  60  c. 

TISPCE  (Giovannï-Batista),  Ce  peintre  florissait 
vers  la  fin  du  dernier  siècle. 

69  Un  Paysage. 

On  y  remarque  les  ruines  de  Pestum  ou 
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Posidonia,  dans  la  contrée  de  l'Italie,  appelée 
Grande-Grèce. 

Ce  tableau ,  dont  le  ton  a  été  pris  après 
un  orage  ,  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  le 
cardinal  de  Bernis. 

Hauteur^  0  m.  60  c.  —  Largeur,  0  m.  96  c. 

70.  Une  Tempête. 

On  aperçoit  dans  cette  composition  le  mât 
d'un  vaisseau  qui  vient  de  se  briser  contre 
un  rocher.  Sur  le  devant ,  des  marins  sont 
occupés  à  porter  du  secours  à  des  naufra- 
gés, tandis  que  d'autres,  placés  au  bord  de 
la  mer ,  paraissent  inquiets  sur  le  sort  d'une 
barque  remplie  de  matelots. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  le  cardinal  de 
Bernis. 

Hauteur,  0  m.  60  c.  —  Largeur,  0  m.  96  c. 

TITIEN  (TiziANo  VACELim),  né  à  C  adore  en  1477^ 
mort  en  1576.  (Ecole  vénitienne.) 

Le  Titien  passa  de  Vécole  de  Sebastiani 
Zuccuri  dans  celle  de  Giovanni  Bellini,  et 
devint  émule  de  Giorgion,  Parmi  ses  élèves  ou 
imitateurs,  on  compte  Bonvicino  ,  dit  le  Ma- 
retto ,  Paris  Bordone^  le  Tintoret ,  Bonifacio 
et  autres, 

71.  Les  quatre  Ages  de  la  Vie  humaine. 

Sandraert  fait  mention  de  cette  peinture 
dans  la  vie  du  Titien.  L'original  fut  vendu,  à 
Christine ,  reine  de  Suède,  mille  ducats  d'or. 


Elle  passa  ensuite  dans  la  galerie  dû  duc 
d'Orléans. 

Ce  tableau  fut  donné  par  Louis  XV  à  l'Aca- 
démie de  Peinture  de  Toulouse ,  d'où  il  a  été 
extrait  pour  être  placé  au  Musée, 

Hauteur,  1  m.  17  c.  —  Largeur,  1  m.  58  c. 

72.  L'Amour  sacré  et  FAmour  profane. 

Cette  copie  est  due  aux  pinceaux  de  M.  Ga- 
ripuy  5  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts 
de  Toulouse.  L'original  est  placé  dans  une 
des  galeries  du  palais  Borghèse ,  à  Rome. 

Hauteur,  1  m.  09  c.  —  Largeur,  2  m.  35  c. 

VANM  (Francesco)^  né  à  Sienne  m  1S65^  mort 
dans  kl  même  ville  en  1610.  (Ecole  de  Sienne.) 

Il  passa  de  V  école  de  Ventura  Salimbeni  dans 
celle  de  Bartolommeo  Passaroti^  de  Giovanni  de 
Vecchi  j  et  perfectionna  ses  talents  en  étudiant 
les  ouvrages  du  Barroche  et  du  Corrège, 

73.  La  Vierge^  FEnfant-Jésus  et  des  Anges. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée ,  en 
1812,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  77  c.  —  Largeur,  0  m.  56  c. 

VECELLI  ou  VECELLIO ,  voyez  Titien. 

VERRÏUS  (Antonio)^  plus  connu  sous  le  nom 
c?' Antoine  Verrius.  Naissance  et  mort  incon- 
nues; élève  de  Piètre  de  C&rtone.  Ce  peintre 
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florissait  à  Toulouse^  vers  le  milieu  du  dix-sep- 
tième siècle  (1). 

74.  Le  Mariage  de  la  Vierge. 

La  Vierge  avance  modestement  la  main 
pour  recevoir  l'anneau  nuptial  que  lui  donne 
saint  Joseph.  Le  grand-prêtre  bénit  leurs 
nœuds.  Les  parents,  placés  auprès  des  époux, 
considèrent  cette  scène  avec  intérêt.  L'un  des 
assistants  porte  un  lis  en  fleur. 
.  Verrius  ne  mit  que  huit  jours  à  faire  cet 
ouvrage  :  aussi  les  moines  de  l'ordre  des 
Carmes-Déchaussés,  pour  qui  il  était,  ne  vou- 
lurent pas  payer  le  prix  convenu ,  vu  le  peu 
de  temps  que  l'artiste  y  avait  employé  ;  mais 
le  tableau  ayant  été  déclaré  bon ,  ils  furent 
obligés  de  le  prendre  et  de  le  payer  le  prix 
convenu. 

Ce  tableau  décorait  l'église  des  Carmes-Dé- 
chaussés,  aujourd'hui  paroisse  Saint-Exupère. 

Hauteur,  3  m.  57  c.  —  Largeur,  2  m.  i3  c 

75.  Saint  Félix  de  Cantalice  recevant  FEn- 
fant-Jésus  des  mains  de  la  sainte  Vierge. 

Saint  Félix ,  capucin ,  naquit  à  Cantalice  : 


(1)  Quoique  nous  ayons  placé  le  nom  de  Yerrius  parmi 
les  artistes  dont  les  ouvrages  appartiennent  à  l'école  ita- 
lienne ,  on  n'a  rien  de  certain ,  ni  sur  sa  patrie ,  ni  sur 
sa  mort.  11  peignit  au  château  de  Bonrepos,  près  de 
Toulouse,  l'histoire  de  Psyché  et  toutes  lesYertus.  M.  le 
président  de  Riquet  fut  obhgé  de  le  renvoyer  ;  il  se  rendit 
à  Londres,  où  il  a  peint  de  superbes  plafonds  dans  les 
maisons  royales ,  sous  le  nom  de  Verrio. 
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après  avoir  gardé  les  troupeaux  dans  son 
enfance ,  il  remplit  à  Rome  ,  pendant  qua- 
rante ans ,  la  place  de  frère  quêteur,  causant 
de  Fétonnement  à  tous ,  par  ses  jeûnes ,  ses 
austérités  et  sa  charité  infatigable  :  il  mourut 
en  ^587.  Benoît  XIII  fit  publier,  en  1724,  la 
bulle  de  sa  canonisation,  que  Clément  XI 
avait  prononcée  en  \1\2. 

Ce  tableau  appartenait  au  monastère  des 
Capucins,  avant  d'être  placé  au  Musée.  Ce 
monastère  est  destiné  aujourd'hui  à  l'Ecole 
d'artillerie. 

Hauteur,  2  m.  14  c,  —  Largeur^  1  m.  73  c. 

ZAMPIERI;,  voyez  Dominiquin. 
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TABLEAUX  ANOmiES 

DES  ÉCOLES  D'ITALIE. 


76,  La  Sainte  Famille. 

La  sainte  Vierge  tient  l'Enfant-Jésus  sur 
ses  genoux  ;  saint  Jean  lui  offre  des  fruits  ; 
sainte  Elisabeth  contemple  cette  scène  gra- 
cieuse ;  saint  Joseph  paraît  dans  le  lointain. 

On  a  cru  pendant  longtemps  que  ce  ta- 
bleau, très-ancien,  avait  été  peint  par  André 
del  Sarto ,  né  à  Florence  en  i  488 ,  mort 
dans  la  même  ville  en  1 530  ;  mais  un  exa- 
men attentif  a  montré  que  cette  composition, 
due  sans  doute  à  un  maître  habile,  n'était 
point  l'ouvrage  de  l'auteur  à  qui  on  l'at- 
tribuait. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau  qui  est 
peint  sur  bois. 

Hauteur,  1  m.  05  c.  —  Largeur,  0  m.  72  c. 

77.  La  sainte  Vierge  et  l'Enfant- Jésus  pre- 
nant la  croix  des  mains  de  saint  Jean,  qui 
est  dans  une  attitude  respectueuse. 

Les  peintres  mettent  souvent  une  croix 
entre  les  mains  de  l'Enfant-Jésus ,  ou  dans 
celles  de  saint  Jean,  comme  attribut  du  sup- 
plice auquel  le  Sauveur  se  soumettra ,  pour 
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briser  le  sceptre  du  prince  des  ténèbres  et 
racheter  le  genre  humain. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Breteuil. 

H  auteur,  1  m.  22  c.  —  Largeur,  0  m.  95  c. 

78.  La  Résurrection  de  Jésus-Christ. 

Les  princes  des  prêtres  et  les  pharisiens 
s'étant  assemblés  chez  Pilate,  lui  assurèrent 
que  Jésus  leur  avait  dit  avant  sa  mort  :  Je 
ressusciterai  au  bout  de  trois  jours.  Ils  lui  de- 
mandèrent de  faire  garder  le  sépulcre  pen- 
dant ce  temps.  Ainsi,  après  l'avoir  fermé,  on 
mit  le  sceau  sur  la  pierre,  et  des  gardes  fu- 
rent placés  auprès.  Mais,  comme  cela  avait 
été  prédit,  il  se  fit  tout-à-coup  un  grand 
tremblement  de  terre  ;  un  ange,  descendu  du 
ciel ,  renversa  la  pierre  du  sépulcre ,  et  les 
gardes  eurent  une  telle  frayeur,  qu'ils  demeu- 
rèrent comme  morts. 

Ce  tableau  a  été  attribué  au  Giorgion ,  né 
à  Castel-Franco  en  1478,  mort  à  Venise  en 
15H  ;  élève  de  Jean  BeUin.  (Ecole  vénitienne.) 
Il  appartenait  à  M.  de  Pompignan. 

Hauteur,  2  m.  97  c.  —  Largeur,  2  m.  H  ç. 

79.  Le  Déluge. 

Les  commentateurs  sont  d'accord  çur  l'an- 
née du  déluge  ;  elle  arriva  i  656  ans  après 
la  création  du  monde.  Un  calendrier  de  cette 
triste  année ,  inséré  par  Basnage  dans  son 
Traité  des  Antiquités  judaïques,  fait  connaître 
que  le  déluge  a  commencé  le  1 7  novembre 
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1656,  etqueNoéne  put  sortir  de  l'arche  que 
le  27  octobre  de  Tannée  suivante. 

Ce  tableau,  qui  est  peint  sur  bois,  a  été 
envoyé  au  Musée,  en  1803,  par  le  gouver- 
nement. 

Hauteur,  0  m.  4-6  c.  —  I^argeur,  0  m.  28  c. 

80  La  Sainte  Famille. 

La  Vierge  ,  assise  ,  tient  TEnfant-Jésus  sur 
ses  genoux  •  saint  Joseph  lui  présente  une 
pomme. 

Ce  petit  tableau,  peint  sur  cuivre,  appar- 
tient à  l'école  du  Titien.  On  ignore  d'où  il 
provient. 

Hauteur,  0  m.  27  c.  —  Largeur,  0  m.  23  c. 

81.  Tête  de  Vierge. 

Cette  peinture  est  attribuée  à  Sassofer- 
rato,  qui  naquit  en  1605  et  qui  mourut 
en  1685.  Cet  artiste  acquit  de  la  célébrité 
par  la  beauté  de  ses  vierges.  Il  excella  sur- 
tout à  exprimer  la  modestie. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  51  c.  —  Largmr,  0  m.  35  c. 

;82.  La  Magdeleine. 

Elle  est  en  méditation  et  tient  dans  la 
main  gauche  une  couronne  d'épines.  Cette 
figure  à  mi-corps  rappelle  le  style  du  Guide. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée  ,  en 
1812  ,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  63  c.  —  Largeur,  0  m.  46  c. 
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83.  Saint  Jean-Bapliste. 

Il  tient  une  croix  et  a  avec  lui  un  agneau  ; 
ces  deux  attributs  désignent  que  saint  Jean 
fut  le  précurseur  de  Jésus-Christ.  L'agneau 
signifie  que  le  sang  du  Juste  sera  répandu 
pour  la  rémission  des  péchés,  et  la  croix 
annonce  le  supplice  du  Rédempteur  du  genre 
humain. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  88  c.      Largeur,  0  m.  74  c. 

84.  La  Magdeleine  entourée  d'une  guirlande 
de  fleurs. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau  qui 
appartient  à  l'école  romaine. 

Hauteur,  0  m.  63  c.  —  Largeur,  0  m.  46  e. 

85.  La  Vierge  entourée  d'une  guirlande  de 
fleurs. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau  qui 
appartient  à  la  même  école  que  le  précédent. 

Hauteur,  0  m.  51c.  —  Largeur,  0  m.  35  c. 

86.  Esclaves. 

Ils  sont  occupés  à  remplir  des  tonneaux 
auprès  d'un  puits. 

Ce  morceau,  qui  appartient  à  l'école  véni- 
tienne, a  été  attribué  faussement  à  Jean 
Lingelback ,  qui  naquit  à  Francfort-sur-le- 
Mein  en  ^625  et  qui  mourut  à  Amsterdam 
en  1687. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m,  45  c.  —  Largeur,  0  m.  55  c. 
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87.  La  sainte  Vierge  apparaissant  à  saint 
Bernard. 

Saint  Bernard,  qui  est  représenté  dans  ce 
tableau ,  naquit  en  Bourgogne  en  1 091  ;  il 
se  fit  moine  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  et  fut 
abbé  de  Clairyaux  ;  mais  il  quitta  la  solitude 
et  parut  au  milieu  des  peuples  et  des  cours 
pour  prêcher  les  croisades.  Il  mourut  dans 
la  63^^  année  de  son  âge ,  doué  d'une  tendre 
dévotion  pour  la  sainte  Vierge. 

Les  Bernardins  portaient  une  robe  blanche 
avec  un  scapulaire  noir  par-dessus  ;  hors  du 
cloître,  ils  étaient  vêtus  d'une  robe  noire 
avec  un  capuce  de  même  couleur. 

Ce  tableau,  peint  sur  cuivre,  appartenait 
à  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  30  c.  —  Largeur,  0  m.  24  e. 

88.  Portrait  d'un  Noble  vénitien. 

Ce  personnage,  dont  on  ignore  le  nom, 
est  appuyé  sur  une  table,  couverte  d'un 
tapis.  Il  est  vêtu  de  noir  et  tient  une  feuille 
de  papier  dans  la  main  droite.  Le  costume 
appartient  au  dix-septième  siècle. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en 
i  803 ,  par  le  gouvernement  j  il  est  de  forme 
ronde. 

Diamètre ,  î  m.  05  c. 

89.  Saint  François. 

Ce  saint  naquit  à  Assise ,  en  Ombrie.  Il  se 
Bommait  Jean  :  mais  on  le  surnomma  Fran- 

3 
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cois,  à  cause  de  sa  facilité  à  parler  la  langue 
française.  Il  vendit  le  peu  qu'il  avait,  se 
revêtit  d'une  tunique  et  se  ceignit  d'une 
corde.  Un  grand  nombre  de  disciples  s'étaient 
déjà  joints  à  lui,  lorsque  le  pape  Inno- 
cent III  approuva ,  en  1210,  la  règle  de 
Tordre  des  Frères  Mineurs. 

Ce  tableau,  qui  semble  de  l'école  lom- 
barde, appartenait  à  M.  deCassand. 

Hauteur,  0  m.  71  c.  —  Largeur,  0  m.  57  c. 

90,  Arcbimède. 

Ce  célèbre  mathématicien  de  l'antiquité 
est  occupé  à  méditer  sur  un  plan. 

On  sait  qu'il  inventa  des  machines  et  des 
batteries,  soit  pour  l'attaque,  soit  pour  la 
défense  des  villes ,  et  que  Syracuse,  sa  patrie, 
s'en  servit  avec  avantage.  Archimède  eut  la 
gloire  d'inventer  la  vis  ou  pompe  spirale  qui 
porte  son  nom ,  ainsi  que  les  miroirs  ardents 
dont  il  se  servit  pour  brûler  les  vaisseaux  de 
Marcellus. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  91  c,  —  Largeur,  0  m.  64  c. 

91.  Socrate  lisant. 

L'histoire  offre  peu  de  noms  aussi  célèbres 
que  celui  de  Socrate ,  Athénien ,  fils  de  So- 
phronisque.  Ni  la  médiocrité  de  sa  fortune, 
ni  les  tracasseries  de  son  épouse  Xantippe , 
ni  les  odieuses  inculpations  dAristophanes , 
ne  purent  altérer  le  calme  de  son  âme. 
Accusé  d'avoir  dans  ses  discours  attaqué  les  ^ 
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dieux  de  son  pays,  il  fut  condamné,  à  l'âge 
de  soixante-dix  ans  ,  à  boire  la  ciguë. 
Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  92  c.  —  Largeur^  0  m.  68  c. 

92.  Des  Oiseaux  morts  et  des  Fruits. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  46.  —  Largeur ^  0  m.  61  c. 

93.  Des  Grenades  et  du  Gibier. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  iQ  c.  —  Largeur,  0  m.  61c. 

94.  Abreuvoir  environné  de  Monuments  en 
ruines. 

Un  berger  puise  de  Teau  entouré  de  bœufs, 
de  moutons  et  de  divers  bestiaux  :  les  rui- 
nes sont  celles  du  temple  de  Minerva  Medica, 
à  Rome. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  collection 
de  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  56  c.  —  Largeur,  0  m.  72  c. 

95.  Un  Berger^  assis  auprès  d'une  fontaine, 
parle  à  une  Fileuse.  Plusieurs  Animaux 
de  différentes  espèces  occupent  le  devant. 
On  aperçoit  dans  le  fond  divers  Monu- 
ments d'architecture. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  collection 
de  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  56  c.  —  Largeur,  0  m.  72  c. 
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96.  Tableau  représentant  des  Fruits. 

On  y  voit  un  melon ,  des  figues  dans  un 
panier  et  des  pêches.  On  ignore  d'où  pro- 
vient cette  peinture. 

Hauteur,  0  m.  68  c.  —  Largeur,  0  m.  54  e. 

97.  Cuisine  en  Gras. 

On  y  voit  plusieurs  femmes  se  livrer  aux 
soins  du  ménage.  Le  fond  du  tableau  laisse 
apercevoir  un  salon  où  l'on  fait  de  la  musi- 
que. Sur  le  devant  sont  des  fruits ,  des  légu- 
mes et  du  gibier. 

Ce  tableau  semble  appartenir  à  l'école  de 
Jacques  Bassan ,  né  en  1 51 0 ,  mort  en  1 592. 

Il  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  de  Cam- 
bolas. 

Hauteur,  1  m.  55  c.  — Largeur,  1  m.  98c. 

98.  Cuisine  en  Maigre. 

Ce  tableau ,  qui  est  du  même  maître  que 
le  précédent ,  faisait  également  partie  de  la 
collection  de  M.  de  Cambolas. 

Hauteur,  1  m.  55  c,  —  Largeur,  1  m.  98  c. 


ÉCOLES 

FlMîArijE,  ALIEIAIE  ET  HOLLAIMSE. 


AELST  (Willem  Van),  né  à  Belft  en  1620, 
mort  en  1697  ;  élève  d'Everard  Van  Aekt, 
(Ecole  hollandaise.) 

99.  Tableau  représentant  des  Roses ,  une 
Tulipe,  une  Boule  de  neige,  et  d'autres 
Fleurs  dans  un  vase  de  verre  bleu ,  placé 
sur  une  table  de  marbre.  On  y  voit  une 
Chenille  et  une  Demoiselle. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  43  c.  —  Largeur,  0  m.  32  c. 

100.  Tableau  représentant  des  Groseilles, 
des  Fraises,  des  Prunes,  des  Pêches  et  un 
Oiseau. 

Ce  tableau  provient,  comme  le  précédent, 
du  cabinet  de  M,  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  43  c.  —  Largeur,  0  m.  42  c 

ÎOI.  Tableau  représentant  des  Fleurs  et  un 
Papillon. 

Ce  tableau  provient  aussi  du  cabinet  de 
M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  56  c.  —  Lar^feur.  0  m.  44  c. 


L'un  des  trois  tableaux  qui  précèdent  est 
signé  et  daté  de  i651. 

102.  Des  Grenades^  un  Citron des  Raisins 
blancs  et  noirs. 

Ce  tableau,  qui  porte  la  date  de  4648,  ap- 
partenait à  M.  de  Breteuil,  ayant  de  faire 
partie  de  la  collection  du  Musée. 

Hauteur,  0  m.  37  c.  —  Largeur,  0  m.  45  c. 

BLOEMAERT  (Abraham),  né  à  Gorcum  en  1567, 
mort  à  Utrecht  en  16^7 .  (Ecole  hollandaise.) 

103.  Joueur  de  Musette. 

Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de 
M.  de  Cambolas. 

Hauteur,  0  m.  95  c.  —  Largeur,  0  m.  80  e. 

BLOÉMEN  (Jean-François^  ou  Jules  Van )^  dit 
TOrizonte^  peintre  et  graveur j,  né  à  Anvers 
en  1656  5  mort  à  Rome  vers  1740  ;  on  ignore 
de  qui  il  est  élève.  (Ecole  flamande.) 

Ce  maître  fut  surnommé  Orizonte,  parce 
quil  faisait  le  paysage  et  quil  réussissait  par- 
ticulièrement dans  les  lointains.  Cest  l'acadé- 
mie de  Rome  qui  lui  donna  ce  nom.  Il  fut 
classé,  quoique  flamand,  parmi  les  paysagistes 
italiens ,  parce  quil  étudia  son  art  en  Italie 
et  quil  mourut  à  Rome. 

104.  Un  Paysage. 

Hauteur,  0  m.  20  c.  —  Largeur,  0  m.  36  c. 
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105.  Un  autre  Paysage. 

Hauteur,  0  m.  24  c.  —  Largeur,  0  m.  38.  c. 

106.  Autre  Paysage  pendant  du  précédent. 

Hauteur,  0  m.  24  c.  —  Largeur,  0  m.  38  c. 

Ces  trois  paysages  paraissent  avoir  été  faits 
d'après  nature  :  mais  ils  n'offrent  que  des 
ébauches.  Ils  faisaient  partie  de  la  collection 
de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

BLOÉMEN  (PerreVan)^  dit  Ste^aert  ^  frère  du 
précédent  j,  né  à  Anvers  en  1657,  mort  dans  la 
même  ville  en  1699.  (Ecole  flamande.) 

107.  Un  Manège. 

Ce  tableau  fut  donné  par  M.  le  comte  de 
Caraman  à  l' Académie  de  Peinture,  d'où  il  a 
été  placé  au  Musée. 

Hauteur,  0  m.  70  c.  —  Largeur,  0  m.  95  e. 

108.  Un  Trompette  à  cheval  donnant  l'au- 
mône à  un  Enfant  qui  s'avance  vers  lui. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  24  c.  —  Largeur,  0  m.  32  c. 

109.  Un  Maréchal  ferre  un  Cheval  qui  se 
cabre  ^  et  qu'un  aide  cherche  à  retenir. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  25  c.  —  Largeur,  0  m.  31  c. 

BREDAEL  (Pierre  Van),  né  à  Anvers  en  1630; 
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on  ignore  l'époque  de  $a  mort.  (  Ecole  fla- 
mande.) 

110.  Paysage. 

Dans  ce  paysage  sont  représentés  plusieurs 
monuments  des  environs  de  Rome  :  des  per- 
sonnages y  dansent  au  son  d'une  musette , 
tandis  que  des  femmes  lavent  du  linge  au 
bord  d'une  rivière.  On  y  voit  aussi  plusieurs 
animaux. 

Ce  tableau  a  été  acheté  par  l'Administra- 
iion  du  Musée,  en  i  804,  à  M.  l'abbé  Bertrand. 

Hauteur,  0  m.  90  c.  —  Largeur,  0  m.  71  c. 

111.  Vue  du  Campo  Vaccine^  autrefois  le 
Forum  Romanum, 

Bredaeî  y  a  représenté  une  foire,  ornée 
d'un  nombre  infini  de  figures  qui  remplissent 
cet  espace  immense. 

Ce  tableau  fut  acheté  aussi  à  M-  l'abbé 
Bertrand ,  par  la  direction  du  Musée,  en  4  804. 

Hauteur,  0  m.  90  c.  —  Largeur,  0  m„  71  c. 

BREUGHEL  (Jean),  dit  de  Velours,  né  à  Bruxel- 
les en  1869,  mort  à  Anvers  en  1625,  d'après 
le  P.  Resta  ;  élève  de  Marie  Ressemer veuve 
de  P,  Koechj,  sa  grand^mère^  et  de  Pierre  Goe 
Kindt,  (Ecole  flamande.) 

Î12.  Un  Paysage. 

Ce  paysage  appartenait  à  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  Om.  13  g  —Largeur,  0  m.  13  c. 
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113.  Un  autre  Paysage. 

Ce  second  paysage  appartenait  à  M.  de 
Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  13  c.  —  Largeur,  0  m.  13  c. 

BRIL  (Matthieu),  né  à  Anvers  en  1550,  mort  à 
Rome  en  1584.  (Ecole  flamande.)  (1). 

114.  Vénus  et  Cupidon. 

Vénus  et  Cupidon  sont  sur  un  char  traîné 
par  des  cygnes.  Dans  le  lointain,  on  voit 
Adonis  attaquant  un  sanglier. 

La  figure  de  Vénus  et  celle  de  l'Amour 
sont  attribuées  au  pinceau  de  Luca  Giordiano. 

Ce  tableau  a  été  enyoyé  au  Musée ,  en 
1 803 ,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  44  c. —  Largeur,  1  m.  96  c. 

115.  Un  Paysage. 

Ce  paysage ,  de  forme  ronde ,  est  peint  sur 
cuiYre. 

On  ignore  d'où  il  proYient. 

Diamètre,  0  m,  36  c. 

BRIL  (Paul),  né  à  Anvers  en  1556,  mort  a 
Rome  en  1626;  élève  de  Daniel  Wortelmam 
(Ecole  flamande.) 


(1)  Le  pape  Grégoire  XIII  employa  Matthieu  Bril  au 
Vatican,  et  lui  donna  une  pension  qui  passa  à  son  frère 
Paul  5  héritier  de  ses  talents. 
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116.  Paysage. 

Ce  site  pittoresque  est  peint  sur  cuivre. 
On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  27  c.  —  Largeur,  0  m.  37  c. 

CASKIEL.  Naissance  et  mort  inconnues,  (Ecole 
flamande.) 

117.  Vue  prise  dans  la  Hollande. 

Hauteur,  0  m.  27  c.  —  Largeur.  0  m.  40  c. 

118.  Autre  Vue  prise  également  dans  la 
Hollande. 

Hauteur,  0  m.  27  c.  —  Largeur,  0  m.  40  c. 

Ces  deux  tableaux  appartenaient,  à  la  col- 
lection de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

CHAMPAIGNE  (Philippe  de),  né  à  Bruxelles 
en  1602,  mort  à  Paris  le  12  août  1674; 
élève  de  Bouillon^  de  Michel  Bourdeaux  et  de 
Fouquières,  (Ecole  flamande.) 

119.  La  Vierge,  aux  pieds  de  Jésus-Christ, 
intercédant  pour  les  Ames  du  Purgatoire. 

Ce  sujet,  pris  dans  le  dogme  de  la  religion 
catholique,  représente  les  peines  que  souf- 
frent après  cette  vie  ceux  qui ,  d'ailleurs  en 
état  de  grâce,  ne  sont  pas  assez  purifiés  pour 
entrer  dans  le  ciel.  L'un  de  ceux  qui  sont 
dans  le  lieu  expiatoire  a  obtenu  le  pardon 
de  ses  fautes  ;  un  ange  le  soutient  et  l'aide  à 
monter  vers  le  séjour  des  bienheureux  :  d'au- 
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très,  parmi  lesquels  sont  des  vieillards  et  des 
femmes,  attendent  le  moment  de  leur  déli- 
vrance. 

Ce  tableau,  qui  décorait  la  chapelle  du 
château  de  Pompignan,  a  été  donné  au  Musée, 
par  le  propriétaire,  M.  Lefranc  de  Pompignan. 

Hauteur^  3  m.  80  c.  —  Largeur,  2  m.  51c, 

120.  L'Annonciation. 

L'an  du  monde  3999,  Fange  Gabriel  fut 
envoyé  à  Nazareth ,  vers  Marie ,  épouse  de 
Joseph.  Il  lui  dit:  Je  vous  salue,  Marie, 
pleine  de  grâce  ;  le  Seigneur  est  avec  vous  ; 
vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes.  A  ces 
mots,  Marie  fut  troublée;  elle  ignorait  le  mo- 
tif de  cette  salutation.  L'Ange  continua,  et 
lui  dit  :  Ne  craignez  point  ;  car  vous  avez 
trouvé  grâce  devant  le  Seigneur;  vous  concevrez 
et  vous  enfanterez  un  fils  à  qui  vous  donnerez 
le  nom  de  Jésus;  il  sera  grand,  et  il  sera 
appelé  le  Fils  du  Très-Haut. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1 803, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  2Ô  c.  —  Largeur,  î  m.  50  c 

121.  Le  Crucifiement  du  Sauveur. 

Lorsqu'ils  furent  arrivés  au  lieu  appelé  Cal- . 
vaire,  ils  y  crucifièrent  Jésus.  Et  Jésus  disait  : 
Mon  Père,  pardonnez-leur,  parce  qu'ils  ne 
savent  ce  quils  font.  (Evangile  selon  saint  Luc , 
chap.  XXIII,  V.  33  et  34.) 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  803, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  i  m.  15  c.  —  Largeur,  1  m.  67  c. 
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Î22.  Jésus  descendu  de  la  Croix. 

La  tète  du  Christ  repose  sur  les  genoux  de 
la  sainte  Vierge.  Marie-Magdelaine  embrasse 
les  pieds  du  Sauveur  et  les  arrose  de  ses 
larmes.  Dans  le  milieu  du  tableau ,  Jean  fils 
de  Zébédée ,  à  genoux  ^  lève  les  yeux  vers  le 
ciel.  Ses  regards  expriment  l'affliction  la  plus 
vive  et  la  piété  la  plus  tendre,  A  côté  de  la 
Vierge,  on  voit  Marie ,  fille  ou  épouse  de 
Gléophas. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  803. 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  32  c.  —  Largeur,  2  m.  00  c. 

123.  Louis  XIII  donnant  le  collier  de  Tordre 
du  Saint-Esprit  à  Fun  des  grands  de  sa 
Cour. 

Ce  tableau  représente  une  cérémonie  quï 
eut  lieu  en  ^633.  A  la  fête  de  la  Pentecôte 
de  cette  année ,  Louis  XIII  fit ,  à  Fontaine- 
bleau 5  une  promotion  nombreuse  de  cheva- 
liers du  Saint-Esprit  ;  il  y  eut  cinq  prélats 
commandeurs  :  les  cardinaux  de  Richelieu  et 
delà  Valette,  les  archevêques  de  Paris,  deNar- 
bonne  et  de  Bordeaux.  Richelieu  et  la  Valette 
demeurèrent  debout  lorsque  le  roi ,  assis  sur 
un  trône  près  de  l'autel,  leur  donna  le  collier 
de  l'ordre ,  au  lieu  que  les  autres  prélats  com- 
mandeurs le  reçurent  à  genoux ,  aussi  bien 
que  les  chevaliers,  au  nombre  desquels  se 
trouvaient  les  ducs  de  Longueville,  de  la 
Trimouille ,  d'Aluïn ,  de  Brissac ,  de  Caudale 
et  de  la  Valette  ;  les  maréchaux  d'Estrées  el 
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de  Brezé;  les  comtes  d'Harcourt,  d'Aletz,  de 
Tonnerre ,  de  Saux  ;  les  marquis  de  Nesle , 
de  Gordes ,  etc.  (  Le  Vassor ,  Histoire  du 
règne  de  Louis  XI IL  ) 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  \  %\  2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  2  m.  93  c.  —  Largeur,  4  m.  00  c. 

124.  Portrait  de  Mansard. 

Jules-îîardouin  Mansard ,  premier  archi- 
tecte de  Louis  XIV,  dirigea  pendant  quarante 
ans  les  nombreux  édifices  qui  furent  érigés 
tant  à  Paris  qu'à  Versailles  et  ailleurs.  Le 
dôme  des  Invalides  est  de  tous  ses  ouvrages 
le  plus  marquant  et  celui  qui  contribue  le 
plus  à  sa  gloire ,  en  ce  qu'il  peut ,  à  certains 
égards  ,  se  comparer  avec  Saint  -  Pierre  de 
Rom.e ,  et  Saint-Paul  de  Londres.  En  \  699 , 
Mansard  présida  l'Académie  de  Peinture  et  de 
Sculpture  ;  il  obtint  du  roi  le  renouvellement 
de  l'ancien  usage  de  l'exposition  des  ouvra- 
ges à  la  vue  du  public  ;  ce  qui  eut  lieu ,  par 
§5on  ordre,  dans  la  grande  galerie  du  Louvre. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1 81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  87  c.  — Largeur,  0  m.  70  c. 

CORNEILLE  ou  CORNELIS,  né  à  Harlem  m 
1862  ;  on  croit  qu'il  est  mort  à  Anvers  en  1638. 
(Ecole  liollandaise.)  (1).. 

Cet  artiste  fit  des  progrès  si  rapides  sous  son 


(1)  Muller  et  Goltzius  ont  beaucoup  gravé  d'après  ce 
maître. 
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premier  maître  Pierre  le  Long  ,  quil  fut  dès- 
lors  surnommé  Gornille  le  Peintre ,  nom  quil 
a  toujours  conservé.  Il  quitta  son  pays  pour 
aller  étudier  à  Anvers,  où  il  fut  d'abord  élève 
de  PoRBUS,  e  puis  de  Goîgnet. 

125.  Uartiste  aurait-il  voulu  peindre  FAge 
d'Or  dans  cette  composition^  ou  bien  a-t-il 
voulu  exprimer  les  Dérèglements  qui  exci- 
tèrent le  courroux  de  FEternel?  L'Arche 
de  Noé  qui  paraît  dans  le  fond  du  tableau^ 
annonce  que  la  vengeance  céleste  va  faire 
éprouver  aux  hommes  coupables  une  juste 
punition^  et  que  les  eaux  vont  bientôt 
couvrir  la  surface  du  globe. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  ^  812^ 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  20  c.  —  Largeur,  1  m.  57  c. 

CR AYER  (Gaspard  de)  ou  KRAYER,  né  à  Anvers 
en  188S^  mort  à  Gand  le  ^1  janvier  1669; 
élève  de  Raphaël  Coxcie  et  de  Rubens,  (Ecole 
flamande.) 

126.  Job,  sur  le  Fumier^  écoute  patiemment 
les  reproches  de  son  épouse. 

Pour  éprouver  le  saint  homme ,  Dieu  per- 
mit que  tous  les  biens  lui  fussent  enlevés  et 
que  ses  enfants  fussent  écrasés  sous  les  ruines 
d'une  maison  ,  tandis  qu'ils  étaient  à  table. 
Job,  affligé  d'une  lèpre  épouvantable,  se  vit 
réduit  à  s'asseoir  sur  un  fumier.  Sa  femme , 
pour  augmenter  sa  douleur,  insultait  à  sa 
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piété  et  traitait  sa  patience  d'imbécilité. 
Trois  de  ses  amis,  Eliphaz,  Baldad  et  Sophar, 
vinrent  le  visiter,  et  furent  pour  lui  des  con- 
solateurs importuns;  car  ils  soupçonnèrent 
ce  fidèle  serviteur  d'avoir  mérité  les  maux 
que  Dieu  lui  envoyait  pour  le  perfectionner. 

On  ne  doit  pas  s'arrêter  à  l'anachronisme 
du  costume  ,  qui  se  trouve  racheté  par 
des  mérites  d'un  ordre  supérieur.  Gaspard 
Crayer  ne  sortit  jamais  de  sa  patrie,  et  n'eut 
d'autre  guide  que  la  nature.  Il  se  fit  une  ma- 
nière si  belle  et  si  vraie ,  que  Rubens  vint  à 
Anvers  exprès  pour  le  connaître  ;  ce  grand 
coloriste  s'écria  en  voyant  les  tableaux  de 
celui  qu'il  était  venu  visiter  :  Crayer  1  Crayer! 
personne  ne  vous  surpassera. 

Ce  tableau  qui  a  été  peint  en  4619,  a  été 
envoyé ,  en  4  803  ,  au  Musée  par  le  gouver- 
nement. 

Hauteur,  2  m.  63  c.  —  Largeur,  1  m,  91  c. 

DYCK  (Antoine  Van)  ^  né  à  Anvers  le  22  mars 
1899^  mort  à  Londres  en  1641  ;  élève  de  Henri 
Van  Balem  et  de  Rubens.  (Ecole  flamande.) 

127.  Achille  reconnu  par  Ulysse  déguisé  en 
marchand. 

Thétis,  mère  d'Achille,  ayant  appris  de 
Calchas  que  son  fils  périrait  devant  les  murs 
de  Troie  ,  et  qu'on  ne  prendrait  jamais  cette 
ville  sans  lui ,  l'envoya  à  la  cour  de  Lyco- 
mède,  dans  l'île  de  Sciros ,  en  habit  de  fille  , 
sous  le  nom  de  Pyrrha.  Lorsque  les  Greo^ 
s'assemblèrent  pour  aller  assiéger  Troie ,  Gai- 
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chas  leur  indiqua  le  lieu  de  sa  retraite.  Ulysse^ 
déguisé  en  marchand ,  y  fut  envoyé  ;  ayant 
présenté  aux  (lames  de  la  cour  de  Lycomède 
des  bijoux  et  des  armes,  il  reconnut  le  jeune 
prince  à  l'empressement  qu'il  montra  pour 
choisir  des  armes,  et  Femmena  avec  lui  au 
siège  de  Troie. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  803, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  87  c.  -~  Largeur,  1  m.  05  e. 

128.  Le  Christ  aux  Anges. 

A  la  faveur  d'une  pieuse  fiction,  l'imagi- 
nation de  l'artiste  s'est  plu ,  dans  cette  scène 
mystique ,  à  représenter  des  anges  descendus 
du  ciel ,  pour  recueillir  dans  des  calices  le 
sang  qui  coule  des  plaies  du  Rédempteur  du 
monde. 

Ce  tableau  qui  a  été  gravé  par  Hollard , 
a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  803,  par  le  gou- 
vernement. 

Hauteur,  1  m.  35  c.  —  Largeur,  1  m.  04  c. 

129.  Miracle  opéré  à  Toulouse  par  saint  An- 
toine de  Padoue. 

Saint  Antoine  de  Padoue  disputait  avec 
Boinbille ,  hérétique  obstiné ,  qui  niait  la 
vérité  du  Saint-Sacrement  de  l'autel.  Le 
saint  lui  ferma  la  bouche  par  ses  objec- 
tions. L'hérétique  ne  se  tint  pas  pour  battu, 
il  lui  demanda  des  miracles.  Boinville  avait 
enfermé  un  mulet  sans  lui  donner  aucune 
nourriture  pendant  trois  jours.  Saint  Antoine, 
après  avoir  dit  la  messe,  prit  la  sainte  hos- 
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tie ,  fit  conduire  le  mulet  affamé  ,  et  lui 
adressa  ces  mots  :  Au  nom  de  ce  Seigneur  que 
je  tiens  dans  mes  mains,  je  te  commande  de 
venir  f incliner  devant  lui,  afin  que  tu  con- 
fondes la  malice  des  hérétiques,  et  que  tu  sois 
un  témoin  de  la  vérité  de  ce  très-auguste  Sa- 
crement. Tandis  que  le  saint  parlait  ainsi, 
l'hérétique  criblait  de  l'avoine  à  son  mulet  ; 
mais  celui-ci  la  dédaignant  s'agenouilla  devant 
le  Saint-Sacrement ,  au  dépit  des  ennemis  de 
saint  Antoine ,  et  Boinbille  se  convertit  à  la 
foi  catholique. 

Ribadeneira  rapporte  ce  trait  dans  ses 
Fleurs  des  vies  des  saints.  Le  P.  Crozet  le 
fait  connaître  aussi  dans  les  exercices  de  piété 
pour  tous  les  jours  de  l'année. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  803^ 
par  le  gouvernement; 

Hauteur,  3  m.  20  c.  —  Largeur,  1  m.  85  c. 

FERGUSON  ou  FERGUISUM  (K),  né  à  La  Haye, 
en  Hollande en  1665^  mort  à  Toulouse  en 
1730.  (Ecole  hollandaise.) 

Ferguson  vint  s'établir  à  Toidouse  vers 
i690,  avec  Adrien  Van  Der  Kahel,  son  com- 
patriote, 

130.  Paysage. 

Une  bergère  garde  son  troupeau.  Elle  est 
assise  sur  une  pelouse.  On  ignore  d'où  pro- 
vient ce  tableau. 

Hauteur,  Om.  18  c.  —  Largeur,  Om.  25^ c. 
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FOUQUIÈRES  (Jacques),  né  à  Anvers  en  1580, 
mort  à  Paris  en  1659  ;  élève  de  Josse  Monper^ 
et  ensuite  de  Breughel  de  Velours.  (Ecole  fla- 
mande). 

Fouquières ,  après  avoir  voyagé  en  Italie , 
vint  en  France  en  i62L  II  se  produisit  auprès 
de  Louis  XIII ,  qui  lui  confia  la  décoration  de 
ses  maisons  royales  et  lui  donna  même  des 
lettres  de  noblesse.  Cette  distinction  le  rendit  si 
fi^er  ^  quil  ne  travaillait  plus  que  ïépée  au  côté. 
Il  eut  des  démêlés  avec  le  Poussin  ,  qui  ï appe- 
lait le  Baron  à  cause  de  sa  vanité  ;  ces  démê- 
lés furent  une  des  causes  qui  déterminèrent  cet 
artiste  célèbre  à  retourner  en  Italie. 

131.  Un  Paysage. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Breteuil. 

Hauteur ,  0  m.  31  c.  —  Largeur,  0  m.  39  c. 

132.  Autre  Paysage. 

Ce  tableau  provient  aussi  du  cabinet  de 
M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  31  c.  — Largeur,  0  m.  39  c. 

FRANK  (François)  ,  le  jeune ,  né  à  Anvers  en 
1580,  mort  dans  la  même  ville  en  1642; 
élève  de  son  père  François  Frank  j,  dit  le  Vieux. 
(Ecole  flamande.) 

133.  Les  cinq  Sens  dénature. 

Le  toucher  est  représenté  par  une  femme 
qui  tient  un  oiseau  ;  l'ouïe ,  par  un  instru- 
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ment  de  musique  ;  les  fleurs  caractérisent 
l'odorat  ;  le  miroir  est  l'emblème  de  la  vue  ; 
le  goût  savoure  les  mets  délicats. 

Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  M.  Ro- 
bert, libraire  ;  il  lui  fut  acheté  par  la  direc- 
tion du  Musée  ,  en  i  804. 

Hauteur,  0  m.  65  c.  —  Largeur,  0  m.  90  c. 

HELMONT  (Segres- Jacques  Van)  ^  né  à  Anvers 
en  1683^  mort  à  Bruxelles  en  1726;  élève  de 
son  père,  (Ecole  flamande). 

134.  Une  Tabagie. 

Ce  sujet  est  traité  dans  le  goût  de  Teniers. 
Sans  jamais  être  sorti  de  son  pays ,  Helmont 
parvint,  par  une  étude  assidue ,  à  rendre  ses 
talents  remarquables. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Maurens , 
président  à  mortier  au  parlement  de  Tou- 
louse. 

Hauteur,  0  m.  23  c.  — •  Largeur,  0  m.  32  c. 

JANSSENS  ou  plutôt  JANSSEN  (Corneille);  il 
naquit  à  Amsterdam  et  mourut  à  Londres,  Il 
florissait  en  Angleterre  sous  Jacques  et  Char- 
les      (Ecole  hollandaise.) 

135.  Le  Couronnement  d'Epines. 

Après  que  les  soldats  eurent  fouetté  Jé- 
sus, ils  le  revêtirent  du  mauvais  manteau 
d'écarlate  qu'on  lui  avait  donné  chez  Hérode, 
lui  mirent  sur  la  tête  une  couronne  d'épines 
entrelacées,  et  dans  la  main  un  roseau  ;  puis 
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ils  lui  disaient  :  Salut  au  roi  des  Juifs  ,  et 
ils  lui  donnaient  des  soufflets. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  85  c.  —  Largeur,  1  m.  54  c. 

JORDAENS  (Jacques)^  né  à  Anvers  le  19  mai 
1594^  mort  dans  la  même  ville  le  18  octobre 
1678;  élève  d'Adam  Van  OorL  (Ecole  fla- 
mande.) 

136.  La  Vierge^  î'Enfant-Jésus  et  saint  Jean. 

La  Vierge  tient  son  divin  Enfant;  saint 
Jean  ,  placé  à  son  côté  ,  est  assis  sur  une 
peau  d'agneau  ;  tous  deux  paraissent  jouer 
avec  la  banderole  attachée  à  la  petite  croix , 
sur  laquelle  on  lit  :  Ecce  Agnus  Dei, 

Ce  tableau ,  donné  à  l'Académie  royale 
de  Peinture  par  M.  Bergeret,  fut  extrait  de 
la  galerie  de  ce  corps  artistique ,  pour  être 
placé  au  Blusée. 

Hauteur,  1  m.  06  c.  —  Largeur,  1  m.  03  c. 

KABEL  (Adrien  Van  Deb),  né  à  Rysswîck„  près 
de  La  Haye^  en  1631  ^  mort  à  Lyon  en  1695  ; 
élève  de  Van  Goyen.  (Ecole  hollandaise.) 

137.  Une  Marine. 

Elle  représente  une  tempête. 
Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  le 
cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  59  c.  —  Largeur,  0  m.  70  c. 


138.  Des   Paysans  ilaliens  jouant  à  la 
mourre. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  collection 
de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  59  c.  —  Largeur,  0  m.  70  e. 

139.  Des  Buveurs  et  des  Danseurs. 

C'est  une  orgie,  où  les  uns  dansent  tan- 
dis que  les  autres  boivent. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  le  cardinal 
de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  59  c.  —  Largeur,  0  m.  70  e. 

KALF  (Guillaume)  5  né  à  Amsterdam  vers  1630^ 
mort  dans  la  même  ville  le  30  juin  1693; 
élève  de  Henri  Pot,  (Ecole  hollandaise.) 

140.  Une  Cuisine. 

On  y  remarque  des  provisions  ,  un  gigot, 
un  panier ,  des  plats ,  une  cruche ,  un  chau- 
dron et  autres  objets  de  ménage. 

Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  M.  de 
Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  33  c.  —  Largeur,  0  m.  4L 

KAREL  BViAmm,  né  à  Amsterdam  vers  1635^ 
mort  à  Venise  le  20  novembre  1678;  élève  de 
Berghem,  (Ecole  hollandaise.) 

141.  Un  Homme  assis  conversant  avec  une 
Femme. 

Il  y  a  plusieurs  vaches  et  divers  objets  ren- 
dus avec  beaucoup  de  précision  et  de  vérité. 
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Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de 
M.  de  Breteuil. 

Harteur,  0  m.  36.  —  Largeur,  0  m,  41  c. 

142.  Circé  change  les  compagnons  d'Ulysse 
en  animaux. 

Le  roi  d'Ithaque ,  poussé  par  la  tempête , 
aborde  dans  l'île  de  Circé  ;  cette  enchante- 
resse 5  pour  le  retenir  auprès  d'elle,  changea 
tous  ses  compagnons  en  bètes  :  mais  Ulysse 
la  força ,  l'épée  à  la  main ,  de  les  lui  rendre 
sous  leur  première  forme. 

Ce  tableau  appartenait  à  la  collection  de 
M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  33  c.  —  Largeur,  0  m.  44  c. 

KOEBERGER  (Vinceslas)  ,  né  à  Anvers  vers  le 
milieu  du  XVP  siècle j,  mort  à  Bruxelles;  élève 
de  Martin  de  Vos.  (Ecole  flamande.) 

143.  Le  Christ  présenté  au  Peuple. 

Le  gouverneur  déclara,  devant  tout  le 
peuple,  qu'il  ne  trouvait  dans  cet  homme 
aucun  sujet  de  condamnation ,  qu'il  le  ferait 
châtier ,  et  qu'il  le  renverrait.  Pilate  laisse 
Jésus  entre  les  mains  des  soldats  pour  le 
fouetter  ,  croyant  que  ce  supplice  pourrait 
apaiser  ses  accusateurs. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1 81 2, 
par  le  gouvernement  :  il  est  peint  sur  bois. 

Hauteur,  1  m.  30  c.  — •  Largeur,  1  m.  66  c. 


LAIRESSE  (Gérard  de),  né  à  Liège  m  1640^ 
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mort  à  Amsterdam  en  juillet  1711;  élève  de 
son  père  Renier  de  Lairesse,  (Ecole  hollan- 
daise.) 

144.  Le  Sauveur  crucifié. 

La  sainte  Vierge,  saint  Jean  fils  de  Zébé- 
dée  5  et  Marie-Magdelaine  sont  auprès  de  la 
croix. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  \  803, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  86  c.  — Largeur,  1  m.  10  c. 

145.  La  Conversion  de  saint  Paul. 

Saint  Paul ,  nommé  auparavant  Saul  , 
puisa  dans  la  secte  des  pharisiens  une  haine 
violente  contre  le  christianisme.  Il  obtint  des 
lettres  du  grand-prètre  des  Juifs  pour  aller 
à  Damas  se  saisir  de  tous  les  chrétiens ,  et  les 
mener  chargés  de  chaînes  à  Jérusalem  ;  mais 
dans  le  chemin,  il  fut  tout-à-coup  frappé 
d'un  éclat  de  lumière  qui  le  renversa.  Il  en- 
tendit en  même  temps  une  voix  qui  lui  dit  : 
Saul,  pourquoi  me  persécutez-vous  ?  Paul,  en 
tremblant ,  s'écria  :  Seigneur,  que  voulez-vous 
que  je  fasse  ?  Jésus  lui  dit  de  se  lever  et 
d'aller  à  Damas ,  où  il  lui  ferait  connaître 
ses  volontés. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  4-  m.  50  c.  —  Largeur,  2  m.  62  e. 

LUCAS  (François)  ,  naissance  et  mort  inconnues^ 
Il  fut  élève  de  Rubens.  (Ecole  flamande.)- 
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146.  Le  Martyre  d'un  Chrétien. 

Des  bourreaux  entraînent  ce  chrétien  au 
supplice,  tandis  qu'un  pontife  lui  montre 
les  images  des  faux  dieux,  et  l'exhorte  à  re- 
connaître leur  puissance.  Inébranlable  dans 
sa  foi,  le  chrétien  fait,  sans  regret,  le  sacri- 
fice de  sa  Vie,  Ses  yeux,  tournés  vers  le  ciel, 
y  découvrent  déjà  les  éternelles  récompen- 
ses ;  déjà  plusieurs  anges  lui  portent  la  cou- 
ronne et  la  palme  du  martyre. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1 81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  3  m,  93  c.  — Largeur,  3  m.  05  e. 

MARCEUS  ou  MARCELLIS  (Otho),  né  à  Ams- 
terdam^ mort  dans  la  même  ville  en  1673.  Il 
fut  attaché^  pendant  un  certain  temps j,  à  la 
reine  mère  de  Louis  XIÎL  (Ecole  hollandaise.) 

147.  Peinture  où  sont  représentés  des  Papil- 
lons et  des  Reptiles  :  on  y  voit  aussi  une 
Grenouille. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1 81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m,  61  c.  — Largeur,  Om.  49  c. 

MEEL  ou  MIEL  (Jean)^  né  à  Vlaenderen^  près 
d'Anvers  en  1599^  mort  à  Turin  en  1664; 
élève  de  Guérard  Seghers  et  d'André  Sacchi. 
(Ecole  flamande.) 


73  - 


148.  Un  Remouleur. 

Il  repasse  un  couteau  qu'une  femme,  te- 
nant un  enfant  par  la  main ,  paraît  attendre. 

Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de  M-  le 
cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  35  c.  — Largeur  ,  Om.  45  c. 

149.  Un  Maréchal-Ferrant. 

Il  ferre  un  cheval  blanc,  tandis  qu'un 
homme  à  cheval ,  le  chapeau  à  la  main , 
semble  lui  demander  quelque  chose. 

Ce  tableau  appartenait  à  la  collection  de 
M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  35  c.  —  Largeur,  0  m.  45  c. 

MEULEN  (Antoine-François  Van  Der),  né  à 
Bruxelles  en  1634^  mort  à  Paris  ^  aux  Gobe- 
lins  j  en  1696;  élève  de  Pierre  Snayers,  (Ecole 
flamande.) 

150.  Le  Siège  de  Cambrai. 

Louis  XIV  ayant  ordonné  au  duc  de 
Luxembourg  d'investir  Cambrai,  le  roi  arriva 
lui-même  le  22  mars  i  677  devant  cette  place, 
en  fit  ouvrir  la  tranchée  le  28 ,  et  la  ville 
se  rendit  le  5  avril.  Pendant  qu'on  réglait  la 
capitulation ,  Don  Pedro  de  Zavala ,  gouver- 
neur ,  passa  avec  toute  la  garnison  espagnole 
dans  la  citadelle,  qu'il  rendit  le  1 7  du  même 
mois. 

Zavala,  dangereusement  blessé ,  en  sortit 
le  lendemain   avec  deux  mille  hommes, 
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Louis  XIV  y  fit  son  entrée  le  jour  suivant. 
(De  Larrey ,  Histoire  de  France  sous  le  règne 
de  Louis  XIV.  ) 

Van  Der  Meulen  suivit  Louis  XIV  dans 
toutes  ses  conquêtes ,  dessinant  sur  les  lieux 
les  villes  fortifiées  et  les  environs  ,  toutes  les 
différentes  marches  de  Farmée,  les  campe- 
ments 5  les  haltes  et  tout  l'attirail  de  la  guerre, 
pour  en  composer  les  tableaux  qu'il  fit  de 
l'histoire  de  ce  prince.  La  plus  parfaite  res- 
semblance dans  les  principales  figures  et  la 
fidélité  des  costumes  rendent  très-précieux 
les  ouvrages  de  ce  peintre. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  ]  81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  2  m.  20  c.  —  Largeur,  3  m.  26  c, 

MIERIS  (François  Van)  le  père,  né  à  Delft  le 
10  01^  16  avril  1635^  mort  à  Leyde  le 
12  mars  1681;  élève  d'Abraham  Toornevliet 
et  de  Gérard  Douw.  (Ecole  hollandaise.) 

151.  Portrait  d'un  Peintre  dont  le  nom  est 
inconnu. 

Cette  miniature  à  l'huile  est  une  des  pein- 
tures les  plus  précieuses  que  le  Musée  de  Tou- 
louse possède  dans  ce  genre.  On  ignore  d'où 
elle  provient. 

Hauteur,  Om.  15  c.  — Largeur,  Om.  12  e. 

MILÉ  ou  MILET  (François),  dit  Francisque, 
né  à  Anvers  en  1644^  mort  à  Paris  en  1680  ; 
élève  de  Frank.  (Ecole  flamande.) 


Après  avoir  visité  la  Hollande  ,  la  Flandre 
et  l'Angleterre ,  Francisque  se  fixa  à  Paris, 
oit  il  fut  reçu  professeur  de  F  Académie  de 
Peinture  ;  il  mourut  à  Vâge  de  trente-six  ans, 
des  suites  d'un  poison  lent  que  lui  donnèrent , 
dit-on,  des  peintres  jaloux  de  ses  succès. 

152.  Un  Paysage  avec  des  Monuments. 

153.  Un  autre  Paysage  également  avec  des 
Monuments. 

On  ignore  d'où  proviennent  ces  deux 
tableaux  qui  sont  de  la  même  dimension. 

Hauteur,  0  m.  55  c.  —  Largeur,  0  m.  65 c. 

MIRVELT  (Michel),  né  à  Delft  en  1568,  mcyrt 
dans  la  même  ville  le  27  août  1641  ;  élève  de 
Jérôme  Wierinx  ,  et  d'Antoine  de  Mont  fort , 
dit  Blocklant.  (Ecole  hollandaise.) 

154.  Portrait  d'Homme  vu  en  buste  ^  vêtu 
de  noir  et  ayant  une  fraise. 

Ce  tableau ,  peint  sur  bois ,  a  été  envoyé 
au  Musée,  en  1812,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  65  c.  —  Largeur,  0  m.  55  c. 

OVERBÉEK  (BoNAVENTURE  Van)^  né  à  Amster- 
dam en  1660,  mort  dans  la  même  ville  en 
1706.  (Ecole  hollandaise.) 

Overbéek  fit  plusieurs  voyages  en  Italie 
où  il  copia  les  ruines  de  l'ancienne  Rome,  Ses 
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études  ont  été  recueillies  dam  un  ouvrage  qui 
fut  publié  après  sa  mort, 

155.  Portique  sous  lequel  on  remarque  un 
Cheval  blanc. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  Om.  30  c.  —  Largeur,  0  m.  ^  c. 

POORTER  (W.)  y  naissance  et  mort  inconnues. 
(Ecole  hollandaise.) 

156.  Lucrèce  travaillant  avec  ses  femmes. 

Collatin ,  après  avoir  vanté  les  vertus  et 
les  charmes  de  Lucrèce  devant  les  fils  de 
Tarquin,  leur  proposa  de  venir  à  Rome^ 
afin  de  voir  à  quoi  s'occupaient  leurs  épou- 
ses. Ils  trouvèrent  Lucrèce  travaillant  avec 
f  ses  femmes.  L'artiste  a  choisi  l'instant  de 
cette  première  entrevue ,  dont  les  suites  san- 
glantes devinrent  le  signal  de  la  liberté 
romaine. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  collection 
Vie  M.  de  Breteuil. 

îlauteur,  0  m.  44c,  —  Largeur,  0  m.  54c, 

OUELLIN  (Erasme)  5  né  à  Anvers  en  1607^  mort 
Mans  la  même  ville  en  1678;  élève  de  Rubens. 
(Ecole  flamande.) 

Ce  peintre  consacra  sa  jeunesse  à  V étude  des 
lettres ,  et  fut,  pendant  cjuelques  années  ,  pro- 
fesseur de  r)hiIosophie, 


157.  Sainte  Catherine  transportée  sur  le  mont 
Sinaï  par  des  anges. 

Sainte  Catherine ,  vierge ,  fille  de  Ceste , 
tyran  d'Alexandrie ,  fut  martyrisée  ,  dit-on , 
sous  Maximin.  Le  cadavre  d  une  fille  fut 
trouvé  sans  corruption  au  mont  Sinaï,  en 
Arabie.  Les  chrétiens  de  ce  pays ,  sur  cer- 
tains signes ,  le  prirent  pour  le  corps  d'une 
martyre.  Ils  lui  donnèrent  le  nom  d'Aica- 
tharine,  c'est-à-dire,  pure  et  sans  tache,  lui 
rendirent  un  culte  religieux  et  lui  firent  faire 
une  légende.  Ce  fut  au  neuvième  siècle  qu'on 
commença  à  parler  d'elle. 

Ce  tableau  ,  peint  sur  bois,  a  été  envoyé 
au  Musée,  en  1803,  parle  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  63  c.  —  Largeur,  0  ra.  79  c. 

158.  Le  Martyre  de  saint  Laurent. 

Saint  Laurent ,  diacre  sous  le  pape  Sixte  II, 
administrait  en  cette  qualité  les  biens  de 
l'Eglise.  L'empereur  Valérien  ayant  allumé 
le  feu  de  la  persécution  par  un  édit  cruel , 
on  arrêta  Laurent,  et  le  préfet  de  Rome  lui 
demanda,  au  nom  de  l'empereur,  les  tré- 
sors qui  lui  avaient  été  confiés.  Laurent , 
ayant  rassemblé  tousJes  pauvres  chrétiens, 
les  présenta  au  préfet  :  Voilà,  lui  dit-il, 
les  trésors  de  F  Eglise.  Ce  barbare  le  fit  éten- 
dre sur  un  gril  ardent,  après  l'avoir  fait  dé 
chirer  à  coups  de  fouet.  Le  héros  chrétien, 
tranquille  sur  les  flammes,  pria  pour  ses 
persécuteurs,  et  expira  le  10  août  258, 
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Ce  tableau,  peint  sur  bois,  a  été  envoyé 
au  Musée,  en  1803,  par  le  gouYernement 

Hauteur,  0  m.  62  c.  —  Largeur,  0  m.  79  c. 

ROOS  (Philippe  de)^  dit  Rosa  de  Tivoli,  né  à 
Francfort  en  1655^  mort  à  Rome  en  1705; 
élève  de  son  père  Jean  Henri  de  Roos.  (Ecole 
allemande.) 

159.  Un  Berger. 

Il  garde  un  troupeau  ;  on  y  voit  des  chè- 
vres et  un  bœuf. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  65.  — Largeur,  0  m.  80. 

RUBENS  (Pierre-Paul),  né  à  Cologne  le  29 
juin  1577^  mort  à  Anvers  le  30  mai  1640; 
chef  de  V  école  flamande;  élève  de  Tobie  Verhaestj 
d'Adrien  Van  Oort  et  d'Otto  Venius.  (Ecole 
flamande.) 

160.  Le  Christ  entre  les  deux  Larrons. 

Les  apôtres ,  le  peuple  et  les  bourreaux 
se  sont  éloignés.  Il  ne  reste  que  quelques 
soldats  sur  la  montagne  du  Calvaire. 

La  sainte  Vierge  debout ,  près  de  la  croix , 
jelte  sur  son  Fils  des  regards  où  se  peint  la 
plus  profonde  douleur.  Saint  Jean  est  auprès 
d'elle. 

Magdelaine  arrose  de  ses  larmes  les  pieds 
du  divin  Sauveur.  L'affliction  ne  pouvait  se 
montrer  sur  ces  traits  d'une  manière  plus 
vive  ,  sans  altérer  sa  beauté. 
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Jésus  est  au  moment  d'expirer,  non  à  la- 
manière  des  autres  condamnés  ,  par  l'épuise- 
ment de  ses  forces ,  mais  en  disant  à  haute 
voix  :  Mon  Dieu  !  mon  Dieu  !  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné  ? 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  803  ^ 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  3  m.  95  c.  — Largeur,  1  m.  90  c. 

161.    L'Adoration  des  Rois. 

Du  temps  du  roi  Hérode  ,  des  Mages  vin- 
rent à  Bethléem  pour  adorer  le  Sauveur  nou- 
vellement né.  Une  étoile  qu'ils  avaient  vue 
en  Orient  allait  devant  eux  ;  elle  s'arrêta 
sur  le  lieu  où  était  le  petit  Jésus  avec  Marie, 
sa  mère  ;  ils  se  prosternèrent  pour  adorer  le 
Dieu-Enfant;  puis,  ouvrant  leurs  trésors ,  ils 
lui  offrirent  pour  présents  de  l'or,  de  l'en- 
cens et  de  la  myrrhe. 

Ce  tableau ,  peint  sur  cuivre,  faisait  par- 
tie du  cabinet  de  M.  de  Thézan. 

Hauteur,  0  m.  55  c.  —  Largeur,  0  m.  41  e. 

162*  Tomyris. 

Tomyris  ,  reine  des  Scythes  ,  avait  vu 
périr  son  fils  en  combattant  contre  Cyrus. 
Ayant  vaincu  ce  monarque,  et  apprenant 
qu'il  avait  péri  avec  une  partie  de  son  armée, 
elle  fit  chercher  le  corps  de  ce  prince,  et 
ordonna  qu'après  lui  avoir  tranché  la  téte  y 
on  le  jetât  dans  un  vase  plein  de  sang.  Voyant 
sa  volonté  accomplie,  elle  s'écria  :  Barbare! 
rassasie-toi,  après  ta  mort,  du  sang  dont  tu  as 
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été  altéré  pendant  ta  vie ,  et  dont  tu  étais  insa- 
tiable. 

Cette  copie,  faite  par  Nicolas  de  Largi- 
lière,  fut  donnée  par  Louis  XV  à  l'Académie 
royale  de  Peinture  de  Toulouse',  d'où  on  l'a 
placée  au  Musée. 

Hauteur  y  2  m.  60  c.  — -  Largeur,  1  m.  94  c. 

RUYSDAEL  (Jacques)  ou  RUYSDAAL,  né  à 
Harlem  vers  163S^  mort  dans  la  même  ville 
/e  16  novembre  1681.  (Ecole  hollandaise.) 

//  se  lia  d'amitié  avec  Berghem  qui  l'aida 
de  ses  conseils;  il  peignit  le  paysage,  la  marine, 
et  fit  orner  ses  tableaux  de  figures  par  Wou- 
wermans,  Adrien  Vander  Velde,  etc. 

163.  Paysage. 

Il  représente  les  bords  d'une  rivière. 
Ce  tableau  provient  de  la  collection  de 
M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  32  c.  —  Largeur,  0  ra.  53  c. 

SEGHERS  (Gérard),  né  à  Anvers  en  1589^  mort 
dans  la  même  ville  en  1651  ;  élève  de  Henri 
Van  Baalen  (Ecole  flamande.) 

164.  L'Adoration  des  Rois. 

Des  Mages,  venus  de  l'Orient  et  conduits 
par  une  étoile ,  arrivèrent  à  Jérusalem.  Y 
ayant  demandé  où  était  le  Roi  des  Juifs  qui 
venait  de  naître,  ils  se  rendirent  à  Bethléem 
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pour  y  adorer  l'Enfant  nouvéau-né ,  et  iiii 
offrir  de  For,  de  l'encens  et  de  la  myrrhe. 

Don  Calmet  cite  un  ancien  Extrait  des 
Pères,  qui  donne  aux  Mages  les  noms  de  Mel- 
chior,  Gaspard  et  Balthazar. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  8-1 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  2  m.  29  c.  —  Largeur,  1  m.  00  c. 

SNAYERS  (Pierre)  ^  né  à  Bruxelles  ou  à  Anvers 
en  1593^  mort  à  Bruxelles  en  1670;  élève 
présumé  de  Van  Baalen,  (Ecole  flamande.) 

16S.  Un  Evêque. 

Il  paraît  certain  que  ce  portrait  est  celui 
de  saint  Sylvestre.  C'est  le  premier  pape  que 
l'on  peint  avec  la  mitre.  Il  mourut  l'an  335. 
Platine ,  auteur  de  V Histoire  des  Papes ,  rap- 
porte que  Constantin  ayant  offert  au  même 
saint  Sylvestre  une  couronne  d'or,  enrichie 
de  pierres  précieuses ,  il  la  refusa  comme  un 
ornement  qui  ne  lui  était  nullement  conve- 
nable ,  et  se  contenta  d'une  mitre  blanche 
brodée  ;  il  ajoute  qu'après  que  cette  mitre 
eut  été  transférée  d'Avignon  à  Rome ,  le  pape 
Eugène  IV  la  porta  lui-même  fort  religieuse- 
ment, en  procession  solennelle^  depuis  l'église 
Saint-Pierre-du- Vatican  jusqu'à  celle  Saint- 
Jean-de-Latran ,  accompagné  de  tout  son 
clergé  et  du  peuple  romain. 
"  Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  \  81 2^ 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  90  c.  —  Largeur,  0  m.  08  e. 


TOUBIE  (N.)  ^  naissance  et  mort  inconnues, 

166.  Portrait  d'Homme. 

On  croit  que  ce  portrait  est  celui  de  Fau- 
teur. On  trouve,  en  effet,  au  dos  de  cette 
peinture,  les  mots  que  voici  :  Maître  Toubie, 

FLAMAND  ,   PEINTRE  A  LyON  ,  .ETATIS  SU^E  33. 

Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  M.  le 

chevalier  Du  Mège.  Il  est  placé  depuis  peu 

de  temps  dans  la  galerie  du  Musée  et  est 
peint  sur  bois. 

Hauteur,  0  m.  44  c.  —  Largeur,  0  m.  35  c. 

VERELST  (W^l^,),néeà  Anvers;  on  croit  qu'elle 
mourut  à  Londres  au  commencement  du  dix- 
huitième  siècle,  (Ecole  flamande.) 

^He  Yerelst  était  remarquable  par  sa  beauté; 
elle  parlait  et  écrivait  plusieurs  langues ,  et 
cultivait  la  musique  apeq  succès. 

167.  Tête  de  Vieillard. 

Cette  tète  est  peinte  sur  bois.  Elle  a  été 

donnée  au  Musée,  en  1812,  par  le  gouver- 
nement. 

Hauteur,  0  m.  70  c.  —  Largeur,  0  m.  54  c. 

VLEUGHELS  (Nicolas),  né  en  Flandres  en  1669^ 
mœ^t  à  Rome  en  1737.  (Ecole  flamande.) 

Ses  talents,  son  esprit  et  son  érudition  le 
mirent  en  commerce  avec  les  savants  et  les  gens 
de  lettres.  Il  fut  directeur  de  l'Académie  de 
France  à  Rome. 
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168.  Vulcain  présente  à  Vénus  des  armes 
pour  Enée. 

Turnus  avait  fait  arborer  l'étendard  de  la 
guerre  au  haut  de  la  citadelle  de  Laurente. 
Vénus,  effrayée  par  ces  menaces,  s'adressa 
à  Vulcain.  Celui-ci  ordonna  aux  cyclopes 
Bronte ,  Stérope  et  Pyracmon  de  forger  des 
armes  pour  lesquelles  on  employa  l'or,  l'ai- 
rain et  l'acier.  Vulcain  remit  ces  armes  à 
Vénus  qui  les  apporta  elle-même  à  son  fils. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  collection 
de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  15  c.  —  Largeur,  0  m.  19  c. 

WITEL  (Gaspard  Van)  ^  Gasparo  Degli  Occhiali^ 
néàUtrecht  en  i6M j,  mort  à  Rome  en  1736; 
élève  de  Matthieu  Withoos,  (Ecole  hollandaise.) 

169.  Vue  de  la  place  Saint-Pierre-du- Vati- 
can ^  à  Rome. 

Cette  place,  de  forme  ovale,  est  environnée 
d'un  portique  à  quatre  rangs  de  colonnes  , 
exécuté  sous  Alexandre  VII. 

Dans  le  milieu ,  on  voit  un  obélisque  en 
granit  d'Egypte.  Caïus  César,  surnommé  Ca- 
ligula ,  le  fit  transporter  d'Héliopolis  à  Rome. 
Sixte-Quint  ordonna  de  l'élever  en  face  de 
l'église.  Cette  érection  eut  heu  en  i  586,  sous 
la  direction  de  Dominique  Fontana. 

Sur  les  côtés,  sont  deux  magnifiques  fontai- 
nes; il  en  jailht  quantité  d'eau,  qui,  tombant 
dans  un  grand  bassin  rond  de  granit  oriental , 
retombe  ensuite  dans  un  second  de  forme 
octogone. 
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La  place  carrée ,  devant  la  basilique  ,  est 
bordée  de  deux  grandes  galeries  couyertes. 

Au  milieu  de  cette  place  s'élève  un  magni- 
fique escalier  en  marbre,  divisé  en  trois  ram- 
pes 5  par  où  l'on  monte  à  la  basilique. 

Un  grand  nombre  de  pontifes  et  d'archi- 
tectes se  sont  occupés  successivement  de  la 
construction  de  l'église  Saint-Pierre-du-Vati- 
can  ;  il  a  fallu  l'espace  de  trois  siècles  et 
demi  pour  conduire  à  sa  perfection  le  tem- 
ple le  plus  grand  et  le  plus  magnifique  de 
l'univers.  On  y  remarque  les  productions  de 
plusieurs  architectes  célèbres ,  tels  que  Bra- 
mante ,  Raphaël ,  Ligorio ,  D.  Fontana ,  Ma- 
derne,  et  le  cavalier  Bernin. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m,  48  c.  • —  Largeur,  0  m.  93  c. 

WOUWERMANS(PmLîPPE)(l),  né  à  Harlem  en 
i  620^  mort  dans  la  même  ville  le  19  mai  1 668  ; 
élève  de  son  père  Paul  Wouwermans  et  de 
Jean  Wynants,  (Ecole  hollandaise.) 

170.  ^  Groupe  de  Cavahers. 

Ils  sont  arrêtés  devant  des  cantiniers. 


(1)  Le  talent  de  cet  artiste  célèbre  ne  fut  apprécié  que 
fort  tard.  Lorsqu'il  se  vit  sur  le  point  de  mourir,  il  fit 
jeter  au  feu  un  coffre  rempli  de  dessins,  de  croquis  et 
d'ébauches.  J'ai  été  si  mal  récompensé ,  dit-il ,  de  mes  tra^ 
vaux ,  que  je  veux ,  .9/  je  puis  ,  empêcher  mon  fils ,  séduit 
par  la  vue  d'un  de  ces  dessins^  d'embrasser  une  carrière 
€MSsi  misérable  et  aussi  incertaine  que  celle  que  j'' ai  suivie» 


Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  M.  de 
Cambolas. 

Hauteur,  0  m.  35  c.  —  Largeur,  0  m.  H  c. 

WOUWERMANS  (Pierre),  de  Harlem;  on  ignore 
l'année  de  sa  naissance^  mort  à  Harlem  en 
1668  ;  élève  de  son  frère  Philippe  Wouwer- 
fuans,  (Ecole  hollandaise.) 

171.  Des  Voyageurs. 

Ils  sont  arrêtés  près  d'une  fontaine  ;  on  y 
Yoit  aussi  une  dame  dont  un  jeune  page  re- 
tient le  cheval. 

Ce  tableau  a  été  acheté,  en  i805,  par  la 
direction  du  Musée. 

Hauteur,  0  m.  36  c.  — Largeur,  0  m.  57  e. 

172.  Halte  de  Voyageurs. 

Ce  tableau  a  été  acheté  à  la  même  époque 
que  le  précédent  par  la  direction  du  Musée. 

Hauteur,  0  m.  38  c.  —  Largeur,  0  m.  55  c. 
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TABLEAUX  ANONYMES 

DES  ÉCOLES 

ALLEMANDE,  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE. 


173.  La  Descente  de  Croix. 

Joseph  d'Arimathie,  Nicodème  et  un  autre 
disciple  de  Jésus-Christ  le  détachent  de  la 
croix.  Saint  Jean  soutient  la  sainte  Vierge  ; 
Marie-Magdelaine  porte  un  vase  d'or  rempli 
d'aromates  ;  à  côté  d'elle  on  voit  Marie  mère 
de  Jacques,  et  Salomé. 

La  partie  inférieure  des  vêtements  de  l'un 
des  personnages  est  bordée  de  quelques  lettres 
gothiques.  La  première  de  ces  marques  se 
trouve,  selon  le  témoignage  du  professeur 
Christ,  sur  des  ouvrages  allemands,  dont  la 
manière  est  tout-à-fait  semblable  à  celle  de 
Lucas  Muller,  dit  Luc  de  Cranach  ou  Kra- 
nac/i,  lequel  naquit  à  Cranach  en  ^1472,  et 
mourut  à  Weimar  en  1553. 

Ce  tableau,  peint  sur  bois,  était  placé  dans 
la  chapelle  du  Parlement  de  Toulouse ,  dont  la 
première  ouverture  fut  faite  le  7  avril  i  444. 
Il  en  été  extrait  pour  être  placé  au  Musée. 

Hauteur,  1  m.  19  c,  —  Largeur,  i  m.  00 
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174.  La  Descente  de  Croix. 

La  Vierge  soutenue  par  saint  Jean  assiste 
à  ce  douloureux  spectacle  ;  on  y  remarque  la 
Magdelaine  baignée  de  larmes;  Joseph  d'Ari- 
niathie  soutient  Jésus-Christ  ;  un  autre  disci- 
ple du  Sauveur  est  prosterné  à  ses  pieds  , 
ainsi  que  deux  saintes  femmes. 

Selon  l'usage  adopté  dans  les  premiers 
temps  de  la  peinture  à  l'huile,  des  volets 
sont  placés  de  chaque  côté  du  tableau,  pour 
le  recouvrir  dans  certaines  circonstances  ;  on 
est  fondé  à  penser  que  ce  sont  les  donataires 
qui  y  sont  représentés  en  prières.  Deux  in- 
scriptions s'y  trouvent  à  côté  de  chacun  d'eux; 
elles  indiquent  l'âge  qu'ils  avaient  en  ]6]0, 
Leurs  armes  sont  peintes  sur  la  muraille.  L'un 
avait  alors  63  ans  et  l'autre  58. 

Ce  tableau ,  et  ses  volets  peints  sur  bois  , 
remontent  aux  premiers  âges  de  la  pein- 
ture à  l'huile.  Il  a  été  extrait  du  cabinet  de 
M.  le  chevalier  Du  Mège  pour  être  placé  au 
Musée. 

Hauteur,  0  m.  86  c.  —  Largeur,  0  m.  56  c. 

175.  Le  Christ  en  Croix. 

La  Vierge  et  saint  Jean  sont  debout.  La 
Magdelaine  est  au  pied  de  la  croix ,  laquelle 
se  détache  en  relief  sur  le  fond  du  tableau. 
Cet  usage  se  pratiquait  quelquefois  dans  les 
premiers  âges  de  la  peinture  à  l'huile.  Au- 
dessus  de  la  sainte  Vierge ,  à  gauche ,  est  l'es- 
prit des  lumières  ;  au  côté  opposé  plane  l'es- 
prit des  ténèbres. 
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Ce  tableau ,  peint  sur  bois ,  proyient  du 
cabinet  de  M.  le  chevalier  Du  Mège. 

Hauteur,  1  m.  11  c.  ■—  Largeur,  0  m.  72  c. 

176.  La  sainte  Vierge. 

Elle  a  les  mains  croisées  sur  la  poitrine  ; 
son  manteau  est  bordé  d'un  filet  d'or. 

Ce  tableau,  très-ancien,  est  peint  sur  bois; 
il  provient  du  cabinet  de  M.  le  chevalier  Du 
Mège. 

Hauteur,  0  m.  4^6  c.  —  Largeur,  0  m.  36  c. 

177.  Ce  tableau^  divisé  en  quatre  comparti- 
ments ,  renferme  autant  de  sujets  différents 
qu'il  se  compose  de  parties. 

Dans  le  compartiment  supérieur  de  gau- 
che, saint  François  d'Assise,  fondateur  de 
l'ordre  des  Frères  Mineurs,  est  facile  à  recon- 
naître à  ses  stigmates  ;  il  contemple  un  séra- 
phin crucifié  qui  lui  apparut  pendant  sa  vie. 
Né  en     82 ,  il  mourut  le  4  octobre  1 226. 

Au-dessous  est  représentée  sainte  Brigite 
en  prières.  Quelques  années  après  son  ma- 
riage, elle  fit  vœu,  conjointement  avec  son 
époux,  d'une  perpétuelle  continence.  A  cet 
etîet ,  tous  deux  se  retirèrent  du  monde.  Bri- 
gite entra  dans  un  monastère  de  saintes  filles, 
oii  ne  pensant  plus  qu'à  Jésus-Christ,  elle  ren- 
dit son  âme  à  Dieu,  le  23  juillet  1373,  étant 
plus  que  septuagénaire. 

Dans  le  compartiment  supérieur,  à  droite 
du  spectateur,  est  sainte  Claire  en  prières , 
devant  le  très  Saint-Saçrement  et  l'image  de 
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la  sainte  Vierge.  Elle  mourut  le  i  ]  août  ]  257. 

Saint  Jérôme  occupe  le  dernier  comparti- 
ment ;  il  est  représenté  en  prières ,  se  frap- 
pant la  poitrine  devant  l'image  de  la  croix. 

Ce  tableau,  peint  sur  bois,  provient  du 
cabinet  de  M.  le  chevalier  Du  Mège.  Il  est 
extrêmement  ancien. 

Chaque  compartiment  a  de  :  Haut.^  0  m.  37  c.  —  Larg.,0  m.  32  c. 

178.  Le  Baptême  de  Jésus-Christ^  la  Nais- 
sance de  saint  Jean-Baptiste  et  sa  Décolla- 
tion y  sont  les  sujets  représentés  dans  les 
trois  compartiments  de  ce  tableau. 

Le  tableau  du  milieu  est  le  baptême  de 
Jésus-Christ  :  un  ange  porte  la  tunique  du 
Sauveur  qui  est  descendu  dans  le  Jourdain. 
Sur  le  second  plan  et  non  loin  du  groupe  de 
devant ,  le  Précurseur  du  Messie  prêche  la 
pénitence;  le  peuple  est  rassemblé  devant 
lui  ;  un  homme  est  monté  sur  un  arbre  pour 
mieux  entendre  les  paroles  du  saint  person- 
nage. Sur  le  troisième  plan  est  un  groupe  de 
trois  figures,  auprès  duquel  se  trouve  le  fils 
de  Zacharie  et  d'Elisabeth.  Il  reproche  avec 
force  à  Hérode-Antipas  d'avoir  épousé  la 
femme  de  son  frère ,  après  qu'il  la  lui  eût 
ravie ,  et  d'avoir  répudié  sa  femme  légitime. 
Hérode  est  accompagné  d'Hérodiade  et  d'un 
autre  individu  de  sa  suite. 

Le  compartiment  à  gauche  du  spectateur 
reproduit  la  cérémonie  qui  a  suivi  la  nais- 
sance de  saint  Jean-Baptiste.  Circoncis  le  hui- 
tième jour ,  on  voulait  le  nommer  Zacharie , 
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du  nom  de  son  père  ;  sa  mère  s'y  opposa 
et  crut  devoir  lui  donner  le  nom  de  Jean  ; 
mais  on  lui  répondit  que  cela  ne  se  pouvait 
pas ,  parce  qu'il  n'y  avait  personne  dans  la 
famille  qui  portât  ce  nom.  Zacharie  étant 
muet  depuis  qu'il  avait  refusé  de  croire 
qu'Elisabeth,  son  épouse,  mettrait  au  monde 
un  fils ,  on  lui  fit  signe  d'écrire  comment 
il  voulait  qu'on  le  nommât;  Zacharie  ayant 
écrit  sur  ses  tablettes  le  nom  de  Jean ,  sa 
langue  se  délia,  et  la  parole  lui  fut  rendue. 
Sur  le  second  plan  ,  un  ange  apparaît  à 
Zacharie,  au  moment  où  il  va  entrer  dans 
le  temple ,  pour  lui  annoncer  qu'Ehsabeth , 
son  épouse ,  lui  donnera  un  fils.  Sur  le  troi- 
sième plan  ,  la  mère  du  Sauveur  va  visiter 
sainte  Elisabeth  ;  elle  est  accompagnée  de 
saint  Joseph. 

Le  compartiment  de  droite  est  la  décolla- 
tion de  saint  Jean-Baptiste.  Le  saint  précur- 
seur ne  craignit  pas  de  menacer  Hérode-An- 
tipas  de  la  vengeance  céleste ,  s'il  ne  rompait 
les  nœuds  qui  l'unissaient  à  Hérodias,  femme 
de  Philippe  son  frère.  Le  roi ,  irrité,  fit 
emprisonner  le  prophète;  Saint  Jean,  du 
fond  de  sa  prison,  éleva  encore  la  voix  con- 
tre le  monarque  adultère  ;  Hérodias  ,  redou- 
tant l'empire  de  ses  remontrances,  profita 
d'une  promesse  imprudente  queSalomé,  sa 
fille,  avait  su  tirer  d'Hérode,  et  porta  ce 
prince  à  ordonner  la  mort  de  saint  Jean.  Le 
bourreau  vient  de  consommer  son  œuvre. 
Salomé  tient  le  plateau  qui  va  recevoir  la 
tète  de  la  victime.  Au  second  plan ,  on  aper- 
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çoit  encore  Salomé  ,  qui  a  présenté  à  Héro- 
dias  la  tête  encore  dégoûtante  de  sang.  Sur 
un  plan  plus  éloigné ,  Salomé  danse  devant 
le  roi  pour  obtenir  la  tète  de  saint  Jean. 

Cette  peinture  sur  bois  était  placée  jadis 
au  palais  de  justice  de  Toulouse,  dans  la 
chapelle  du  Parlement  dont  la  première  ou- 
verture fut  faite  le  7  avril  ^444.  Elle  est 
attribuée  à  Martin  Schoen  ou  Schoenhaver , 
surnommé  le  Beau  Martin;  il  était  orfèvre  , 
peintre  et  graveur  ;  il  naquit  à  Culmbach  en 
\  420 ,  et  mourut  à  Golmar  en  \  486. 

Compartiment  du  milieu  :  Haut.,  1  m.  62.  c.  —  T^arg-,  1  m.  59  c. 
Compartiments  des  côtés  :  Haut.,  1  m.  62  c.  —  Larg.,  0  m.  75  c. 

179.  Les  quatre  Evangélistes. 

Le  premier ,  à  gauche ,  est  saint  Luc  , 
ayant  pour  attribut  un  bœuf  à  ses  côtés  ; 
converti  par  saint  Paul,  il  devint  son  disciple 
et  le  compagnon  de  ses  travaux.  Après  avoir 
écrit  son  Evangile  en  grec,  l'an  52  de  l'ère 
chrétienne ,  saint  Luc  termina  sa  vie  à  Pa- 
tras  par  le  martyre.  Peintre  et  médecin ,  cet 
évangéhste  peignit  la  Vierge  d'après  nature  ; 
elle  devait  avoir  alors  quarante-huit  ans. 

Le  second ,  à  gauche ,  est  saint  Matthieu  : 
il  écrivit  son  Evangile  à  Jérusalem,  la  sixième 
année  après  la  mort  de  Jésus-Christ.  Il  l'écrivit 
en  hébreu,  ou  plutôt  en  syriaque,  qui  était 
alors  la  langue  des  Juifs.  Cet  Evangile  ne  se 
trouve  plus  dans  sa  langue  originelle. 

Le  troisième  évangéliste  ,  qui  est  à  côté 
de  saint  Matthieu ,  est  saint  Jean  ,  le  disciple 
bien-aimé  de  Jésus-Christ.  Ce  fut  à  la  soUici- 
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tation  de  presque  tous  les  évèques  d'Asie ,  et 
après  son  retour  d'exil  de  l'île  de  Pathmos , 
qu'il  écrivit  son  Evangile,  étant  fort  avancé 
en  âge  ;  c'était  l'an  96  de  notre  ère. 

Saint  Marc  est  placé  à  droite  du  spectateur  : 
il  a  écrit  son  Evangile  en  grec ,  à  Rome ,  dix 
ans  après  la  mort  de  Jésus  -  Christ.  Disci- 
ple et  interprète  de  saint  Pierre,  il  souffrit 
le  martyre  à  Alexandrie  ;  le  lion  est  auprès 
de  lui. 

On  ignore  le  lieu  d'où  provient  ce  tableau, 
qui  est  peint  sur  bois. 

Hauteur,  0  m.  68  c.  —  Largeur,  1  m.  05  c. 

180.  Saint  Pierre. 

On  s'accorde  assez  généralement  à  donner 
à  saint  Pierre  une  figure  en  quelque  sorte 
patriarcale ,  avec  un  front  chauve.  D'après 
le  portrait  qu'en  fait  Nicéphore ,  saint  Pierre 
aurait  eu  le  corps  droit  et  bien  proportionné  ; 
la  peau  du  visage  un  peu  pale  ,  quoique 
assez  blanche  ;  les  cheveux  et  la  barbe  cré- 
pus et  courts ,  les  yeux  tachés  de  sang ,  les 
sourcils  arqués ,  le  nez  long ,  sans  être  ter- 
miné en  pointe ,  mais  un  peu  écrasé. 

On  ignore  le  heu  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  90  c.  — Largeur,  0  m.  71  c. 

181.  L'Adoration  des  Bergers. 

Dans  les  environs  du  lieu  où  naquit  Jésus, 
il  y  avait  des  bergers  auxquels  im  ange 
apparut  et  leur  apprit  la  naissance  du  Sau- 
veur. Les  bergers  se  hâtèrent  d'aller  à  Beth- 
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léem  5  où  ils  trouvèrent  l'Enfant  nouveau-né, 
entouré  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint 
Joseph. 

C'est  un  ancien  tableau  peint  sur  bois, 
curieux  surtout  par  la  frise  décorée  d'arabes- 
ques ,  dont  il  est  entouré.  Six  médaillons 
ovales  représentent ,  dans  les  quatre  angles  , 
le  quatre  Evangélistes.  Au  milieu  ,  on  voit , 
d'un  côté ,  la  Visitation  ;  de  l'autre ,  l'adora- 
tion des  Mages. 

On  ignore  le  lieu  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  77  c.  —  Largeur,  0  m.  65  c. 

182.  La  sainte  Vierge  et  FEnfant-Jésus  te- 
nant dans  sa  main  une  Rose  d'églantier. 

Ce  fragment  de  tableau ,  peint  sur  bois , 
est  attribué  à  Franc-Flore  (François  de  Vriend), 
né  en  1520,  mort  en  1570;  il  était  appelé, 
de  son  temps ,  le  Raphaël  des  Flamands  ;  on 
ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  88  c.  —  Largeur,  0  m.  48  c. 

183.  La  Magdeleine. 

Une  guirlande  entoure  les  traits  séduisants 
de  cette  femme  pécheresse  à  qui  Jésus- 
Christ  annonça  quil  lui  serait  beaucoup  par- 
donné, parce  quelle  avait  beaucoup  aimé.  Mag- 
deleine prie  avec  ferveur;  elle  sent  l'effet  de 
ses  prières  par  les  larmes  qu'elle  est  près  de 
répandre. 

On  ignore  le  lieu  d'où  provient  ce  tableau. 
Il  est  peint  sur  bois. 

Hauteur  ,  0  m  64c.  —  Largeur,  0  m,  48  c. 
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184.  Les  Blanchisseuses. 

Elles  sont  occupées  à  laver  du  linge  dans 
rintérieur  d'une  grotte  ;  un  enfant  se  pro- 
mène dans  Teau.  D'un  autre  côté,  on  aper- 
çoit un  villageois  avec  son  âne. 

Ce  tableau ,  peint  sur  bois ,  est  attribué  à 
l'école  de  Poelembourg  ;  on  ignore  d'où  il 
provient. 

Hauteur,  0  m.  15  c.  —  Largeur,  0  m.  22  c 

185.  Clair  de  Lune. 

Ce  clair  de  lune  est  orné  d'un  site  repré- 
sentant une  ruine  antique  ;  il  est  peint  dans 
le  goût  d'Eglon  Van  Der  Néer ,  qui  naquit  à 
Amsterdam  en  i  643 ,  et  qui  mourut  à  Dus- 
seldorf  le  3  mai  1703. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  22  c.  —  Largeur,  0  m.  29  g. 

186.  Un  Abreuvoir. 

On  y  remarque  un  cheval  blanc  qui  oc- 
cupe l'avant-scène ,  ainsi  que  d'autres  ani- 
maux ;  un  homme  nu  est  assis  sur  un  rocher. 

Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de 
M.  de  Cambolas. 

Hauteur,  0  m.  48  c.  —  Largeur ,  0  m.  71  c 

187.  Un  Maréchal-Ferrant. 

Il  ferre  un  cheval  blanc  ;  plusieurs  ani- 
maux forment  l'ensemble  de  la  composition. 
Ce  tableau  et  le  précédent  appartiennent 
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à  l'école  de  Bloemen.  (Voyez  ce  nom,  pages 
54  et  55j 

Cette  peinture  faisait  partie  du  cabinet  de 
M.  de  Cambolas. 

Hauteur,  0  m.  48  c.  —  Largeur,  0  m.  71  e. 

188.  L'Onocentaure  et  des  Savants. 

Tandis  que  des  savants ,  réunis  dans  un 
cabinet,  s'occupent  à  faire  des  recherches 
sur  un  globe ,  un  onocentaure  ou  monstre  , 
moitié  homme  et  moitié  âne ,  brise  avec  un 
bâton  tous  les  objets  du  curiosité  qui  sont  à 
sa  portée. 

Ce  tableau ,  peint  sur  cuivre ,  appartenait 
à  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  13  c.  —  Largeur,  0  m.  28  e- 

I 

189.  Un  Abreuvoir  où  l'on  voit  conduire 
des  Animaux. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  34  c.  —  Largeur,  0  m.  49  e. 

190.  Un  Berger^  gardant  des  Animaux  et 
jouant  de  la  flûte;  un  Chien  occupe  le 
premier  plan. 

Ce  tableau,  peint  sur  cuivre,  faisait  partie 
de  la  collection  de  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  21  c.  —  Largeur  ,  0  m.  16  c. 

191.  Un  Berger  j  gardant  son  Troupeau 
ainsi  que  quelques  autres  Animaux. 


-  96  - 


Ce  tableau ,  peint  sur  bois ,  faisait  partie 
de  la  collection  de  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m,  18  c.  —  Largeur,  0  m.  15  e. 

192.  Une  Fileuse^  des  Hommes  à  genoux 
et  un  Ane  dans  le  fond. 

Ce  tableau,  peint  sur  cuivre ,  faisait  partie 
de  la  collection  de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  16  c.  —  Largeur,  0  m.  13  c. 

193.  Paysage. 

L'auteur  a  cherché  à  imiter  la  manière  de 
Jean  Breughel.  (Voyez  n^'  U2  et  U3.) 

Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  M.  le 
cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  15  c.  —  Largeur,  0  m.  19  c. 

194.  Paysage. 

Le  site  de  ce  paysage  est  pris  sur  les 
bords  dun  fleuve  dans  le  milieu  duquel 
deux  hommes  sont  occupés  à  conduire  une 
barque. 

Ce  tableau  est  peint  sur  cuivre  ;  il  pro- 
vient du  cabinet  de  M.  le  cardinal  de 
Bernis. 

Hauteur,  0  m.  15  c.  —  Largeur,  0  m.  19  c. 

195.  Paysage. 

Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  M.  de 
de  Breteuil. 


Hauteur  ,0  m.  22  c.  —  Largeur  ^  0  m.  39  c . 


Î96.  TaWeau  du  même  maître  et  du  même 
style  que  le  précédent. 

Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  M.  de 
BreteuiL 

Hauteur,  0  m.  22  c.  —  Largeur,  0  m.  39  c. 

197.  Paysage. 

Le  site  de  ce  paysage  est  montueux  ;  un 
groupe  d'arbres  occupe  le  devant ,  ainsi 
qu'un  berger,  qui  joue  du  hautbois  en  gar- 
dant son  troupeau.  Au  second  plan,  un  chas- 
seur à  cheval ,  accompagné  d'un  homme  en 
habit  bleu  et  de  quelques  chiens ,  porte  sur 
le  poing  un  oiseau  de  proie.  Plus  loin  sont 
deux  petites  figures. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  galerie  de 
M.  de  BreteuiL 

Hauteur,  0  m.  29  c.  — Largeur,  0  m.  20  c. 

198.  Petit  Paysage. 

On  y  remarque  une  tuilerie. 
On  ignore  d'où  provient  ce  tableau ,  qui 
est  ovale  et  peint  sur  bois. 

Hauteur,  0  m.  20  c.  — Largeur,  0  m.  15  c. 

199.  Intérieur  d'une  Verrerie^  peinte  d'a- 
près nature. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau ,  qui 
est  ovale  et  peint  sur  bois. 

Hauteur,  0  m.  20  c.  —  Largeur,  0  m.  15  c 
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200.  Des  Fruits, 

On  y  Yoit  des  cerises ,  des  raisips  blancs 
et  noirs ,  des  prunes  et  des  pêches. 

Ce  tableau ,  peint  sur  bois ,  faisait  partie 
de  la  collection  de  M.  de  Cambolas. 

Hauteur,  0  m .  32  c .  —  Largeur,  0  m .  50  c . 

201.  Plusieurs  espèces  de  Fleurs  ,  traitées  à 
la  manière  de  Baptiste. 

Ce  tableau,  qui  a  beaucoup  souffert  quand 
il  a  été  restauré ,  appartenait  à  M.  de  Bre-^ 
teuil. 

Hauteur,  0  m.  55  c.  —  Largeur,  0  m.  43  c. 

202.  Des  Fruits  placés  dans  un  Panier. 
On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur^  0  m.  38  c.  —  Largeur,  0  m.  51c. 

203.  Une  Marine. 

Elle  représente  un  port  de  mer  avec  plu- 
sieurs  personnages ,  des  vaisseaux  et  des 
barques. 

Ce  tableau,  peint  sur  cuivre,  faisait  partie 
du  cabinet  de  M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  18  c.  —  Largeur,  0  m.  30  c 

204.  Combat  sur  Mer. 

On  ignore  le  lieu  d'où  provient  ce  tableau^ 
qui  est  peint  sur  bois. 

Hauteur,  0  m.  29  c.  •—  Largeur,  0  m.  47  c. 
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205.  Une  Tempête  sur  Mer. 

Ce  tableau  est  du  même  maître  que  celui 
du  combat  sur  mer ,  qui  précède.  Il  est  peint 
aussi  sur  bois  ;  on  ignore  le  lieu  d'où  il  pro- 
vient. 11  tient,  ainsi  que  son  pendant,  de 
Fécole  de  Paul  Bril  pour  le  faire. 

Hauteur,  0  m.  29  c»  —  Largeur,  0  m.  30  c. 

206.  Marine. 

Elle  représente  une  rade.  Dans  le  fond,  on 
voit  un  pays  escarpé  ;  sur  le  devant  est  une 
galère  ;  dans  le  lointain ,  des  vaisseaux. 

Ce  tableau  est  peint  sur  cuivre.  On  ignore 
le  lieu  d'où  il  provient. 

Hauteur,  0  m.  23  c.  —  Largeur,  0  m.  32  c. 

207.  Vue  du  temple  de  Minerva  Medica ,  à 
Rome. 

Minerva  Medica  était  la  même  qu'Hygie , 
fille  d'Esculape  etd'Epione.  Elle  était  honorée 
chez  les  Grecs  comme  déesse  de  la  santé, 
ainsi  que  chez  les  Latins ,  qui  lui  érigèrent 
des  temples,  sous  le  nom  de  Mineiva  Me- 
dica. 

Ce  tableau  ,  peint  sur  cuivre  ,  rappelle 
l'école  de  Paul  Bril  ;  il  faisait  partie  du  cabi- 
net de  M.  de  Breteuil. 


Hauteur,  0  m.  16  c.  —  Largeur,  0  m ,  22  c 
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ÉCOLE  FRANÇAISE. 

6 


BERTIJV  (NicoLAs)j  né  à  Paris  en  1667^  mort  dans 
la  même  ville  en  1736  ;  élève  de  Vermansal 
pke^  de  Jouvenet  et  de  Bon  BouUongne. 

208.  Jacob  suivi  de  sa  Famille  retourne  dans 
la  terre  de  Chanaan. 

Jacob  servait  depuis  près  de  yingt  ans 
Laban,  son  beau-père.  Cet  homme  injuste  , 
après  lui  avoir  promis  des  récompenses,  vou- 
lut lui  enlever  les  biens  acquis  à  la  sueur  de 
son  front  ;  mais  Dieu  bénit  Jacob  qui  devint 
très-riche.  Il  lui  ordonna  de  retourner  dans 
la  terre  de  Chanaan  :  Jacob  obéit  et  partit 
avec  sa  famille. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée  de  Tou- 
louse, en  1803,  par  le 'gouvernement. 

Hauteur^  0  m.  95  c  — Largeur,  1  m.  -26  e. 


BERTIN  (Jean-Vigtor)  ^  né  à  Paris  le  20  mars 
*    1775^  mort  dans  la  même  ville  depuis  envi- 
ron douze  ans  ;  élève  de  Valenciennes. 
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209.  Paysage  historique. 

Le  sujet  est  tiré  du  voyage  d'Anacharsis 
en  Laconie  ;  c'est  une  fête  à  Bacchus.  a  Nous 
»  remontâmes  l'Eurotas  à  travers  une  vallée 
))  qu'il  arrose ,  raconte  Anacharsis  :  à  notre 
»  droite  s'élevaient  les  montagnes  du  Taygète; 
))  parmi  les  collines  qui  en  descendent,  s'élève 
))  un  temple  à  Bacchus.  Les  habit  ans  y  célé- 
))  braient  une  fête  en  son  honneur.  )> 

Ce  tableau,  commandé  en  1 830  par  le  mi- 
nistre des  travaux  publics,  a  été  exposé  au/ 
Louvre  en  1 831 ,  et  envoyé  au  Musée  de  Tou- 
louse, en  1833  ,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  14  c.  —  Largeur,  1  m  60  c. 

BERTRAND  (François)^  né  à  Toulouse  le  6  jan- 
vier 17S6^  mort  dans  la  même  ville  le  10 
prairial  an  XIII ^  ou  30  mai  1805;  élène  de 
Despax  (1). 


(1)  François  Bertrand,  professeur  de  peinture  à  FAca- 
démie  royale  des  Beaux-Arts  de  Toulouse,  et  l'uo  des 
membres  les  plus  distingués  de  ce  corps  savant ,  proposa, 
le  30  décembre  1792 ,  la  création  du  Musée.  Cette  propo- 
sition fut  accueillie  en  séance  académique  avec  enthou- 
siasme et  par  acclamation.  Une  commission,  composée  de 
François  Bertrand  ,  Lucas  aîné,  Lucas  cadet,  Maillot, 
Suau  et  Vigan ,  fut  nommée  pour  présenter  une  pétition 
au  district,  et,  si  elle  était  accueillie  favorablement,  pour 
faire  la  recherche  des  peintures,  sculptures  et  médailles, 
afin  de  tout  réunir  et  préserver  ainsi  quantité  de  chefs- 
d'œuvre  d'une  déplorable  destruction.  Les  considérations 
que  fit  valoir  F.  Bertrand  ,  en  formulant  sa  proposition  , 
étaient  toutes  dictées  par  les  plus  nobles  sentiments  et 
l'amour  le  plus  élevé  des  beaux-arts. 

Ce  vœu  ayant  été  favorablement  reçu  par  l'autorité  ^ 
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210.  Portrait  de  Fabbé  Bertrand,  antiquaire 
recommandable. 

Il  tient  dans  sa  main  droite  une  des  mé- 
dailles qui  composent  son  médailler  ;  de  la 
gauche,  il  indique  ce  même  médailler,  auprès 
duquel  il  est  assis.  Une  figure  de  Pallas,  attri- 
but distinctif  de  la  ville  de  Toulouse,  est  placée 
sur  la  table. 

M.  Fabbé  Bertrand  a  donné  ce  tableau  au 
Musée. 

Hauteur,  0  m.  33  c.  — Largeur,  0  m.  46  c. 

BLANCHABD  (M"^  Constance),  née  à  Paris,  y 
résidant 

211.  Des  Femmes  grecques  réfugiées  sur 
un  Bocher,  embrassent  le  signe  de  la  Bé- 
demption  avant  de  mourir. 

Se  voyant  poursuivies  par  les  Turcs ,  qui 
viennent  de  massacrer  leurs  époux  et  leurs 
pères,  elles  prennent  la  résolution  de  se  pré- 
'  cipiter  dans  les  flots  avec  leurs  enfants. 

Ce  tableau,  commandé  par  le  ministre  de 
Fintérieur,  fut  exposé  au  Louvre  en  "1838,  et 

lin  arrêté  du  Conseil  du  département  fit  connaître,  le  29 
frimaire  an  il ,  que  tous  les  objets  artistiques  seraient 
rasseiDblés  dans  un  local  convenable.  Cet  arrêté  assigna 
d'abord  i'église  des  Cordeliers  pour  servir  de  Muséum  ; 
mais  l'éloignement  de  cet  édifice  et  son  entier  isolement 
firent  rétracter  ce  premier  projet;  un  second  arrêté  dési- 
gna Féglise  des  Augustins  pour  servir  de  galerie  de  pein- 
ture. Le  Musée  fut  ouvert  avec  pompe ,  le  10  fructidor 
an  III.  (Voyez  Isi  Préface.) 
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donné  ensuite  au  Musée  de  Toulouse  par  le 
gouvernement. 

Hauteur,  3  m.  60  c.    *  Largeur,  4  m.  00  c. 

BLANCHARD  (Jacques),  né  à  Paris  en  1600, 
mort  dans  la  même  ville  en  1638  ;  il  reçut  de 
son  oncle j  peintre  obscur ^  le  goût  et  les  premières 
leçons  de  la  peinture  ;  il  étudia  aussi  dans 
V école  de  Nicolas  Bollery^  son  oncle  ^  et  dans 
celle  de  Leblanc, 

212.  La  Purification  de  la  sainte  Vierge. 

Le  temps  où  Marie  devait  se  purifier,  selon  la 
loi  de  Moïse,  étant  accompli ,  elle  vint  à  Jéru- 
salem avec  saint  Joseph  pour  présenter  FEn- 
fant-Jésus  au  Seigneur,  et  lui  offrir  en  sacrifice 
deux  tourterelles  ou  deux  petits  de  colombe 
(fui  étaient  l'offrande  des  indigents.  Il  y  avait 
alors  dans  la  capitale  de  la  Judée  un  homme 
juste  et  craignant  Dieu,  nommé  Siméon.  Le 
Saint-Esprit  lui  ayant  révélé  qu'il  verrait 
^  le  Christ  du  Seigneur  avant  de  mourir,  il 
vint  au  temple  par  un  mouvement  de  l'Es- 
prit. Aussitôt  qu'il  vit  l'Enfant,  il  le  prit  entre 
ses  bras ,  et  récita  le  cantique  Nunc  dimit- 
tis,  etc.  Une  prophétesse  nommée  Anne, 
fille  de  Phanuel,  de  la  tribu  d'Aser,  qui  était 
âgée  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  demeurait 
sans  cesse  dans  le  temple  servant  Dieu  jour 
et  nuit  ;  elle  se  mit  aussi  à  louer  le  Seigneur 
et  à  parler  de  l'Enfant-Dieu  à  tous  ceux  qui 
attendaient  la  rédemption  d'Israël.  (Saint  Luc, 
chap.  II.) 
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Ce  tableau  décorait  l'église  des  Grands- 
Carmes. 

Hauteur.  3m.  19  c.  —  Largeur^  4  m  .  05  c. 

BLONDEL  (Mery::Jose^^^^  ou  Marie-François) 5, 
né  à  Paris  en  1781^  y  résidant^  membre  de 
rinstitut  et  de  la  Légion-d' Honneur j,  ancien 
pensionnaire  de  F  Académie  de  France  à  Rome; 
élève  de  Jean-Baptiste  Regnault. 

.213.  La  Mort  de  Louis  XII  ^  surnomiriLé  le 
Père-du-Peuple. 

Sentant  approcher  sa  dernière  heure ,  ce 
monarque  fait  venir  l'héritier  de  son  trône  ^ 
François  P"^,  et  lui  donne  sa  bénédiction,  en 
présence  d'Etienne  Poncher,  évèque  de  Paris, 
^  du  chevalier  Bayard  et  du  sire  de  la  Tré- 
mouille.  Le  peuple ,  suivant  l'usage  du  temps^ 
pénètre  près  du  ht  du  roi,  et  témoigne  ses 
regrets  sur  la  perte  qu'il  va  faire. 

Ce  tableau,  commandé  par  le  gouverne- 
ment ,  a  fait  partie  de  l'exposition  du  Louvre 
en  181 7  .  Il  fut  donné  au  Musée  par  le  ministre 
de  l'intérieur. 

Hauteur,  3  m.  20  c.  —  Largeur,  3  m.  85  c. 

BOiSFREMONT  (Charles  de),  ancien  chevalier 
de  Malte  j  et  page  de  Louis  XVI  ^  n'a  point  eu 
de  maître.  Ce  fut  en  exerçant  la  peinture  par 
nécessité^  qu'il  l'apprit  lui-même  en  Amérique, 
oii  il  se  trouva  par  suite  de  la  première  révo- 
lution. 


214.  Ulysse  sous  la  forme  d'un  Mendiani, 
pour  éprouver  les  sentiments  de  Pénélope^, 
lui  raconte  ses  aventures  sans  se  faire 
connaître.  Pénélope  verse  des  larmes  au 
récit  des  malheurs  d'un  époux ,  qu'elle 
croyait  perdu  pour  toujours.  A  côté  de  la 
reine  d'Ithaque^  on  voit  l'esclave  Eurynome 
prêter  à  ce  récit  une  oreille  attentive. 

Ce  tableau,  commandé  et  envoyé  à  Tou- 
louse par  le  ministre  de  l'intérieur  pour  être 
placé  au  Musée,  a  fait  partie  de  l'exposition 
du  Louvre  en  i8i9. 

Hauteur,  2  m.  50  c.  —  Largeur^  3  m.  10  c. 

BOULANGER  (Clément),  né  à  Paris  en  1805^ 
y  résidant  ;  élève  de  M,  Jean-Augiiste-BomU 
nique  Ingres, 

21 5.  La  Procession  de  la  Gargouille. 

Tous  les  ans,  à  la  Saint-Romain,  le  clergé 
de  Rome  usait  d'un  privilège  qui  consistait  à 
donner  la  liberté  à  un  ou  plusieurs  condam- 
nés à  la  peine  capitale.  Le  chapitre  et  toutes 
les  confréries  se  rendaient  en  grande  pompe 
à  la  tour  Saint-Romain.  Là,  le  condamné, 
après  avoir  reçu  une  exhortation ,  levait  la 
chape  de  saint  Romain  trois  fois  sur  son 
épaule  ,  cérémonie  qui  déterminait  la  déli- 
vrance. Alors  ses  fers  étaient  échangés  contre 
des  guirlandes  de  fleurs;  et,  conduit  par 
quatre  jeunes  filles,  il  était  rendu  à  ses 
parents. 
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Ce  tableau,  qui  faisait  partie  de  l'exposi- 
tion du  LouYreen  1837,  a  été  envoyé,  cette 
même  année,  par  le  gouvernement,  au  Musée 
de  Toulouse. 

Hauteur,  3  m.  20  c.  —  Largeur,  2  m.  27  c. 

BOULANGER  (Louis),  résidant  à  Paris. 

216.  Trois  Amours  poétiques  :  Béatrix,  Laure^ 
Orsolina. 

Ce  tableau,  reçu  à  l'exposition  du  Louvre 
en  1840,  a  été  envoyé  au  Musée,  par  le  gou- 
Yernpment,  cette  même  année. 

.Hauteur,  2  m.  61  c.  —  Largeur^  t  m.  70  c. 

BOULLONGNE  (Bon),  né  à  Paris  en  1649,  mort 
(lans  la  même  ville  en  1717;  élève  de  son  père 
'Louis  Boullongne  ;  il  se  distingua  par  des  talents 
qui  lui  assurèrent  une  place  parmi  les  meilleure 
artistes  français. 

217.  Transmigration  des  Tectosages. 

Plusieurs  légions  de  cette  nation,  illustre 
par  ses  conquêtes  et  peu  faite  pour  le  repos , 
partent  pour  aller  chercher  une  nouvelle  pa- 
trie. Leurs  pères ,  leurs  épouses  et  leurs  en- 
fants embrassent  ces  généreux  guerriers.  Le 
milieu  est  occupé  par  le  général.  On  voit  le 
grand-prêtre  sur  le  rempart  ;  il  se  prépare  à 
sacrifier  un  taureau  pour  implorer  l'assistance 
des  dieux  dans  cette  expédition. 

L'histoire  nous  apprend  que  les  habitants 
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de  la  Celtique  s'étaient  tellement  multipliés  ; 
que  leurs  champs  ne  pouvaient  plus  les  nour- 
rir, et  qu'Ambigat,  un  de  leurs  rois,  engagea 
les  jeunes  gens  à  aller  chercher  d'autres  de- 
meures. Ils  partirent  sous  la  conduite  de 
Bellovèse  et  de  Sigoyèse .  neveux  d'Ambigat. 
Le  premier  étant  entré  en  Italie ,  ses  soldats 
s'établirent  dans  une  contrée  fertile  qui  prit 
le  nom  de  Gaule  Cisalpine.  Le  second  marcha 
vers  la  Germanie.  Ce  fut  à  celui-ci ,  d'après 
les  Commentaires  de  César,  que  s'attachèrent 
les  Volces-Tectosages.  Le  conquérant  des  Gau- 
les dit  en  effet  que,  de  son  temps,  une  colo- 
nie de  Tectosages  existait  près  de  la  forêt 
Hercynie.  L'émigration  de  ces  guerriers  eut 
heu  sous  le  règne  de  Tarquinius-Priscus  , 
entre  l'an  ^38  et  l'an  461  de  Rome ,  plus  de 
500  ans  avant  Jésus-Christ. 

Ce  tableau,  placé  maintenant  au  Capitole, 
dans  la  salle  des  Pas-Perdus,  était  autrefois 
dans  la  Galerie  de  peinture,  le  quatrième  à 
gauche.  C'est  aujourd'hui  la  salle  du  Festin. 

Hauteur,  2  m.  62  c.      Largeur,  3  m.  22  c. 

BOULVÈNE  (Jacques),  né  à  MotssaCj,  se  distin- 
gua vei^s  la  fin  du  seizième  siècle, 

218.  Sujet  allégorique  peint  en  1595. 

Un  jeune  guerrier,  vêtu  à  la  romaine  et 
couronné  de  lauriers,  tient  de  la  main  gau- 
che une  pique  ;  de  l'autre  il  couronne  la 
Prudence  sous  l'emblème  d'une  femme  qui  ^ 
d  une  main ,  tient  une  sphère  ,  de  l'autre  un 
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sceptre  visuel  ;  à  gauche ,  on  voit  un  génie 
sous  la  figure  d'un  jeune  homme  qui  tient 
un  saWier  ;  une  grue  est  à  côté  de  lui. 

Sous  la  forme  de  l'allégorie ,  c'était  dire 
aux  magistrats  municipaux  :  Voulez-vous  que 
votre  administration  soit  glorieuse,  soyez  pru- 
dents, sages  et  vigilants. 

Ce  tableau  était  placé  autrefois  au-dessus 
de  la  cheminée  du  petit  Consistoire.  On  voyait, 
autour  de  cette  salle,  les  portraits  de  huit 
Capitouls,  au  nombre  desquels  était  celui 
d'Etienne  Duranti ,  capitoul  en  i  563.  Ce  ma- 
gistrat fut  massacré  par  la  faction  de  la  ligue, 
en  i  589. 

Hautear,  3  m.  34  c,  —  Largeur,  2m.  55  c 

BOURDON  (Sébastien)^  né  à  Montpellier^  en 
1616^  mort  à  Paris  le  8  mai  1671.  Son  père- 
fut  son  premier  maître  ;  il  étudia  ensuite  sous 
un  peintre  dont  on  n'a  pas  conservé  le  nom. 

219.  Le  Martyre  de  saint  André. 

Saint  André ,  apôtre  et  frère  aîné  de  saint 
Pierre ,  fut  le  premier  disciple  qui  connut 
Jésus-Christ  et  qui  lui  parla.  Dans  le  partage 
que  firent  les  apôtres ,  après  avoir  reçu  le 
Saint-Esprit,  pour  aller  prêcher  l'Evangile, 
André  eut  l'Achaïe  ;  de  là  il  parcourut 
d'autres  provinces  qu'il  éclaira  des  lumières 
de  l'Evangile  ;  ensuite  il  se  rendit  à  Patras, 
capitale  de  l'Achaïe.  Le  proconsul  Egée ,  en 
étant  averti ,  voulut  arrêter  les  progrès  des 
prédications  du  disciple  de  Jésus-Christ ,  et 
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maintenir  le  culte  des  idoles  ;  mais  n'ayant 
pu  y  réussir,  il  fit  mourir  saint  André  sur 
une  croix ,  le  30  novembre  l'an  62. 

On  s'accorde  à  reconnaître  que  le  linge 
qui  couvre  le  sein  de  la  femme,  assise  sur 
le  premier  plan ,  a  été  placé  par  une  main 
étrangère.  Il  en  est  de  même  de  la  partie  in- 
férieure du  vêtement  de  Fenfant ,  qui  a  été 
peinte  après  coup. 

Ce  tableau  est  du  nombre  des  quarante- 
trois  morceaux  qui  furent  donnés  au  Musée, 
en  1803,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  3m.  05  c.  —  Largeur,  2m.  60  €. 

BRASCASSAT  (Jacques-Raymond)  ,  né  à  Bor- 
deaux  ^  résidant  à  Paris  ^  membre  de  V Institut 
et  de  la  Légion-d' Honneur ^  élève  de  Jf.  Théo- 
dore  Richard, 

220.  Une  Sorcière. 

Auprès  de  la  cheminée  et  dans  un  misé- 
rable réduit ,  une  femme  à  la  face  ridée  et 
décrépite ,  compose ,  à  l'aide  d'un  réchaud, 
des  préparations  magiques.  Sa  main  dessé- 
chée repose  sur  un  livre  de  grimoire  chargé 
de  figures  cabalistiques  ;  des  crânes  d'ani- 
maux sont  dispersés  ça  et  là  ;  dans  un  chau- 
dron bouillent  des  serpents  et  de  vieux  osse- 
ments ;  des  cartes  et  un  cercle  magique  à 
ses  pieds  complètent  l'apparence  de  cet  âtre. 

Ce  tableau  ,  mis  à  l'exposition  du  Capi- 
tole  en  ^1835,  valut  à  son  auteur  le  rappel 
de  la  médaille  d'or  qu'il  avait  obtenue,  cette 
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même  année,  à  l'exposition  du  Louvre.  Il  a 
été  acheté  et  placé  au  Musée  par  la  ville. 

Hauteur,  0  m.  79  c.  —  Largeur,  1  m.  00  c. 

BROCAS  (Charles),  né  à  Toulouse  en  1774^- 
mort  à  Paris  m  1835;  élève  de  Paul  Roques^ 
son  oncle j,  et  de  Jean-Baptiste  Regnault, 

221.  Aristide  condamné  à  l'ostracisme. 

On  voit  Aristide  et  ses  deux  filles  exilés 
dans  une  grotte. 

Ce  tableau  a  été  donné  au  Musée  par 
M™®  Brocas  et  ses  enfants. 

Hauteur,  2  m.  35  c.  —  Largeur,  1  m.  83  c. 

CAMMAS  (Lambert-Françoîs-Thérése)^  peintre 
et  architecte  j,  né  à  Toulouse  le  12  novembre 
1743^  mort  dans  la  même  ville  le  10  pluviôse 
an  XII j,  ou  M  janvier  1804;  élève  de  Guil- 
laume Cammas  son  père  (i)  ^  architecte  et 
peintre  de  VlIôtel-de-Ville, 

Cammas  se  distingua  par  des  connaissances 
variées^  par  un  esprit  délicat  et  par  une 
grande  fécondité  d'imagination.  Il  fut  membre 
et  professeur  de  f  Académie  des  Beaux-Arts  de 
Toulouse  *et  de  celle  de  Saint-Luc  de  Borne. 
A  une  époque  oii  Von  voulait  substituer  aux 
formes  majestueuses  des  plus  belles  églises  de 


(1)  Guillaume  Cammas  a  fait  construire  ,  sur  ses  des- 
sins,  la  façade  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Toulouse. 
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Toulouse,  les  ornements  mesquins  et  ridicules 
adoptés  vers  le  milieu  du  dernier  siècle ,  Cam-  ^ 
mas  fit  des  projets  pour  la  restauration  de 
presque  tous  nos  édifices  religieux.  Le  dôme  et 
l'autel  de  F  église  Saint-Pierre,  appartenant 
autrefois  à  l'ordre  des  Chartreux ,  furent  dé- 
corés d'après  ses  dessins.  Il  a  laissé,  sur  diverses 
parties  de  l'architecture ,  des  ouvrages  manus- 
crits, 

222.  Louis  XVI  rappelle  les  Parlements  qui 
avaient  été  exilés  sous  le  règne  précé- 
dent^ et  remet  le  glaive  de  la  justice  en 
des  mains  dignes  de  le  porter. 

Cette  composition  obtint  le  prix  extraordi- 
naire proposé  par  l'Académie  des  Beaux- Arts 
de  Toulouse ,  qui  voulut  ainsi  consacrer  la 
mémoire  de  cet  événement. 

Ce  tableau  décorait  l'une  des  salles  de 
l'ancienne  Académie  de  Peinture ,  d'où  il  fut 
transféré. au  Musée. 

Hauteur,  3  m.  00  c.  —  Largeur,  2  m.  20  c 

CxAZES  (Pierre- Jacques)  ^  né  à  Paris  en  1676_, 
mort  dans  la  même  ville  en  1784;  élève 
d'Houasse  et  de  Bon  Boullongne. 

223.  La  sainte  Vierge  tenant  FEnfant-Jésus 
sur  ses  genoux. 

Ce  tableau  fut  peint,  en  1733,  pour  déco- 
rer le  maître-autel  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Marie-Egyptienne,  à  Paris,^ 

Hauteur,  3  m.  Si  c.  — Largeur^  1  m.  80 


CHALETTE  (N.)  ^  né  à  Troyes  ,  mort  à  Toulouse 
en  1645  (1). 

224.  Les  huit  Capitouls  ^  ou  Magistrats  mu- 
nicipaux de  Toulouse ,  à  genoux  devant 
Jésus-Christ  en  croix. 

Ce  tableau  rappelle  le  jus  imagims ,  ou 


(1)  Nommé  peintre  de  rHôlel-de-Ville  en  1612,  Gha- 
leUe  peignit,  en  cette  qualité,  les  portraits  des  Capitouls , 
contenus  dans  la  collection  des  annales  de  la  ville  depuis 
cette  époque  jusques  en  l'année  1638. 

Les  annales  capitulaires,  commencées  en  1295  ,  se  con- 
tinuèrent jusques  en  1792;  les  premiers  officiers  munici- 
paux ,  élus  en  vertu  du  décret  de  l'Assemblée  nationale 
du  14  décembre  1789,  et  qui  furent  installés  le  2B  février 
1790,  jouirent  du  même  droit  d'image  que  les  Capitouls. 
Ce  recueil  précieux  renferme  l'hislorique  de  tous  les 
faits  remarquables  qui  s'étaient  passés  dans  l'année  ;  les 
portraits  des  Capitouls  ,  qui  avaient  exercé  les  fonctions 
municipales,  y  étaient  représentés;  on  y  peignait  souvent 
un  tableau  des  événements  intéressants  pour  la  ville.  Co- 
lombe du  Lys,  l'un  des  membres  de  la  famille  de  Jeanne 
d'x^rc,  Pader^  Durand^  André,  ChaleMe ,  Michel,  les 
trois  Rivalz,  Cammas  et  Labeirie  (i),  ainsi  que  d'autres 
peintres  non  moins  recommandables  avaient  prêté  leur 
talent  à  cette  magnifique  collection  ,  la  plus  précieuse  qui 
existât  en  ce  genre;  ce  recueil  était  conservé  avec  soin 
dans  les  fameuses  armoires  de  fer  creusées  dans  le  mur 
du  Petit-Consistoire. 

Les  Registres  de  VJlistoire  de  la  ville  de  Toulouse  exis- 
tent encore ,  au  nombre  de  onze  volumes;  mais  le  dou- 
zième, entièrement  composé  de  peintures  sur  vélin,  a 
été  détruit.  Quelques-unes  de  ces  pages  précieuses,  qui 
ont  été  beureusement  conservées  et  décorent  aujourd'hui 
fa  •  salle  de  Clémence -Isâure  au  Capitole  ,  font  vivement 
regretter  cette  incomparable  série  ,  qui  se  composait  der 
quatre  cent  soixante-dix-^huit  tableaux. 

(1).  Vojez  pagîe  Î38v 
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droit  d'image  que  les  capitouls  comptaient 
au  rang  de  leurs  privilèges. 

Voici  les  noms  qu'on  lit  sous  les  armoiries 
qui  accompagnent  chacun  de  ces  portraits  : 

1^  Mestre  Jean  de  Lacroix,  doctevr  et 
advocat  en  la  coyr  (1623); 

2^  Noble  Etienne  Gloton ,  bovrgeois  ; 

S""  Mestre  Jean  de  Galien ,  doctevr  et 
advocat  en  la  covr; 

4"^  Noble  Jean  de  Maleprade ,  conseignevr 
de  Gaignac  (1607),  chef  du  consistoire  (i)  ; 

5°  Jean  Roger  de  Tovge  Novalhan,  sievr 
de  Mavvezin  ; 

6^  Noble  Jean  de  Pegvilhan ,  bovrgeois , 
sievr  de  Sabonnères  ; 

7^  Mestre  Clavde  de  Cos,  doctevr  et  advo- 
cat en  la  covr  ; 

8^  Noble  Jean  de  Vinel,  doctevr  et  advocat 
en  la  covr,  M^  de  reqvestes  de  la  reyne-mère. 

Ce  tableau  provient  du  Capitole  ;  il  déco- 
rait l'autel  de  la  chapelle  placée  entre  le  Grand 
et  le  Petit-Consistoire. 

Hauteur,  3  m.  75  c.  ~  Largeur,  2  m.  4.5  c. 

COIGNET  (Jules-Louis-Philippe)  ,  né  à  Paris  en 
1798^  y  résidant;  élève  de  Jean-Victor  Bertin, 

225.  Des  Ruines. 

Ce  paysage  représente  des  ruines  de  Bal- 
beck.  Cette  ville  d'Asie ,  située  dans  la  Syrie, 


(1)  Il  y  avait  tous  les  ans  ,  à  Toulouse  ,  huit  Capitouls. 
Dans  ce  nombre  était  compris  un  ancien  Capitoul,  avocat, 
appelé  chef  du  consistoire  ;  ce  chef  du  consistoire  était 
obligé  d'écrire  l'histoire  du  capitoulat  dont  il  faisait  partie. 
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offre  aux  voyageurs  de  beaux  restes  de  ses 
anciens  monuments  ,  et  donne  en  même 
temps  la  preuve  de  ce  qu  elle  fut  autrefois. 

Ce  tableau ,  qui  a  figuré  à  l'exposition  du 
Louvre,  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1846, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  9i  c.  —  Largeur,  1  m.  60  e. 

COUTURE  (Thomas)^  résidant  à  Paris. 
226.  L'Amour  de  FOr. 

C'est  un  avare,  possédé  de  l'amour  de  l'or , 
dédaigne  tout  ce  qui  est  étranger  à  sa 
passion.  Il  ne  veut  pas  croire  à  la  solvabilité 
de  celui  qui  lui  présente  une  garantie  écrite  ; 
^es  appâts  de  la  beauté  lui  sont  insensibles, 
il  résiste  à  toutes  les  séductions  ;  son  uni- 
que désir  est  celui  d'entasser.  Il  craint  que 
les  seuls  regards  de  ceux  qui  l'environnent 
iie  lui  ravissent  l'unique  objet  de  sa  passion  : 
i'or  qu'il  possède. 

Ce  tableau  ,  qui  a  été  exposé  au  Louvre, 
a  été  envoyé  au  Musée,  en  1844,  par  le  gou- 
vernement. 

Hauteur,  i  m.  54c,  —  Largeur,  1  m.  88  c. 

ÇOYPEL  (Antoine),  né  à  Paris  en  1661^  mort 
dans  la  même  ville  le  7  janvier  1722;  élève 
de  Noël  Coypel  son  père;  il  reçut  j,  en  1641, 
le  titre  de  premier  peintre  de  Monsieur  ^  frère 
de  Louis  XIV;  il  fut  ensuite  ennobli  et  nommé 
premier  peintre  du  roi  en  1715  (1). 


(1)  Le  duc  d'Orléans,  devenu  régent,  honora  cet  ar- 
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227.  Les  Tectosages  pillent  les  trésors  du 
temple  de  Delphes^  consacré  à  Apollon  : 
plusieurs  soldats  placés  au  centre  de  la 
composition^,  enlèvent  la  statue  de  ce  dieu  ; 
il  en  est  qui  se  sont  emparé  des  vases 
d'or  ;  d'autres  descendent  du  temple  em- 
portant des  urnes  et  des  candélabres;  tous 
se  retirent  chargés  de  grandes  richesses. 

Selon  quelques  écrivains ,  il  paraît  assuré 
que  les  Tectosages ,  commandés  par  Brennus, 
assiégèrent  et  prirent  Delphes.  Cicéron  re- 
proche au  peuple  de  la  Gaule  narbonnaise 
de  descendre  de  ceux  qui  s'étaient  enrichis 
des  dépouilles  des  Grecs ,  et ,  en  particulier, 
de  celles  du  temple  d'Apollon.  —  Dion  rap- 
porte que  les  Romains  enlevèrent  de  Tou- 
louse ,  du  temps  de  Cépion ,  les  trésors  que 
les  Gaulois  avaient  pillés  dans  le  temple  de 
Delphes ,  sous  la  conduite  de  Brennus ,  leur 
général  ;  celui-ci  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  cet  autre  célèbre  capitaine  du  même 
nom  qui  prit  et  pilla  Rome ,  l'an  390  avant 
Jésus-Christ,  tandis  que  la  prise  de  Delphes 
n'eut  lieu  que  278  ans  avant  l'ère  chrétienne. 
D'autres  auteurs  disent  que  les  Tectosages  pé- 
rirent dans  cette  expédition  ;  mais  plusieurs 
historiens,  et  entre  autres  Justin  ,  veulent, 


liste  de  son  amitié  et  l'employa  à  peindre  l'histoire  d'Enée 
dans  une  des  galeries  du  Palais-Royal.  Ce  prince  venait 
souvent  voir  travailler  Coypel ,  et,  prenant  du  goût  pour 
la  peinture,  il  devint  le  disciple  de  l'artiste  dont  il  admi- 
rait les  talents. 
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qu'après  l'attaque  de  Delphes ,  les  Tectosages 
soient  revenus  à  Toulouse,  leur  ancienne  pa- 
trie. 

Ce  tableau  était  placé  dans  la  salle  de 
peinture ,  au  Capitole  ,  connue  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  salle  du  Festin. 

Hauteur,  2  m.  71  c.  —  Largeur,  3  m.  27  e. 

COYPEL  (Charles- AOToiNE)/ne  à  Fam  en  1694, 
mort  dans  la  même  ville  en  1752;  élève  d'An- 
toine Coypel ^  son  père;  il  fut  directeur  de 
V Académie  de  Paris  et  premier  peintre  du  roi, 

228.  Héloïse. 

Elle  est  représentée  en  habit  de  religieuse  ; 
ses  yeux  ,  noyés  de  larmes ,  sont  fixés  sur  un 
livre. 

Ce  tableau ,  peint  au  pastel ,  porte  la  date 
de  1742;  il  appartenait  à  M.  le  cardinal  de 
Bernis. 

Hauteur,  0  m.  70  c.  —  Largeur,  0  m.  52  c. 

CROZAT  (Ambroïse)^  né  à  Rodez  ^  où  il  mourut 
peu  de  temps  après  son  retour  de  Paris  ;  il  fut 
élève  d'Antoine  Rivalz, 

229.  La  Conversion  de  saint  Paul. 

Saint  Paul,  nommé  auparavant  Saul,  puisa 
dans  la  secte  des  pharisiens  une  haine  violente 
contre  le  christianisme.  Il  obtint  des  lettres 
du  grand-prêtre  des  Juifs  pour  aller  à  Damas 
se  saisir  de  tous  les  chrétiens ,  et  les  mener  ^ 
chargés  de  chaînes,  à  Jérusalem.  Mais ,  dans 


le  chemin  ,  il  fut  tout-à-coup  frappé  d  un 
éclat  de  lumière ,  qui  le  renversa  ;  il  entendit 
en  même  temps  une  voix  qui  lui  dit  :  Saul , 
pourquoi  me  persécutez-vous  ?  Paul ,  en  trem- 
blant ,  s'écria  :  Seigneur,  que  voulez-vous  que 
je  fasse  ?  Jésus  lui  dit  de  se  lever  et  d'aller  à 
Damas,  où  il  lui  ferait  connaître  ses  vo- 
lontés. 

Ce  tableau  décorait  l'église  des  Pénitents- 
Blancs  avant  d'être  transporté  au  Musée. 

Hauteur^  2  m.  60  c.  —  Largeur,  1  m.  90  e. 

230.  Le  Prophète  Zacharie. 

Zacharie  a  une  vision  :  il  voit  le  grand- 
prêtre  Jésus  qui  comparaît  devant  l'Ange  du 
Seigneur.  L'Ange  déclare  à  Jésus  que  Dieu  va 
faire  venir  un  soleil  levant ,  qui  est  son  ser- 
viteur ,  figuré  par  une  pierre  unique;  elle 
sera  la  principale  de  son  temple.  Il  y  a  sept 
yeux  sur  cette  pierre  ;  ce  sont  là  les  sept 
yeux  du  Seigneur ,  qui  parcourent  toute  la 
terre ,  et  qui  veillent  à  l'accomplissement  de 
ses  volontés  dans  la  structure  de  son  temple 
(Zacharie ,  chap.  III  et  IV). 

Ce  tableau  décorait  autrefois  l'église  des 
Pénitents-Blancs. 

Hauteur,  2  ra.  65  ç.  —  Largeur,  1  m.  95  e. 

23L  Le  Père  Eternel. 

On  donne  à  Dieu  le  nom  de  Père  Eternel , 
parce  qu'il  est  vraiment  et  éminemment  1@ 
Père  de  toutes  les  créatures.  Son  règne  du- 
rera éternellement  (Exode^  XV,  v.  18).  )) 
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Ce  tableau  décorait  aussi  l'église  des  Péni- 
tents-Blancs ;  il  est  circulaire. 

Sa  circonférence  est  de  1  m.  92  c. 

DELACROIX  (Eugène)^  né  à  CharentoUj,  mem- 
bre de  la  Légion-d' Honneur  j  résidant  à  Paris. 

232.  Muley  Abd-err-Rahmann^  sultan  de  Ma- 
roc y  sortant  de  son  palais  de  Mequinez , 
entouré  de  sa  garde  et  de  ses  principaux 
officiers. 

Ce  tableau  reproduit  exactement  le  céré- 
monial d'une  audience  qui  fut  donnée ,  en 
mars  1832,  aux  envoyés  du  gouvernement 
français.  A  la  droite  de  l'empereur  sont  deux 
de  ses  ministres  ;  le  plus  près  de  lui  est 
Muchtar  qui  était  alors  son  favori;  l'autre 
est  \Amyn-Bias,  administrateur  de  la  douane. 
Le  personnage  le  plus  en  avant  ,  et  qui 
tourne  le  dos  au  spectateur,  est  le  kaïd  Mo- 
hammed-Ben-Abou ,  un  des  chefs  militaires 
les  plus  considérés ,  et  dont  le  nom  a  figuré 
dans  la  dernière  guerre  et  dans  les  négocia- 
tions. L'empereur  ,  remarquablement  mulâ- 
tre ,  porte  un  chapelet  de  nacre,  roulé  autour 
de  son  bras  ;  il  est  monté  sur  un  cheval 
barbe  d'une  grande  taille ,  comme  sont ,  en 
général ,  les  chevaux  de  cette  race.  A  sa 
■  gauche  est  un  page,  chargé  d'agiter  de  temps 
en  temps  un  morceau  d'étoffe  pour  écarter  les 
insectes.  Le  sultan  seul  est  à  cheval. 

Les  soldats  que  l'on  voit  sous  les  armes,  au 
loin,  sont  des  cavaliers  qui  ont  mis  pied  à  terre. 


Ils  sont  rangés  les  uns  près  des  autres,  jamais 
sur  deux  hommes  de  profondeur  ;  et ,  lors- 
qu'ils montent  à  cheyal ,  il  n'ont  pas  d'autre 
manière  de  marcher  et  de  combattre,  c'est- 
à-dire  qu'ils  sont  en  front  de  bandière  ou  en 
demi-cercle ,  et  les  étendards  en  avant. 

Ce  tableau,  exposé  au  Louvre,  a  été  en- 
voyé au  Musée,  en  i845,  par  le  gouver- 
nement. 

Hauteur,  3m.  77  c.  —  Largeur,  3  m.  40  c. 

DESMAREST  (N.) ,  Naissance  et  mort  inconnues  ^ 
on  croit  néanmoins  qu'il  florissait  encore  en 
1806. 

233.  Combat  dont  la  scène  se  passe  en 
Egypte  ^  et  dans  lequel  Verdier  ,  alors 
général  de  brigade,  se  distingua  d'une 
manière  toute  particulière;  on  va  lui  pré- 
senter les  étendards  conquis;  déjà,  les 
chefs  ennemis  lui  remettent  leurs  armes. 
Ce  fut  à  l'occasion  de  sa  vaillante  conduite 
dans  ce  combat,  que  le  général  Kléber  lui 
remit ^  au  nom  du  Directoire  exécutif^  un 
sabre  d'honneur. 

Le  lieutenant-général ,  comte  Verdier ,  a 
légué  à  la  ville  de  Toulouse  les  marques  dis- 
tinctives  de  son  grade,  toutes  ses  décorations 
et  ce  sabre  d'honneur ,  le  même  dont  le  gou- 
vernement français  avait  fait  don  au  général 
J3onaparte ,  après  ses  immortelles  campagnes 
d'Italie.  Napoléon  ,  à  son  tour ,  en  récom- 
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pensa  Kléber  qui  voulut  le  faire  servir  à 
honorer  la  valeur  de  l'intrépide  Verdier. 

Ce  tableau  a  été  donné,  en  ^841,  par  le 
lieutenant-général  comte  Verdier,  à  la  ville 
de  Toulouse,  où  il  était  né. 

Hauteur,  1  m.  31  c.  —  Largeur,  2  m.  09  c. 

234.  W^^  Verdier  et  un  malheureux  grena- 
nadier  de  l'armée  d'Egypte. 

L'épouse  du  lieutenant-général,  comte  Ver- 
dier ,  porte  des  secours  et  ramène  à  l'armée 
un  grenadier  aveugle,  oublié  dans  le  désert 
qui  sépare  l'Egypte  de  la  Syrie.  M™^  Verdier 
est  à  cheval  ;  mais  on  devine  qu'elle  va  pren- 
dre avec  elle  le  soldat  égaré  dans  cet  aride 
désert. 

Ce  tableau  est  un  don  fait,  en  i  841 ,  par  le 
lieutenant-général,  comte  Verdier,  à  la  ville 
de  Toulouse  qui  le  vit  naître. 

Hauteur,  1  m .  18  c .  — -  Largeur,  1  m .  82  c . 

BESPAX  (Jean-Baptiste),  membre  et  professeur 
de  V Académie  royale  de  Peinture  ^  né  à  Tou- 
louse en  1709^  mort  dans  la  même  ville  en 
1773  ;  élève  et  gendre  d'Antoine  Rivalz.  Après 
la  mort  de  ce  maître  habile^  il  entra  dans  Fa- 
telier  de  Restout, 

235.  David  jouant  de  la  Harpe. 

Animé  d'un  enthousiasme  divin,  le  pro- 
phète-roi s'accompagne  de  la  harpe  et  chante 
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les  louanges  de  l'Eternel.  Trois  anges  descen- 
dent du  ciel  pour  l'écouter. 

Ce  tableau  décorait  l'église  des  Pénitents-  > 
Gris. 

Hauteur,  2  m .  48  c.  —  Largeur,  1  m .  70  c . 

236.  Une  Sibylle. 

C'est  à  tort  que  Ton  a  donné  à  cette  figure 
le  nom  de  Sibylle  de  Cumes, 

Ce  tableau  et  le  précédent  avaient  été 
peints  pour  le  plafond  de  l'église  des  Péni- 
tents-Gris ,  qu'ils  décoraient. 

Hauteur,  2  m.  48  c.  —  Largeur,  1  m.  70  c 

237.  Jésus  à  table  chez  Simon  le  pharisien. 

Un  pharisien,  après  avoir  prié  Jésus  de 
manger  chez  lui ,  entra  dans  la  maison  et  se 
mit  à  table.  En  même  temps ,  une  femme  de 
Ta  ville ,  qui  était  de  mauvaise  vie ,  ayant  su 
qu'il  était  chez  ce  pharisien,  y  vint  avec 
un  vase  d'albâtre  plein  d'huile  de  parfum; 
et,  se  tenant  aux  pieds  de  Jésus,  elle  com- 
mença à  les  arroser  de  ses  larmes  ;  elle  les 
essuyait  avec  ses  cheveux,  les  baisait  et  y 
répandait  son  parfum.  Ce  que  voyant,  le 
pharisien  dit  en  lui-même  :  Si  cet  homme 
était  un  prophète ,  il  saurait  qui  est  celle  qui 
s  est  approchée  de  hii  Alors  Jésus  lui  dit  : 
Simon  ,  je  suis  entré  dans  votre  maison  ;  vous 
ne  m'avez  point  donné  d'eau  pour  me  laver  les 
pieds  ;  elle,  au  contraire,  me  les  a  arrosés  de 

ses  larmes,  et  les  a  essuyés  de  ses  cheveux  

Vous  ne  m'avez  point  répandu  d'huile  sur  la 
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iête,  et  elle  a  répandu  sur  les  pieds  une  huile 
de  parfum.  Cest  pourquoi  je  vous  déclare  que 
beaucoup  de  péchés  lui  seront  remis  (Evan- 
gile selon  saint  Luc ,  chap.  VII,  V.  5). 

Ce  tableau ,  Tune  des  grandes  machines 
pittoresques  de  Despax  ,  était  placé  dans  le 
réfectoire  des  religieux  bénédictins ,  au  cou- 
vent de  la  Daurade.  Il  porte  la  date  de 
4  754. 

Hauteur,  3  m.  20  c.  —  Largeur,  7  m.  95  c. 

DESPORTES  (Alexandre-François)^  né  au  vil- 
lage de  ChampigneuUe  j,  en  Champagne  ^  en 
1661^  mort  à  Paris  le  21  août  1743  ;  élève 
de  Nicasius  y  peintre  flamand.  Cet  artiste  eut 
le  titre  de  peintre  des  chasses  de  Louis  XIV, 

238.    La  Cuisine  mal  gardée. 

Cette  copie  a  été  faite  par  François  Dé- 
rome  ,  habile  restaurateur  de  tableaux  et 
membre  de  l'Académie  de  Peinture.  Il  fut  le 
premier  conservateur  des  tableaux  du  Musée  ; 
né  à  Toulouse  vers  "1 7  30,  il  y  mourut  en  i  S'1 5. 

Ce  tableau  appartenait  à  l'Académie  royale 
de  Peinture.  Ce  fut  le  morceau  de  réception 
de  Dérome  dans  ce  corps  savant. 

Hauteur,  0  m.  82  c.  —  Largeur,  1  m.  00  c. 

pu  LYS  (Colombe).  Naissance  et  mort  inconnues. 

Il  fut  élève  de  Chalette ,  peintre  de  ï Hôtel- 
de-Ville  de  Toulouse,  Ses  ennemis  voulurent 
lui  contester  le  titre  de  noble ,  quil  prenait  au 
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bas  de  ses  tableaux  ;  ils  disaient  qu'il  avait 
dérogé  en  embrassant  la  profession  de  peintre. 
Du  Lys  sollicita  et  obtint  un  arrêt  du  Conseil, 
qui  le  maintint  au  nombre  des  gentilshommes , 
et  qui ,  de  plus ,  l'invita  à  continuer  son  art , 
comme  compatible  avec  la  plus  haute  noblesse. 
Du  Lys  descendait  de  la  famille  de  Jeanne 
d'Arc. 

â39.  Hérode  ordonne  de  mettre  l'habit  blanc 
à  Jésus. 

On  sait  que,  pour  se  moquer  de  la  royauté 
de  Jésus  j  Hérode  le  Tétrarque  lui  fît  donner 
un  habit  blanc,  qui  était  la  couleur  distinc- 
tive  de  la  royauté. 

Ce  tableau  était  placé  dans  Téglise  des  Pé- 
nitents-Blancs. 

Hauteur,  2  m.  90  c.  —  Largeur,  2  m.  30  c. 

DURAND  (N.);,  né  à  Toulouse;  il  y  mourut  sous 
le  règne  de  Louis  XIV, 

Il  concouru  t  en  \  661 ,  avec  Pader ,  pour  la 
place  de  peintre  de  ï Hôtel-de-Ville  ^  et  fut 
choisi  par  les  capitouls.  Le  seul  grand  tableau 
quon  eût  conservé  de  lui  jusqu'au  commen- 
cement de  la  révolution  de  1789,  représentait 
l'entrée  de  Louis  XIV  à  Toulouse,  Ce  tableau 
était  placé  dans  le  grand  escalier  du  Capitole  : 
il  a  été  détruit,  La  copie ,  peinte  sur  vélin , 
qui  faisait  partie  des  Annales  de  la  ville  ,  se 
trouve  aujourd'hui  dans  la  salle  de  Clémence- 
Isaure, 


_  124 

240.  Portrait  d'un  Magistrat. 

241.  Portrait  d'un  autre  Magistrat. 

On  ignore  le  lieu  d'où  proviennent  ces 
deux  taÎ3leaux  ;  ils  ont  de  dimension  : 

Hauteur,  0  m.  67  c.  —  Largeur,  0  m,  60,  c. 

FAURE  (Jean-François),  né  à  Toulouse  en  1750^ 
mort  dans  la  même  ville  en  1824^  élève  de 
Despaœ  ^  dont  il  a  cherché  à  imiter  la  manière. 
Il  était  membre  de  l'Académie  royale  de  Pein- 
ture j,  Sculpture  et  Architecture  de  Toulouse, 

242.  Portrait  de  Loménie  de  Brienne ,  ar- 
chevêque de  Toulouse. 

Etienne-Charles  de  Loménie  de  Brienne, 
de  l'Académie  française,  évêque  de  Condom 
en  1760,  archevêque  de  Toulouse  en  1764, 
archevêque  de  Sens  en  1788,  puis  cardinal 
et  ministre  principal  de  Louis  XVI,  naquit 
à  Paris  en  1 727  ,  et  mourut  à  Sens  en  i  794. 
Toulouse  lui  doit  les  quais ,  le  canal  qui  porte 
son  nom,  les  avenues  de  la  barrière  Saint- 
Cyprien ,  et  plusieurs  promenades ,  qui  font 
Fornement  de  la  ville.  Il  s'éleva  le  premier 
contre  l'usage  abusif  des  inhumations  dans 
les  églises. 

On  ignore  le  lieu  d'où  provient  ce  por- 
trait, qui  est  de  forme  ovale. 

Hauteur,  0  m.  70  c.  —  Largeur,  0  m.  45  c. 

FA  VANNE  (Henri)  ,  né  à  Londres^  reçu  à  l'A- 
cadénie  de  Peinture  de  Paris  le  23  août  1704  ^ 


mort  dans  cette  dernière  ville  vers  le  milieu  du 
dix-huitième  siècle. 

243.  Deux  Femmes  avec  un  enfant  auprès 
d'une  table^  et  un  homme  qui  leur  parle» 

Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  M.  de 
Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  40  c.  —  Largeur,  0  m.  34  c. 

FAVRAY  (Pierre  de),  commandeur  de  l'ordre  de 
Malte  j  membre  de  F  Académie  royale  de  Paris  j, 
mort  à  Malte  en  1791. 

244.  Des  Femmes  turques. 

245.  Autre  tableau  représentant  des  Femmes 

turques. 

Ces  deux  tableaux ,  peints  à  Constantino- 
ple,  ont  été  envoyés  par  le  gouvernement ,  en 
i  803  ,  pour  être  placés  dans  le  Musée.  Ils 
ont  tous  deux  de  dimension  : 

Hauteur,  0  m.  93  c.  — •  Largeur,  1  m.  24  c. 

FAYET  (François)^  né  à  Reims  ^  mort  à  Toulouse 
m  1708. 

246.  L'Adoration  des  Bergers. 

Il  y  avait ,  aux  environs  de  l'hôtellerie  où 
naquit  Jésus ,  des  bergers  qui  gardaient  leurs 
troupeaux.  Un  ange,  étant  apparu  auprès 
d'eux,  leur  apprit  la  naissance  du  Sauveur  et 
le  lieu  où  il  était.  Les  bergers  se  hâtèrent 
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d'aller  à  Bethléem,  où  ils  trouvèrent  îTlnfanl 
nou\eau-né  couché  dans  une  crèche  (Evan- 
gile selon  saint  Luc,  chap.  II,  v.  2). 

Ce  tableau  décorait  le  monastère  de  Saint- 
Rome. 

Hauteur,  2  m.  00  c.  —  Largeur,  2  m.  20  €. 

247.  Le  Repos  en  Egypte. 

L'enfant-Jésus ,  assis  sur  les  genoux  de  sa 
divine  Mère ,  tend  les  mains  pour  recevoir 
des  raisins  qu'un  ange  lui  présente  ;  un  autre 
ange  cause  avec  la  sainte  Vierge  et  saint 
Joseph ,  qui  paraît  occupé  de  son  itinéraire. 

Ce  tableau  décorait  le  même  monastère 
que  le  précédent. 

Hauteur,  2m.  00  c.  —  Largeur^  2m.  20  c. 

FREDEAU  (Ambroise)  ,  peintre  et  seulptmr ,  né  h 
Paris  en  1589^  mort  à  Toulouse  en  1673^ 
étant  religieux  augustin.  Elève  de  Simon  Vouet^ 
des  revers  de  fortune  V obligèrent  à  abandonner 
V  atelier  de  cet  habile  maître^  pour  embrasser  la 
vie  monastique. 

Vécole  de  Toulouse  reconnaît  FREDEAU 
pour  son  chef  ^  et,  parmi  ses  nombreux  disci- 
ples ,  on  remarque  Jean-Pierre  RIVALZ  ,  dont 
nous  parlerons  dans  le  cours  de  cette  Notice, 

248.  La  sainte  Vierge  presse  tendrement 
TEnfant-Jésus  sur  son  sein.  D'un  côté  est 
saint  Augustin  à  genoux  y  lui  présentant 
un  livre  ^  sur  lequel  est  posé  un  cœur  en- 
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flammé  et  percé  d'une  flèche;  de  Faiitre^ 
est  le  petit  saint  Jean^  tenant  sous  le  bras, 
un  agneau  ;  plusieurs  anges  sont  dans 
l'admiration. 

Ce  tableau  appartenait  au  monastère  des 
religieux  augustins. 

Hauteur,  2  m.  68  c,  —  Largeur,  2  m.  50 1. 

GAILLAN  (M"®  Eugénie)^  résidant  à  Bayonne. 

249.  Les  Mendiants  espagnols. 

Deux  pauvres  orphelins  espagnols  deman- 
dent l'aumône.  Le  plus  jeune  est  estropié ,  et 
soutient  son  bras  à  l'aide  d'une  tresse  de 
paille. 

Ce  tableau  a  fait  partie  de  l'exposition  tou- 
lousaine en  1835.  Le  jury  décerna  une  mé- 
daille d'or  à  son  auteur. 

Hauteur,  i  m.  16  c.  —  Largeur,  0  m.  98  c. 

GAMELIN  (Jacques)  ^  né  à  Carcassonne  le  5  oc- 
tobre 1739^  mort  dans  la  même  ville  le  19  ven- 
démiaire an  XII j  ou  ii  octobre  IS03 pendant 
qu'il  travaillait  à  peindre  la  bataille  de  Ma- 
rengo. 

Ses  concitoyens  honorèrent  ses  obsèques  et 
exprimèrent  leurs  regrets  dans  un  service  so- 
lennel Il  était  élève  du  chevalier  RIVALZ, 

250.  Une  Orgie. 

Plusieufs  personnages  rendent  l'excès  de 
leur  boisson. 


Les  orgies  étaient,  autrefois,  des  fêtes  con- 
sacrées à  Bacchus.  Aujourd'hui ,  ce  sont  des 
débauches  de  table. 

Le  goût  favori  de  Gamelin  était  pour  les 
batailles,  genre  où  il  pouvait  librement  dé- 
velopper le  feu  de  son  génie.  Le  cabinet  du 
Maire  ,  au  Capitole ,  est  décoré  de  deux 
beaux  dessins  de  cet  artiste.  On  les  voyait 
auti'efois  au  Musée. 

Ce  tableau  ,  peint  sur  ardoise ,  faisait  par- 
tie de  la  collection  de  M.  de  Cambolas. 

Hauteur,  0  m.  37  c.  —  Largeur,  0  m.  49  c. 

GAZARD  (F.-V.)^  né  a  Toulouse  vers  le  milieu 
du  dernier  siècle j,  mort  à  Versailles  en  1823; 
élève  de  Bespax  ^  il  fut  conservateur  du  pre- 
mier Musée  établi  à  Versailles. 

251.  Une  Tempête.  Les  eaux  sont  tellement 
agitées  ^  que  leur  mouvement  inspire  Fef- 
froi. 

Ce  tableau  a  été  donné  au  Musée  par 
l'auteur. 

Hauteur,  i  m.  26  c.  —  Largeur,  1  m.  56  c. 

GÉRARD  (le  Baron  François)  ^  né  à  Rome  d'un 
français  en  1770^  mort  à  Paris  le  ii  janvier 
1837. 

Après  avoir  étudié  chez  Augustin  Pajou, 
statuaire,  et  Brenet,  peintre,  il  devint  élève  de 
Jacques- Louis  David  ,  premier  peintre  de  ï em- 
pereur Napoléon,  Gérard  fut  premier  peintre  de 
Louis  XVIIIj  membre  de  l  Institut  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur  et  de  ïordre  de  Saint-Michel 


âSâ.  Portrait  de  Louis  XVIII.  Ce  monarque^ 
assis  sur  son  trône  ^  tient  le  sceptre  en 
main  et  est  entouré  des  attributs  de  Fauto- 
rité  suprême. 

Ce  tableau  a  été  donné  à  la  ville  de  Tou- 
louse après  la  mort  de  Louis  XVIII,  par 
M.  le  marquis  de  Caraman,  qui,  lui-même, 
l'avait  reçu  en  cadeau  de  ce  monarque  en 
1817,  étant  son  ambassadeur  près  la  cour 
impériale  et  royale  apostolique. 

Hauteur,  2  m,  57  c.  —  Largeur,  i  m.  80  c. 

GÉROME  (Jean-Léon)^  résidant  à  Paris. 

253.  Anacréon^  Bacchus  et  FAmour. 

Anacréon  pince  de  la  lyre  devant  urie 
bacchante  ;  deux  jeunes  amours  sont  auprès 
de  lui  ;  on  voit ,  dans  le  fond  ,  une  fête  bac- 
chique. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  848, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  34  c.  —  Largeur,  2  m.  03 

GIROUX  (André)  ,  résidant  à  Paris. 

254.  Paysage. 

Vue  prise  aux  grottes  de  la  Cervara  ,  cata- 
combes de  Rome,  sur  l'ancienne  route  de 
Tivoli. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  833, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  î  m.  70  c.  —  Largeur,  2  m.  43 
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SROS  (le  barom  Antoine-Jean)  ,  né  à  Paris  le 
16  MctTs  17T1  îïiovt  à  MeudoTi  le  26  juin 
183S  ;  élève  de  son  père  et  de  Jacques-Louis 
David,  Il  était  membre  de  l'Institut^  profes- 
seur a  V Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris^  officier 
de  la  Légion-d'honneur  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel. 

255.  Hercule  et  Diomède. 

Diomède ,  roi  des  Bistones  ,  peuple  de 
Thrace,  nourrissait  ses  chevaux  de  chair 
humaine  j  en  leur  donnant  à  dévorer  les 
étrangers  qui  avaient  le  malheur  de  tom- 
ber entre  ses  mains.  Hercule ,  envoyé  par 
Eurystée,  le  saisit  sur  son  char  et  le  livre  à 
ses  propres  chevaux ,  l'immolant  ainsi  aux 
mânes  de  ses  victimes ,  dont  on  voit  les  dé- 
pouilles suspendues  au-dessus  de  l'auge  san- 
glante. 

Gros  avait  exprimé  le  désir  de  voir  le  mi- 
nistère de  l'intérieur  disposer  du  tableau 
d'Hercule  et  Diomède  en  faveur  de  Tou- 
louse,  berceau  de  sa  famille.  M""^  Gros, 
jalouse  d'accomplir  le  vœu  d'un  époux  si 
digne  de  regrets ,  s'est  fait  un  devoir  d'offrir 
au  Musée  de  Toulouse  le  dernier  ouvrage  du 
grand  maitre,  dont  le  génie,  dans  l'apogée 
de  sa  gloire ,  a  produit  les  chefs-d'œuvre  de 
la  Peste  de  Jaffa,  de  la  Bataille  d'Ahoukir, 
de  çelle  d'Eylau,  et  de  Charles-Quint  visitante 
l'église  Saint-Denis, 

Hauteur,  4  m,  26  c.  —  Largeur,  3  m,  24  €. 
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256.  Vénus  et  l'Amour  (1). 

Vénus,  assise  sur  son  char ,  attelé  de  deux 
colombes ,  vient  d'enlever  une  flèche  du  car- 
quois de  Cupidon  ;  des  amours  voltigent  au- 
dessus  de  la  déesse;  Fun  d'eux  joue  de  la 
flûte  ;  un  autre  tient  dans  ses  mains  des 
fleurs  qu'il  laisse  échapper  et  qui  se  répan- 
dent dans  l'air. 

Ce  tableau ,  peint  sur  bois  ,  a  été  donné 
au  Musée  par  M"^^  Gros ,  en  i  840. 

Hauteur,  0  m.  72  c.  —  Largeur,  0  m.  59  c. 

257.  Portrait  de  M^^  Gros,  épouse  de  Fau- 
teur. 

Jime  Q.j.Qg  porte  un  livre  dans  sa  main  gau- 
che ;  de  la  droite ,  elle  saisit  la  rampe  d'un 
escalier  et  se  dispose  à  quitter  l'atelier  de 


(1)  Yoici  rarticle  du  testament  de  M^e  la  baronne  Gros;, 
par  lequel  cette  dame  donne  au  Musée  de  Toulouse  les  ob- 
jets suivants  :  «  Je  donne  et  lègue  au  Musée  de  la  ville  de 
»  Toulouse,  dont  Gros  est  originaire ,  son  tableau  de  Vénus 
))  et  r Amour  ^  plus  son  portrait  coiffé  d'un  chapeau^  le  mien 
»  à  mi'Corps  peint  par  lui ,  la  palette  carrée  de  Jaffa  y 
))  d^Abouktr  j  celle  très-grande  de  la  coupole  de  Sainte- 
»  Geneviève ,  la  couronne  et  la  palme  déposées  par  les 
»  artistes  sur  le  tableau  de  la  Peste  de  Jaffa,  à  l'exposition 
»  du  Louvre,  en  1804.  » 

Les  archives  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  et  des  Sciences 
industrielles  renferment  deux  ouvrages  de  Gros  le  père  ; 
l'un,  qui  a  remporté  un  prix  décerné",  le  16  juin  1748,  par 
la  Société  des  Beaux-Arts ,  est  signé  Mondran ,  modéra^ 
teurj  et  Poisson;  l'autre  porte  la  signature  de  Duran^' 
Castel ,  premier  président  des  trésoriers  de  France ,  et 
celle  de  Labeirie,  ces  deux  derniers  reçus  académicien^' 
en  1751. 
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son  illustre  époux,  occupé  à  peindre  le  ta- 
bleau de  Charles-Quint  visitant  ï église  Saint- 
Bénis.  Derrière ,  on  aperçoit  celui  de  la 
Peste  de  Jaffa,  lun  de  ses  plus  beaux  chefs- 
d'œuvre. 

Le  buste  de  l'immortel  David  ,  placé  dans 
le  tableau,  indique  le  maître  célèbre  de  qui 
Gros  a  été  disciple  ;  c'est  un  hommage  so- 
lennel de  reconnaissance  rendu  à  la  mémoire 
du  réformateur  de  l'école  française. 

Ce  tableau  a  été  donné  au  Musée  par 
M'^^  Gros ,  en  1 840. 

Hauteur,  1  m.  Î6  c.     Largeur,  0  m.  89.  c. 

258.  Portrait  de  Fauteur^  Jean- Antoine  Gros. 

Ce  portrait  a  été  peint  pendant  que  Gros 
étudiait  encore  à  Fécole  de  David.  L'auteur  le 
donna,  comme  témoignage  d'amitié,  au  pein- 
tre Gérard,  son  condisciple  d'atelier,  quand 
celui-ci  quitta  Paris  pour  aller  à  l'armée 
d'Italie. 

Ce  portrait  a  été  donné  au  Musée  par 
M°™^  Gros ,  en  i  840. 

Hauteur,  0  m.  59  c,  —  Largeur,  0  m.  48  c. 

GUERMAND-BOHON,  résidant  à  Paris. 

2  S  9.  Femme  du  Peuple. 

c(  Compte-t-on  pour  rien  toutes  ces  âmes 
))  qui  la  possèdent  (la  poésie),  et  qui  souf- 
))  frent  ;  qui  se  taisent  devant  les  hommes , 
etqui  pleurent  devant  Dieu  (George  Sand).  )> 
Cette  œuvre,  admise  au  salon  du  Louvre 
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en  i  846,  fut  envoyée  au  Musée,  cette  même 
année ,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  43  c.  —  Largeur,  1  m.  00  c. 

GUY  (François)^  né  au  Puy-en-Velay ^  se  dis- 
tinguait à  Toulouse  vers  le  milieu  du  dix-sep- 
tième siècle.  Après  avoir  parcouru  F  Italie  j,  cet 
artiste  vint  s'établir  à  Toulouse  vers  1650. 

260.  La  Purification  de  la  sainte  Vierge  : 
FEnfant-Jésus  est  présenté  à  Siméon  par 
sa  mère. 

C'était  une  cérémonie  des  Juifs  ordonnée 
dans  le  Lévitique ,  par  laquelle  les  femmes , 
qui  avaient  mis  au  monde  un  enfant  mâle, 
se  présentaient  au  temple  après  quarante 
jours,  pour  pouvoir  participer  ensuite  aux 
choses  saintes. 

Ce  tableau  était  placé  dans  l'église  des 
Grands-Carmes,  démolie  en  1810. 

Hauteur,  1  m.  98  c.  —  Largeur,  1  m.  59  c. 

26  L  Les  disciples  d'Emmatis. 

Après  sa  résurrection,  Jésus-Christ  entra 
au  village  d'Emmaûs  avec  deux  de  ses  disci- 
ples, qui  ne  l'avaient  pas  reconnu.  Leurs 
yeux  ne  se  dessillèrent  que  lorsque,  étant 
à  table,  Jésus  prit  le  pain  et  le  leur  présenta. 
Aussitôt  il  disparut. 

Ce  tableau  était  placé  dans  l'église  des 
Chartreux ,  qui  est  aujourd'hui  dédiée  à 
Saint-Pierre. 

Hauteur,  2  ra.  70  c.  —  Largeur,  2  m.  04  c. 
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262.  La  Vierge ,  FEnfant-Jésus  et  saint  Jean, 

La  Vierge  tient  dans  ses  bras  l'Enfant- 
Jésus,  qui  caresse  le  petit  saint  Jean.  Elle 
admire  cette  union  du  Messie  et  de  son  pré- 
curseur. 

Ce  tableau  ornait  autrefois  l'église  des 
Chartreux,  aujourd'hui  paroisse  Saint-Pierre. 

Hauteur ,  0  m.  86  c.  — •  Largeur,  0  m.  62  c. 

HENNEQUIN  (Philippe- Auguste),  né  à  Lyon  en 
1763^  mort  vers  1830  ;  élève  de  Jacques-Louis 
David j,  premier  peintre  de  Napoléon;  il  fut 
pensionnaire  de  V Académie  de  France  à  Rome, 

263.  Bataille  de  Quiberon. 

Le  moment  saisi  par  l'auteur  est  celui  où 
les  vaincus  demandent  à  se  rendre. 

Ce  tableau  fut  remarqué  à  l'exposition  du 
Louvre  de  l'an  XIII  (1804),  et  envoyé  par 
le  gouvernement  au  Musée  de  Toulouse,  en 

Hauteur,  3  m.  91  c.  —  Largeur,  7  m.  08  c. 

HOUIN  (N.),  né  à  mort  à  Paris  en  1817.  // 

fut  membre  de  l'Académie  royale  de  Peinture 
de  Toulouse  ^  et  admis  dans  la  classe  des  asso- 
ciés honoraires  de  ce  corps  artistique, 

264.  Tête  de  Vieillard  peinte  au  pastel. 

265.  Portrait  de  Femme^  idem. 

Ce  genre  de  peinture  est  surtout  employé 
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pour  faire  des  portraits.  Le  Musée  possède 
un  portrait  d'Houin  peint  en  miniature  :  cet 
ouvrage,  largement  traité,  fut  donné  par 
l'auteur  à  l'Académie  de  Peinture  pour  sa 
réception. 

Ces  deux  portraits  appartenaient  à  l'Aca- 
démie de  Peinture.  Ils  ont  de  dimension  : 

Hantfur,  O'm.  45  c.  ^  Largeur,  0  m.  37  c. 

ISABEY  (Eugène)  ,  né  et  résidant  à  Paris  ;  élève 
de  son  père  et  de  

266.  Vue  du  Port  de  Boulogne  y  prise  de  la 
mer. 

On  aperçoit  Boulogne  à  l'horizon;  sur  un 
plan  avancé  est  le  phare.  Des  embarcations 
sillonnent  la  mer  ;  quelques-unes  ,  chargées 
de  provisions,  se  dirigent  vers  la  ville  à  force 
de  rames. 

Ce  tableau  ,  commandé  par  le  ministre  de 
l'intérieur ,  a  été  exposé  au  salon  du  Louvre 
en  i  843  ,  et  envoyé  au  Musée  de  Toulouse 
par  le  gouvernement. 

Manieur,  1  m.  62  c.  —  Largeur^  2  m.  57  c. 

JOUVENET  (Jean),  né  à  Rouen  en  16U,  mort 
à  Paris  /e  5  avril  1717^  élève  de  Laurent 
Jouvenet  son  père.  On  croit  que  Noël  Jouvenetj, 
son  grand-père  j  avait  donné  quelques  leçons  à 
Nicolas  Poussin. 

267.  Fondation  d'une  ville  de  la  Germanie 
par  les  Tectosages, 
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Les  Tectosages ,  ou  anciens  habitants  de 
Toulouse,  ayant  conquis  une  partie  de  la 
Germanie ,  y  construisirent  une  ville  :  un 
architecte,  qui  en  montre  le  plan,  paraît 
faire  quelques  observations. 

Ce  tableau  décorait  autrefois ,  au  Gapi- 
tole,  la  salle  appelée  Galerie  de  Peinture, 
connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Salle 
du  Festin, 

Après  la  mort  de  Jouvenet ,  ses  filles  ven- 
dirent fort  cher  un  tableau  pareil  à  celui-ci. 
Il  est  à  craindre,  d'après  l'opinion  du  che- 
valier Rivalz ,  que  le  tableau  possédé  par  le 
Musée  ne  soit  qu'une  copie  de  celui  qui  fut 
vendu. 

Hauteur,  2  m.  73  c.  —  Largeur,  3  m.  2i  c. 

268.  Jésus-Christ  descendu  de  la  Croix. 

Jésus-Christ  vient  d'expirer  ;  les  disciples 
détachent  son  corps  de  la  croix.  Joseph 
d'Arimathie  et  un  autre  vieillard  étendent 
à  terre  le  linceul  dans  lequel  ils  vont  l'ense- 
velir. La  Vierge  et  les  saintes  femmes  se 
livrent  à  la  douleur. 

Cette  composition  est  signée  et  datée  de 
M\^,  C'est  d'après  ce  morceau,  que  Jouve- 
net exécuta  le  tableau  qui  décorait  autrefois 
le  maître-autel  des  Capucines  de  Paris.  Cet 
ouvrage  passa  ensuite  dans  la  collection  du 
Musée  du  Louvre  :  il  est  regardé  comme  le 
chef-d'œuvre  de  son  auteur.  Il  a  été  gravé 
par  Alexis  Loir  et  par  Dorigni.  Les  figures 
ont  environ  deux  mètres  de  proportion. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  collection  de 


—  137  — 

M.  de  Beaumont ,  d'où  on  le  transporta  au 
Musée. 

Hauteur,  2  m.  00  c.  —  Largeur,  1  m.  41  c. 

269.  ^  Le  Magnificat. 

Lorsque  Fange  eut  annoncé  à  Marie  qu'elle 
enfanterait  le  Sauveur,  la  Vierge  s'en  alla  vers 
les  montagnes  de  la  Judée  ,  en  une  ville 
de  la  tribu  de  Juda.  Étant  entrée  dans  la 
maison  de  Zacharie ,  elle  salua  Elisabeth , 
qui ,  entendant  la  voix  de  Marie ,  sentit  son 
enfant  tressaillir  dans  son  sein.  Remplie  du 
Saint-Esprit ,  et  élevant  la  voix ,  elle  s'écria  : 
Et  d'où  me  vient  ce  bonheur ,  que  la  mère  de 

mon  Seigneur  vienne  me  visiter!  Dans  cette 

composition,  l'artiste  a  représenté  Zacharie, 
EHsabeth,  et  saint  Joseph  conduisant  sa  mon- 
ture. Marie  lève  les  mains  au  ciel  ;  c'est  le 
moment  où  elle  dit  :  Mon  âme  glorifie  le  Sei- 
gneur, parce  quil  a  regardé  la  bassesse  de  sa 
servante;  car,  désormais,  je  serai  appelée 
bienheureuse  dans  la  succession  de  tous  les 
siècles 

Cette  copie,  faite  par  Despax ,  ornait  le 
maitre-autel  de  l'ancienne  église  de  la  Visi- 
tation. 

Hauteur^  3m.  27  c.  —  Largeur,  2  m.  09  c. 


(1)  Une  paralysie  ôta  l'usage  du  bras  droit  à  Jouvenet 
en  1713.  Voulant  essayer  si  sa  main  gauche  serait  moins 
rebelle ,  il  éprouva  à  s'en  servir  une  facilité  qu'il  n'atten- 
dait pas;  il  exécuta  plusieurs  tableaux  de  cette  main,  entre 
autres  l'original  du  Magnificat ,  qui  fait  le  sujet  de  cet 
article,  lequel  est  placé  dans  le  chœur  de  Notre-Dame  de 
Paris. 
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JOYAJMT  (Jules),  né  à  Paris ^  y  résidant;  élève 
de  Lethière. 

270.  Vue  de  rancien  Palais  des  Papes  à 
Avignon. 

Les  papes  étant  restés  longtemps  souve- 
rains de  la  ville  d'Avignon  ,  on  y  trouve  de 
beaux  restes  de  leur  munificence  :  la  con- 
struction de  cet  ancien  palais  remonte  au 
pape  Jean  XXII ,  qui  le  fit  ériger  pour  y  éta- 
blir le  siège  de  l'Eglise. 

Clément  VI ,  profitant  de  l'extrême  néces- 
sité où  était  réduite  Jeanne  F^,  fille  de 
Charles  III ,  comte  de  Provence ,  devint 
possesseur  de  cette  ville  par  acte  du  19  juin 
1348;  mais,  trois  cent  quinze  ans  après, 
e'est-à-dire  le  26  juillet  1 663 ,  le  parlement 
de  Provence  déclara  que  cette  cité  et  ses 
dépendances  seraient  réunies  à  la  couronne 
de  France.  Cependant  la  paix  de  Pise,  conclue 
le  12  mars  1667,  la  rendit  aux  souverains 
pontifes  qui  s'y  établirent. 

Ce  tableau ,  placé  à  l'exposition  du  Capi- 
tole  en  1 845  ,  fut  acquis  par  la  ville  et  placé 
au  Musée. 

Hauteur,  0  m.  91c.  —  Largeur,  1  m.  30  g. 

LABEIRIE  (Gaubert),  né  à  Toulouse  en  1717; 
il  y  mourut  le  25  janvier  1792  j,  étant  pro- 
fesseur à  l'Académie  de  Peinture j  corps  dans 
lequel  il  avait  été  reçu  eu  1751. 

Nommé  peintre  de  VHdteUde-  Ville  ,  il  suc- 
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céda  au  chevalier  Rivalz ,  et  peignit  en  cette 
qualité  les  premiers  officiers  municipaux  quin^ 
stitua  le  décret  de  l'Assemblée  nationale  du 
4  4  décembre  4789,  lesquels  furent  installés  le 
28  février  4  790.  Avec  lui  cessa  le  titre  de  pein- 
tre de  T Hôtel-de-Ville, 

271.  Enée^  voulant  s'opposer  à  la  ruine  de 
Troie,  est  retenu  par  Créuse,  son  épouse^ 
et  par  son  fils  Ascagne. 

Ce  tableau ,  qui  rappelle  un  épisode  du 
2""^  livre  de  l'Enéide ,  remporta  le  petit  prix 
de  peinture  à  FAcadémie  de  Toulouse  ;  il 
en  a  été  extrait  pour  être  placé  au  Musée. 

Hauteur,  0  m.  63  c.  —  Largeur,  0  m.  73  c, 

LACROIX  (N.).  Naissance  et  mort  inconnues  ^ 
il  était  élève  de  Joseph  Vernet, 

272.  Une  Tempête. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  le  cardinal  de 

Bernis. 

Hauteur,  0  m.  35  c.  —  Largeur,  0  m.  45  c. 

273.  Une  Marine  en  temps  calme  :  on  y 
aperçoit  un  léger  brouillard. 

Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de 
M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  63  c.  — Largeur,  0  m.  73  c. 

274.  Vue  des  environs  de  Naples. 


Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  M.  le 
cardinal  de  Bernis. 

Hauteur^  0  m.  47  c.  —  Largeur,  0  m.  61c. 

LAFOSSE  (Charles)  ^  né  à  Paris  en  1640  ^  mort 
dans  la  même  ville  en  1716;  élève  de  Charles 
Lebrun. 

275.  La  Présentation  de  la  sainte  Vierge  au 
Temple^^ 

Sainte  Anne  et  saint  Joachim  conduisent 
la  jeune  Marie  devant  le  grand-prétre ,  qui 
s'avance  d'un  air  majestueux  pour  la  rece- 
voir. Ce  tableau  porte  la  date  de  ]  682. 

On  ne  peut  révoquer  en  doute  la  présen- 
tation de  la  Vierge  au  temple  ;  mais  on 
ignore  si  c'est  à  l'époque  de  la  purification 
de  sa  mère ,  ou  bien  à  l'âge  de  trois  ans , 
comme  on  le  trouve  dans  le  protévangile  de 
saint  Jacques ,  ou  bien  encore  dans  un  âge 
plus  avancé.  Quoi  qu'il  en  soit ,  l'Eglise 
romaine  célèbre,  le  2i  novembre,  la  fête  de 
la  présentation  de  la  sainte  Vierge  au  temple. 
Cette  fête  fut  instituée  dans  le  quatorzième  siè- 
cle: on  la  trouve  établie  à  Rome,  sous  le  pon- 
tificat de  Sixte  V,  par  un  décret  de  l'an  i  585. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  3  m.  02  c.  —  Largeur,  3  m.  93  c. 

276.  Vénus  demande  à  Vulcain  des  armes 
pour  Enée. 

Ce  tableau  ,  dont  le  sujet  est  tiré  du 
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gme  ii^YQ  l'Enéide,  appartenait  à  M.  le 
cardinal  de  Bernis.  Il  est  ovale. 

Hauteur,  0  m.  43  c.  —  Largeur,  0  m.  63  c. 

LAGRÉNÉE  (Louis- Jean-François)^  né  à  Paris 
en  1724^  mort  dans  la  même  ville  en  1805  ; 
élève  de  Carie  Vanloo,  Il  était  de  l'Académie 
royale  de  Paris ^  de  celle  de  Toulouse^  et  membre 
de  la  Légion-d' Honneur, 

277.  Caïus  Marcius  surnommé  Coriolan^  banni 
de  Rome,  reçoit  dans  le  camp  des  Volsques, 
où  il  s'était  réfugié ,  Véturie  sa  mère ,  et 
Voiumnie  son  épouse,  accompagnées  de 
plusieurs  dames  romaines. 

Le  sénat  ayant  envoyé  deux  députations  à 
Coriolan  pour  fléchir  sa  colère ,  il  ne  voulut 
pas  les  écouter,  et  fut  inexorable.  Sa  mère  et 
son  épouse  eurent  plus  de  pouvoir  sur  lui  : 
leurs  larmes  le  touchèrent.  L'instant  saisi  par 
Fauteur  est  celui  où  Corialan,  voyant  sa  mère 
à  ses  pieds ,  la  relève  en  lui  disant  :  O  ma 
mère ,  Rome  est  sauvée  ,  mais  votre  fils  est 
perdu! 

Ce  tableau  était  placé  dans  une  des  salles  de 
l'Académie  royale  des  Beaux-Arts  de  Toulouse  ; 
c'est  le  morceau  de  réception  de  l'auteur  dans 
ce  corps  savant.  Il  en  fut  extrait  pour  pren- 
dre rang  dans  la  galerie  du  Musée. 

Hauteur  j  2  m.  19  c.  — Largeur,  2  m.  70  ç. 

278.  La  Charité  romaine. 
Valère-Maxime  rapporte  que  Cimon  ,  vieil- 
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lard  romain ,  ayant  été  condamné  par  le  sénat 
à  mourir  de  faim  dans  un  cachot ,  l'accès  de 
la  prison  fut  seul  permis  à  la  fille  de  cet  in- 
fortuné, nommée  Perron,  Comme  on  avait 
soin  de  la  fouiller  toutes  les  fois  qu'elle  en- 
trait, la  piété  filiale  lui  inspira  l'idée  de  pré- 
senter son  sein  à  l'auteur  de  ses  jours  ;  le 
peu  de  substance  que  prit  ainsi  le  vieillard , 
prolongeant  sa  vie ,  on  l'épia  ;  la  cause  de  sa 
conservation  étant  connue ,  le  sénat  lui  ac- 
corda sa  grâce. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  le  cardinal  de 
Bernis. 

Hauteur,  0  m.  59  c.  —  Largeur,  0  m.  71c. 

LANGLOIS  (Charles),  né  à  Beaumont  (Calvados) 
m  1789^  résidant  à  Paris  ;  élève  de  Girodet- 
Trioson. 

279.  Bataille  de  Polotsk  (campagne  de  Russie). 

Le  4  7  août  1812,  les  troupes,  aux  ordres 
du  maréchal  Oudinot,  continuaient  leur  mou- 
vement de  retraite.  Le  général  Witgenstein 
précipita  ses  soldats  contre  les  nôtres.  Les 
Russes  furent  repoussés.  Le  maréchal  Oudi- 
not ,  ayant  été  blessé ,  laissa  le  commande- 
ment au  colonel-général  qui  comprit  toute 
l'importance  de  Polotsk.  Il  fit  ses  dispositions 
pour  attaquer  le  1 8.  L'artillerie  entière  com- 
mence son  feu ,  et  nos  colonnes  d'infanterie 
débouchent  de  tous  côtés ,  ayant  pour  point 
de  direction  la  ferme  de  Prismenitza  où  était 
le  quartier  général  de  l'armée  ennemie.  A 


€ette  attaque  inattendue,  les  Russes  courent 
aux  armes  ;  mais  ils  sont  repoussés,  et  la  vic- 
toire reste  complète  pour  les  Français. 

Ce  tableau  ,  placé  à  Fexposition  du  Louvre 
en  1 838  ,  a  été  envoyé  au  Musée  par  le  gou- 
vernement. 

Hauteur^  1  m.  60  c.  —  Largeur,  2  m,  27  c. 

LANGLOIS  (Jérôme-Marie),  né  à  Paris  m  1779^ 
mort  dans  la  même  ville  en  1838;  élève  de 
Jacques-Louis  David, 

280.  Générosité  d'Alexandre-le-Grand. 

Alexandre ,  roi  de  Macédoine ,  ayant  fait 
peindre  Campaspe,  sa  maîtresse,  par  Apelle , 
cet  artiste  ne  put  dissimuler  son  trouble  à  la 
vue  de  tant  de  charmes  ;  il  en  devint  amou- 
reux. Alexandre  qui  s'en  aperçut  eut  la  gé- 
nérosité de  la  lui  céder. 

Apelle  ,  élève  de  Pamphile ,  naquit  à 
Ephèse  ;  il  était  parvenu  au  plus  haut  degré 
de  gloire  et  de  talent,  vers  la  1^2^  olympiade, 
332  ans  avant  Jésus-Christ.  On  le  nommait 
le  prince  des  peintres  ;  et  depuis  la  peinture 
fut  appelée  par  excellence  l'art  dApelle. 

Ce  tableau ,  placé  à  l'exposition  du  Louvre 
en  18i9,  a  été  envoyé  au  Musée  par  le  gou- 
vernement, en  1820. 

Hauteur,  2  m.  57  c.  —  Largeur,  3  m.  18  c. 

LARGILLIÈRE  (Nicolas  de),  né  à  Paris  m  16  S'6, 
ïnort  dans  la  même  ville  en  1746;  élève  d'An 
toine  GoubeaUj,  peintre  flamand,  / 
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281.  Portrait  de  la  Princesse  douairière  de 
Conti. 

Fille  de  Louis  XIV  et  de  M°^^  de  la  Vallière, 
elle  épousa,  en  i  680,  Armand  de  Conti,  neveu 
du  grand  Condé  ;  son  esprit  et  sa  beauté  la 
rendirent  également  célèl3re. 

Hauteur,  1  m.  15  c.  —  Largeur,  0  m.  87  e. 

282.  Portrait  de  la  Comtesse  de  Bemareau. 

Ce  portrait,  qui  a  été  peint  en  1695  ,  ap- 
partient, ainsi  que  le  précédent,  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts. 

Hauteur,  0  m.  81  c.  — Largeur^  0  m.  61  c. 

283.  Portrait  de  Lagillière  peint  par  lui- 
même. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  79  c.  ■ —  Largeur,  0  m.  63  c. 

LASSAVE  (N.)^  né  à  Toulouse  en  ^  mort  à 

Paris  en,...  ;  il  fut  membre  de  V Académie  royale 
de  Peinture  de  Toulouse. 

284.  Portrait  d'un  Artiste  réfléchisant  à  ce 
qu'il  se  propose  de  faire  sur  une  toile  pla- 
cée devant  lui.  On  dit  que  ce  portrait  est 
celui  de  l'auteur. 

Lassave  envoya  ce  tableau,  pour  sa  ré- 
ception ,  à  l'Académie  royale  de  Peinture  de 
Toulouse.  Il  était  placé  dans  la  salle  des  déli- 
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bérations  de  ce  corps,  d'où  il  a  été  transporté^ 
au  Musée.  '  / 

Hauteur,  0  m.  59  c.  —  Largeur,  0  m.  49  c.  .^t^-^^  ^  f  : 

LXTIL  (K) ,  résidant  à  Paris,        ^      V..  .  , 

285.  Un  jeune  Voyageur  assassiné  et  dé- 
pouillé par  des  Brigands.  $A 

Cet  infortuné,  par  un  dernier  effort,  a^^^^  ' 
cherché  à  étancher  le  sang  de  ses  blessures  ; 
mais  c'est  en  vain  :  il  expire  sur  un  quartier 
de  rocher.  Son  chien  l'a  défendu  avec  le 
courage  et  la  fîdéhté  qui  caractérisent  cet 
animal.  Blessé  lui-même  à  mort ,  il  n'a  eu 
que  la  force  de  se  traîner  aux  pieds  de  son 
maître  pour  lui  donner  sa  dernière  caresse  , 
et  le  rendre  témoin  de  son  dernier  soupir.        ^hÈ^  ^ 

Ce  tableau ,  qui  faisait  partie  de  l'exposi-  ^f^uf^ 
tion  du  Louvre  en  1 831 ,  a  été  envoyé  au  Musée 
de  Toulouse,  Tannée  suivante,  par  1b  rouver- 
nement. 

Hauteur,  3  m.  35  c,  —  Largeur,  ^ 

LEBRE  (André)  ^  ne  à  Toulouse  en  1688^  mort 
dans  la  même  ville  en  1737  ;  élève  de  Colombe 
du  Lys  et  de  Durand, 

286.  Saint  Jean  relégué  dans  Tîle  de  Pathmos. 

Durant  la  persécution  de  Domitien ,  vers 
Tan  95  ,  saint  Jean  TEvangéliste  fut  relégué 
dans  l'île  de  Pathmos ,  où  il  écrivit  son  Apo- 
calypse. 

Ce  tableau  ornait  Féglise  cathédrale  Saint- 
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Etienne  avant  d'être  placé  au  Musée  ;  il  porte 
la  date  de  1695. 

Hauteur,  3  m.  32  c.  — Largeur,  1  m.  94  c. 

287.  L'Apothéose  de  saint  Martin. 

Saint  Martin,  né  à  Stain  dans  la  Basse- 
Hongrie ,  en  316,  étant  entré  dans  les  ordres 
sacrés ,  après  avoir  porté  les  armes ,  fut  or- 
donné évèque  de  Tours. 

Ce  tableau  était  dans  l'église  cathédrale 
vSaint-Etienne ,  ayant  sa  translation  au  Musée. 

Hauteur,  2  m.  54  c.  —  Largeur,  1  m.  79  c. 

288.  Sainte  Rose  tenant  FEnfant-Jésus. 

Sainte  Rose  naquit  à  Lima,  en  i  586,  d'une 
famille  espagnole.  Elle  reçut  au  baptême  le 
nom  d'Isabelle  ;  mais  la  fraîcheur  de  son  teint 
et  sa  beauté  lui  firent  donner  celui  de  Rose, 
Elle  entra  dans  le  tiers-ordre  de  saint  Domi^ 
nique,  où  elle  pratiqua  toutes  les  rigueurs 
de  la  pénitence.  Elle  mourut  en  1617,  et  fut 
canonisée,  en  1671,  parle  pape  Clément  X. 

Cette  composition  se  termine  dans  le  haut 
par  une  gloire  d'anges.  L'un  d'eux  tient  dans 
ses  mains  une  couronne  composée  de  roses 
rouges  et  de  roses  blanches. 

Ce  tableau  appartenait  au  monastère  des 
religieuses  de  sainte  Catherine,  situé  au- 
trefois rue  Lafayette. 

Hauteur,  1  m.  78  c.  «-^  Largeur,  1  m.  29  c. 

289.  La  sainte  Famille, 
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On  connaît  trois  tableaux  semblables  à 
celui-ci ,  lesquels  se  disputent  l'originalité. 
Il  était  placé  dans  le  monastère  des  Jaco- 
bins. 

Hauteur,  1  m.  98  c.  —  Largeur,  1  m.  30  c. 

290.  L'Enfant-Jésus  couché  sur  une  Croix. 

Jésus  enfant ,  dormant  sur  une  croix ,  est 
un  emblème  ingénieux  du  mystère  de  la  Ré- 
demption. 

Ce  tableau  ornait  l'église  des  Pénitents- 
Blancs  5  d'où  il  fut  transporté  au  Musée. 

Hauteur,  0  m.  75  c.  —  Largeur,  1  m.  42  c. 

LEMOINE  (François),  né  à  Paris  en  1688,  mort 
dans  la  même  ville  en  1737  ;  élève  de  Tour- 
nières  et  de  Louis  Galloche. 

29 1.  ^  Apothéose  d'Hercule, 

Esquisse  du  plafond  diu  salon  d'Hercule , 
ou  grand  salon  d'entrée  des  appartements  du 
palais  de  Versailles. 

Hercule  est  mis  au  rang  des  dieux.  Tout 
l'olympe  applaudit  Jupiter  qui  récompense 
ce  héros  en  le  présentant  pour  époux  à  Hébé, 
déesse  de  la  jeunesse.  Elle  s'avance  conduite 
par  l'Hymen.  Les  Vices  s'opposent  vaine- 
ment au  passage  de  son  char.  Les  Génies 
de  la  Vertu  la  conduisent ,  et  les  Grâces  ont 
déjà  préparé  la  couronne  de  fleurs  qui  lui 
est  destinée. 

Les  principaux  travaux  d'Hercule  sont  re- 
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résentés  dans  cette  composition  par  des 
gures  imitant  le  stuc. 
Ce  morceau  a  été  donné  au  Musée,  lors  de 
sa  fondation,  par  M"^®  d'Hautpoul,  née  de 
Beaufort.  Cette  dame  s'empressa  de  l'offrir 
dès  qu'elle  sut  qu'il  pouvait  être  utile  aux 
progrès  des  beaux-arts. 

Hauteur,  2  m.  92  c.  —  Largeur,  2  m.  92  c. 

LE  SUEUR  (Eustache),  né  à  Paris  en  1617^ 
mort  dans  la  même  ville  le  1^^  mai  16B5  ; 
élève  de  Simon  Vouet, 

292.  Manué,  père  de  Sarnson^,  offre  un  sacri- 
fice à  Dieu. 

Il  y  avait  à  Saraa  un  homme  de  la  tribu 
de  Dan  ,  nommé  Manué  ,  dont  la  femme 
était  stérile.  L'ange  du  Seigneur  apparut  à 
cette  femme ,  et  lui  dit  :  Vous  êtes  stérile  et 
sans  enfants;  mais  vous  concevrez  et  enfan- 
terez un  fils  qui  commencera  à  délivrer  Israël 
de  la  main  des  Philistins.  Manué,  ayant  pris 
un  chevreau  avec  du  vin ,  offrit  le  tout  en 
holocauste  au  Seigneur.  Une  flamme  mira- 
culeuse s'éleva  vers  le  ciel  et  consuma  la 
victime.  L'ange  monta  au  milieu  de  cette 
flamme  et  disparut  aux  yeux  de  Manué  et  de 
sa  femme.  (Juges,  chap.  XIIL) 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  i  803, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m,  15  c.  —  Largeur,  0  m.  81  c. 


LONG  (Augustin)^  né  à  Toulouse^  résidant  à 
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Paris;  élève  de  Suaupère  et  fils^  et  d'Eugène 
Delacroiœ. 

293.  Ugoliïi  y  comte  de  la  Gherardesca. 

Le  juillet  ^288,  Roger  de  Ubaldini , 
archevêque  de  Pise,  fit  assiéger  Ugolin  dans  le 
palais  du  Peuple,  où  le  comte  se  défendit  jus- 
qu'au soir  avec  les  plus  jeunes  de  ses  fils,  Gaddo 
et  Uguecione,  et  ses  deux  petits-fils,  Nino, 
dit  le  Brigatta,  et  Nuncio.  L'archevêque  Roger 
s'étant  emparé  de  ces  cinq  personnages  les 
fit  enfermer  dans  la  tour  des  Gualandi ,  aux 
Sept-Ghemins,  jeta  au  bout  de  quelques  mois 
la  clé  de  cette  tour  dans  l'Arno,  et  laissa 
mourir  de  ffaim  les  prisonniers.  (Biographie 
universelle.  ) 

Ce  tableau  ,  exposé  dans  les  galeries  du 
Louvre  en  1839,  a  été  donné  au  Musée  par 
le  gouvernement. 

Hauteur,  2  m.  28  c.  —  Largeur,  1  m.  67  c. 

MICHEL  (Jean),  né  à  Luzenac  en  1659^  mort  à 
Toulouse  le  20  décembre  1709  ;  élève  d'Etienne 
Michel  j,  son  père^  et  ensuite  de  François  De- 
troy.  Il  fut  inspecteur  des  mines  de  la  France  (1). 


(1)  Bernard  Dupuy  du  Grez,  amateur  célèbre  ,  ayant 
proposé  une  médaille  d'argent  pour  prix  à  celui  des  artis- 
tes de  Toulouse  qui  dessinerait  le  mieux  une  académie  , 
Michel  entra  en  lice  et  fut  couronné.  Peu  de  temps  après 
on  le  nomma  peintre  de  rHôtel-de-Ville.  Ce  fut  alors  qu'il 
crut  pouvoir  faire  établir  une  école  publique  de  dessin  ; 
il  demanda  seulement  qu'on  donnât  des  gages  à  un  mo- 
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294.  Les  Noces  de  Cana. 

Des  noces  s'étant  faites  à  Cana,  ville  de 
Galilée,  où  était  la  sainte  Vierge,  Jésus  y  fut 
appelé  avec  ses  disciples.  Mais  le  vin  ayant 
manqué ,  Jésus-Christ  commanda  qu'on  rem- 
plît d'eau  six  grands  vases  qui  étaient  là;  et, 
ayant  miraculeusement  changé  l'eau  en  vin , 
il  ordonna  qu'on  en  puisât,  et  qu'on  en  por- 
tât au  maître  d'hôtel. 

Le  peintre  a  introduit  dans  sa  composition 
le  portrait  de  son  épouse  sous  la  figure  de  îa 
mariée,  et  celui  d'un  de  ses  fils  sous  celle  de 
l'adolescent  qui  tient  l'urne,  et  qui  semble 
dire  :  Il  ny  a  plus  de  vin. 

Ce  tableau  décorait  l'église  des  Pénitents- 
Blancs.  Il  porte  la  date  de  1707. 

Hauteur,  2  m.  67  c»  —  Largeur,  5  m.  45  c. 

295.  Une  Bacchanale. 

Les  bacchanales  étaient  des  fêtes  instituées  en 
l'honneur  de  Bacchus  :  d'Athènes,  où  elles 
se  célébraient  avec  appareil,  mais  avec  dis- 
solution, elles  passèrent  en  Italie.  Le  sénat 
les  supprima,  par  un  décret  rendu  l'an  de 
Rome  568. 


dèle-vwant ,  s'offrant  d'enseigner  gratuitement.  Mais  il 
ne  fut  pas  plus  heureux  que  Dupuy  du  Grez  qui  avait 
déjà  tenté  la  même  chose.  Les  amis  d'Antoine  Rivalz 
ayant  suscité  des  désagréments  à  Michel ,  et  un  capitoul 
l'ayant  même  insulté,  il  repoussa  vivement  l'injure.  Pour 
prix  de  sa  fermeté  ,  il  fut  destitué,  et  Rivalz  lui  succéda 
en  1703. 
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Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Mauran. 

Hauteur,  0  m.  32  c.  —  Largeur,  0  m.  42  c. 

296.  Saint  Exupère. 

Saint  Exupère,  septième  évêque  de  Tou- 
louse, où  il  naquit,  se  sigaala  par  son  savoir 
profond  et  son  ardente  charité.  Il  fit  achever, 
vers  l'an  405,  l'église  Saint-Saturnin,  qui 
avait  été  commencée  sous  l'épiscopat  de  saint 
Sylve,  son  prédécesseur. 

Ce  tableau  ornait  l'église  Saint-Sernin. 

Hauteur,  2  m.  78  c.  —  Largeur,  1  m,  88  c. 

297.  Sainte  Jeanne^  reine  de  France. 

Jeanne  la  Bienheureuse,  fille  du  roi  Louis  XI  , 
naquit  en  i  4t6i,  Louis,  duc  d'Orléans,  connu 
depuis  sous  le  nom  de  Louis  XII,  l'épousa 
en  1476.  Ce  mariage  ayant  été  dissous 
par  le  pape  Alexandre  VI ,  en  1 498 ,  cette 
princesse  se  retira  à  Bourges ,  où  elle  fonda 
l'ordre  de  Y  Annonciation  ou  de  VAnnonciade. 

Ce  tableau  décorait  l'église  des  Corde- 
liers  avant  de  faire  partie  de  la  galerie  du 
Musée. 

Hauteur,  2  m.  08  c.  —  Largeur,  1  m.  18  c. 

298.  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie  faisant 
l'aumône. 

Sainte  Ehsabeth ,  fille  d'André  II ,  roi  de 
Hongrie,  perdit  son  époux  en  1227.  Les 
seigneurs  la  privèrent  de  la  régence.  Elisa- 


—  152  — 


beth,  après  avoir  employé  sa  dot,  sa  vais- 
selle et  ses  pierreries  à  nourrir  les  pauvres 
dans  une  famine,  se  vit  réduite  à  men- 
dier son  pain  de  porte  en  porte.  Tirée  de  cet 
état  d'humiliation,  elle  prit  l'habit  du  tiers- 
ordre  de  saint  François ,  et  se  retira  dans  un 
monastère.  Quatre  ans  après  sa  mort,  qui  eut 
lieu  à  Marpurg,  le  19  novembre  1231,  elle 
fut  canonisée  par  le  pape  Grégoire  IX. 

Ce  tableau  provient  de  l'éghse  des  Corde- 
liers. 

Hauteur,  2  m.  12  c.  —  Largeur,  1  m.  12  ç. 

MIGNARD  (Pierre)^  surnommé  le  Romain^  né  à 
Troyes  en  Champagne  en  1610^  mort  à  Paris 
le  30  mai  1 695  ;  élève  de  Boucher  (de  Bourges) 
et  de  Simon  Vouet. 

299.  Ecce  Homo, 

Pilate  ayant  fait  fouetter  Jésus ,  les  soldats 
tressèrent  une  couronne  d'épines,  et  la  lui 
mirent  sur  la  tète  avec  un  roseau  dans  la 
main  droite.  Ils  lui  ôtèrent  ses  habits  et  le 
revêtirent  d'un  manteau  d'écarlate.  Pilate , 
étant  sorti  de  son  palais ,  dit  aux  Juifs  :  Le 
voici ^  je  vous  l'amène,  afin  que  vous  sachiez 
que  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime.  Jésus 
sortit  donc,  portant  une  couronne  d'épines  et 
un  manteau  d'écarlate,  et  Pilate  ajouta:  Voilà 
VHomme,  Mignard ,  en  peignant  la  tunique 
en  violet ,  s'est  conformé  à  l'usage  adopté  par 
les  artistes. 

Les  Annales  du  Musée,  par  Laudon,  ren- 
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ferment  la  gravure  de  ce  tableau  qui  a  été 
envoyé  par  le  gouvernement,  en  i8i2. 

Hauteur,  1  m.  15  c.  —  Largeur,  0  m.  88  c. 

300.  Trois  Figures  allégoriques. 

La  première,  entourée  d'instruments  de 
mathématiques ,  montre  le  firmament  :  c'est 
la  science  s'élevant  à  la  contemplation  des 
phénomènes  célestes  ;  elle  tient  une  règle  ; 
autour  de  sa  tète  on  voit  briller  des  fleurs. 

La  seconde  figure,  symbole  de  l'éloquence, 
montre  une  inscription  portant  le  mot  svadere  : 
elle  représente  l'art  de  persuader  ;  ses  regards 
fixent  le  ciel  ,  dont  elle  appelle  les  inspi- 
rations. 

La  troisième  figure  porte  deux  sceptres  et 
deux  couronnes  :  ses  cheveux  sont  entrelacés 
d'une  guirlande  de  perles.  Cette  riante  allé- 
gorie est  l'image  de  l'empire  qu'exercent  sur 
le  monde  le  talent  d'instruire  et  l'art  de  per- 
suader, par  le  double  ascendant  du  savoir 
et  de  l'éloquence. 

Ce  tableau,  qui  était  destiné  à  décorer  un 
plafond,  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1803, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  95  c.  —  Largeur,  2  m.  90  c. 

MOILON  (Louise)  florissait  en  1630. 

301.  Un  tableau  représentant  des  Fruits. 

Hauteur,  0  m.  38  c.  —  Largeur,  0  m.  52  c. 

302.  Autre  tableau  représentant  des  Fruits. 

Hauteur,  0  iti.  44  c.  —  Largeur ,  0  m.  58  c. 
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303.  Un  autre  du  même  genre  que  les  pré- 
cédents. 

Hauteur,  0  m.  H  c.  —  Largeur,  0  m.  58  c. 

Ces  trois  tableaux  peints  sur  bois  apparte- 
naient à  M.  de  Breteuil. 

MONNOYER  (Jean-Baptiste)  ^  plus  connu  sous 
le  nom  de  Baptiste^  né  à  Lille  en  1635^  mort 
à  Londres  en  1699.  //  fut  conduit  dans  cette 
dernière  ville  par  Milor  Moniagu. 

304.  Tableau  représentant  des  Fleurs. 

Hauteur,  0  m.  43  c.  —  Largeur,  0  m.  34  c. 

305.  Autre  tableau  représentant  des  Fleurs. 

Ces  deux  tableaux  faisaient  partie  du  ca- 
binet de  M.  de  Breteuil. 

Hauieur,  0  m.  43  c.  —  Largeur,  0  m.  34  c. 

MOZIN  (Charles),  né  à  Paris  m  1806^  y  rési- 
dant ;  élève  de  Xavier  Leprince. 

306.  Marine. 

Des  pécheurs  hâlant  leurs  filets  à  bord. 
On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  96  c.  —  Largeur^  1  m.  27  c. 

NATOIRE  (Charles),  né  à  Nîmes  en  1700^ 
nwrl-à  Rome  en  1775^  pendant  qu'il  y  était 
directeur  de  l'Académie  de  France. 


307.  Deux  ébauches  de  Têtes  de  Femmes. 
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Ces  deux  tètes,  sous  le  même  N"*,  provien- 
nent de  la  collection  de  Fancienne  Académie 
royale  de  Peinture. 

Hauteur,  0  m.  44  c.  —  Largeur,  0  m.  37  c. 

308.  Portrait  du  Duc  de  Montmorency. 

Henri  II,  duc  de  Montmorency  et  de  Dam- 
ville,  était  né  le  30  avril  1595.  Fait  amiral 
de  France  à  dix-huit  ans,  il  justifia  par  ses 
talents  militaires  et  sa  bravoure  la  confiance 
du  monarque  ;  mais,  mécontent  du  cardinal 
de  Richelieu,  il  fit  soulever  contre  le  roi,  en 
faveur  du  duc  d'Orléans,  tout  le  Bas-Lan- 
guedoc, dont  il  était  gouverneur.  S'étant 
exposé  témérairement  près  de  Castelnaudary 
dans  un  combat  contre  le  maréchal  de  Schom- 
berg ,  il  y  fut  blessé  de  deux  coups  de  pisto- 
let, et  fait  prisonnier  le  1^"^  septembre  1632. 
Le  roi ,  excité  par  le  cardinal  de  Richelieu , 
le  fit  conduire  à  Toulouse ,  où ,  après  avoir 
été  condamné  par  le  parlement  à  perdre  la 
tête,  comme  criminel  de  lèse-majesté,  il  fut 
exécuté  dans  la  première  cour  de  l'Hôtel-de- 
Ville  de  Toulouse  à  Fàge  de  trente-sept  ans, 

On  conserve,  au  Capitole,  le  damas  qui 
trancha  la  tète  à  ce  guerrier  intrépide. 

Ce  tableau  a  été  acheté  par  l'Administra- 
tion du  Musée. 

Hauteur,  0  m,  46  c.  —  Largeur,  0  m.  34  c. 

OUDRI  (Jean-Baptiste),  né  à  Paris  en  1686^ 
mort  à  Beauvais  le  30  avril  1755  ^  où  il  était- 
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directeur  de  la  manufacture  royale  des  tapisse- 
ries ;  il  était  élève  de  Largillière. 

309.  La  Prise  du  Cerf. 

Accompagné  de  plusieurs  courtisans  , 
Louis  XV  vient  de  forcer  un  cerf;  les  chiens 
vont  s'emparer  de  cet  animal  qui  s'est  jeté 
dans  un  étang. 

Le  portrait  du  roi  est  très-ressemblant.  Il 
est  à  présumer  que  les  autres  personnages  de 
la  cour  présentent  le  même  caractère  de  vé- 
rité. L'exactitude  des  traits  qui  distinguent 
les  chiens  entre  eux  a  été  poussée  à  un  tel 
point  de  perfection,  que  Louis  XV,  voyant 
le  tableau  d'Oudri,  les  reconnut  individuel- 
lement. 

L'auteur  s'est  représenté  lui-même ,  dans 
l'un  des  angles  du  tableau,  dessinant  le  sujet. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1 81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  2  m.  06  c.  —  Largeur,  3  m.  85  c. 

PAILLET  (Antoine),  né  à  Paris  en  1626;,  mort 
dans  la  même  ville  en  170L  Ce  peintre  fit 
quelques  tableaux  pour  l'église  Notre-Dame  de 
Paris, 

310.  L'Annonciation. 

L'ange  Gabriel  étant  entré  dans  la  maison 
où  était  Marie,  lui  dit  :  Je  vous  salue,  Marie, 
pleine  de  grâce  ;  le  Seigneur  est  avec  vous  ; 
vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes.  A  ces 
mots  Marie  se  troubla,  et  pensa  en  elle- 
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même  ce  que  pouvait  être  cette  salutation. 
L'ange  continua,  et  lui  dit  :  Ne  craignez 
point  ;  car  vous  avez  trouvé  grâce  devant  le 
Seigneur;  vous  concevrez  et  vous  enfanterez  un 
fils,  à  qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus  ;  il 
sera  grand,  et  il  sera  appelé  le  Fils  du  Très- 
Haut, 

Ce  tableau  décorait  l'une  des  chapelles  des 
Grands-Carmes. 

Hauteur,  2  m.  53  c.  — >  Largeur,  1  m.  72  c. 

PERRIN  (Jean-Charles-Nicaise)  ,  né  à  Paris  m 
1754^  mort  dans  la  même  ville  vers  1830; 
élève  de  Doyen  et  Duraman,  Il  fut  membre  de 
l'Académie  royale  de  Peinture  de  Paris, 

311.  Derniers  moments  de  Sophonisbe. 

Sophonisbe ,  fille  d'Asdrubal ,  reçoit  le  poi- 
son que  Massinissa,  roi  de  Numidie,  son 
époux ,  lui  envoie  pour  l'empêclier  de  tom- 
ber au  pouvoir  de  Scipion. 

Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  M.  le 
cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  77  c.  —  Largeur,  i  m.  33  c. 

312.  Alexandre  approuve  la  vengeance  de 
Timoclée. 

Timoclée,  dame  romaine,  reçut  le  plus 
grave  des  outrages,  dans  le  sac  de  Thèbes,  de 
la  part  d'un  officier  thrace  qui ,  après  avoir 
assouvi  sa  brutalité ,  lui  demanda  encore 
son  or.  Timoclée  le  mena  dans  son  jardin 
où  elle  l'avait,  disait-elle,  caché  au  fond 
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d^un  puits.  Le  capitaine  setant  approché 
du  bord ,  Timoclée  l'y  précipita  dedans.  Cette 
action  fut  louée  par  Alexandre,  qui  défendit 
de  commettre  de  pareils  excès. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  le  cardinal  de 
Bernis. 

Hauteur,  0  m.  99  c  —  Largeur,  î  m.  33  c. 

PEYRON  (Jean-François-Pierre),  ne  a  Aix  m 
Provence  en  1744^  mort  à  Paris  en  1813; 
élève  de  Jean-François  Lagréfiée. 

Peyron  fut  nommé  directeur  de  la  manu- 
facture des  Gobelins  en  1787^  pour  laquelle 
il  exécuta  beaucoup  de  peintures.  Il  fut  reçu 
membre  de  ïancienne  Académie  royale  de  Pein- 
ture de  Paris,  en  1783. 

313.  Bélisaire  aveugle  est  reconnu  par  un 
Paysan  qui  le  mène  dans  sa  maison. 

Bélisaire,  ayant  perdu  la  vue  et  mendiant 
dans  uû  village ,  est  reconnu  par  un  paysan 
qui  l'a  conduit  dans  sa  maison.  Tombez  aux 
genoux  de  ce  grand  homme,  dit  le  villageois 
à  ses  enfants  ;  sans  lui ,  les  Huns  victorieux 
auraient  saccagé  nos  demeures;  votre  père  ne 
vivrait  plus,  ou  serait ,  ainsi  que  vous ,  dans 
resclavage. 

Ce  tableau  ornait  le  cabinet  de  M.  le  car- 
dinal de  Bernis. 

Hauteur,  0  ra.  90  c.  —  Largeur,  1  m.  33  c. 

314.  Visite  d'une  Dame  campanienne  chez 
Cornélie^  mère  des  deux  Gracques. 
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Une  dame  campanienne  ayant  étalé  ses 
bijoux  devant  Cornélie,  et  demandant  en- 
suite à  voir  ceux  de  la  mère  des  Gracques, 
celle-ci  fait  approcher  ses  enfants,  en  disant  : 
Voulez'vous  voir  mes  bijoux?  Les  voilà. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  le  cardinal  de 
Bernis. 

Hauteur,  0  m.  93  c.  —  Largeur,  1  m.  32  c. 

POUSSIN  (Nicolas)^  né  aux  Andelys^  en  Nor- 
mandie j,  en  1594^  mort  le  19  novembre  1665 
à  Rome  j  où  il  passa  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie^  et  où  il  a  exécuté  presque  tous  ses 
ouvrages;  élève  de  Quintin  Varin  et  de  Fer- 
dinand Elle. 

315.  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  Désert. 

Saint  Jean  se  retira  dans  le  désert  de  fort 
bonne  heure.  Il  commença  de  se  livrer  à  la 
prédication ,  la  quinzième  année  du  règne 
de  l'empereur  Tibère.  Il  fut  aux  environs  de 
Jéricho ,  où  il  annonça  la  venue  du  Messie. 

Ce  tableau  a  été  donné  au  Museé,  en  1 81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  62  c.  —  Largeur,  0  m.  45  c. 

316.  La  Sainte  Famille. 

Sainte  Elisabeth ,  assise  aux  genoux  de  la 
Vierge ,  présente  son  fils  à  l'Enfant- Jésus  qui 
témoigne  sa  joie  par  ses  mouvements.  Saint 
Joseph  et  une  autre  sainte  contemplent  cette 
scène  gracieuse ,  pendant  laquelle  des  anges 
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présentent  au  Messie  des  corbeilles  remplies 
de  fleurs. 

Ce  tableau  a  été  donné  au  Musée,  en  1 81 2, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m.  36  c.  —  Largeur,  0  m.  46  c. 

PRÉVOST  (Constantin)  <,  professeur  de  peinture 
à  V Ecole  des  Beauco-Arts^  conservateur  du  Mu- 
sée^ né  a  Toulouse  j  y  résidant. 

317.  Deux  Matelots  napolitains. 

L'un  de  ces  deux  matelots  est  occupé  à 
tatouer  le  bras  de  son  camarade. 

Ce  tableau  a  été  acheté  à  l'auteur  par  la 
ville. 

Hauteur,  1  m.  00  c.  —  Largeur,  0  m.  75  c. 

318.  Michel- Ange  et  Jules  il. 

Michel-Ange,  arrivé  à  Bologne ,  fut  con- 
duit à  Sa  Sainteté  par  un  évêque  du  cardi- 
nal Soderini ,  qui  n'avait  pu  ,  étant  malade, 
le  présenter  lui-même.  Introduit  auprès  du 
pape ,  Michel-Ange  ^'agenouilla.  Sa  Sainteté , 
le  regardant  de  travers  ,  et  comme  indignée, 
lui  dit  :  Au  lieu  de  venir  nous  trouver,  tu  as 
attendu  que  nous  vinssions  nous-même.  Comme 
Michel-Ange  s'excusait  sur  ce  qu'il  n'avait 
pu  souffrir  d'être  traité  avec  si  peu  d'égards, 
l'évêque  qui  l'avait  présenté,  voulant  l'excu- 
ser ,  disait  au  Saint-Père  :  Ces  hommes ,  hors 
de  leur  art,  sont  des  ignorants  :  veuillez  bien 
lui  pardonner.  Le  pape,  courroucé,  lui  répon- 


pondit  :  L'ignorant,  cest  toi;  tu  lui  dis  une 
grossièreté  que  nous  ne  lui  disons  pas;  sors 
de  ma  présence. 

Ce  tableau ,  placé  à  l'exposition  du  Capi- 
tole  en  4835 ,  a  été  acheté  par  la  ville. 

Hauteur,  1  m.  00  c.  —  Largeur,  1  m.  36  c. 

REGNIER  (Jacques-Augustin),  né  à  Paris  en 
1787^  y  résidant   élève  de  Jean-Victor  Berlin. 

319.  Chartreuse  dans  les  montagnes  de  l'Au- 
vergne. 

Cet  ancien  monastère,  dont  le  site  a  été 
pris  d'après  nature ,  se  trouve  placé  sur  le 
haut  d'une  colline  escarpée ,  à  quelque  dis- 
tance d'un  torrent  ;  quelques  religieux  labo- 
rieux et  paisibles  cultivent  cette  contrée  sau- 
vage. Plus  loin ,  sur  une  autre  rive ,  on 
aperçoit  un  de  ces  pieux  solitaires  assis  et 
plongé  dans  la  méditation. 

Ce  tableau,  exposé  au  salon  du  Louvre, 
en  1837,  a,  été  donné  au  Musée  par  le 
gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  67  c.  —  Largeur,  1  m,  04  c. 

RESTOUT  (Jean-Bernard),  né  vers  1733,  mort 
à  Paris  fe  18  juillet  1797  ;  élève  de  Jean  Res- 
toutj,  son  père. 

320.  Diogène  demande  l'aumône  à  une 
Statue. 

Diogène  ,  pour  s'accoutumer  à  l'insensibî- 
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lïté  des  hommes,  demandait  Taumône  aux 
statues.  Ce  philosophe  était  disciple  d'Antis- 
thène ,  chef  des  cyniques.  Il  prit  le  costume 
de  la  secte,  qui  était  un  bâton  et  une  besace  ; 
il  n'avait  pour  tout  autre  meuble  qu'une 
écuelle. 

Ce  tableau  fut  envoyé  par  Fauteur  à  l'an- 
cienne Académie  royale  de  Peinture  pour 
son  morceau  de  réception. 

Hauteur,  1  m.  Ile.  —  Largeur,  1  m.  4-4  c. 

321.  Jupiter  et  Mercure  chez  Philémon  et 
Baucis. 

Baucis,  vieille  femme  fort  pauvre,  vivait 
dans  une  petite  cabane  avec  son  mari  Philé- 
mon presque  aussi  vieux  qu'elle.  Jupiter, 
sous  la  figure  humaine,  ayant  voulu  visiter 
la  Phrygie,  fut  rebuté  de  tous  les  habitants 
du  bourg ,  auprès  duquel  demeuraient  Phi- 
lémon et  Baucis ,  qui  seuls  le  reçurent. 

Cette  esquisse  appartenait  à  M.  de  Valence 
avant  de  faire  partie  de  la  collection  du 
Musée. 

Hauteur,  0  m.  29  c.  —  Largeur,  0  m.  40  c. 

RICHARD  (Théodore)^  résidant  à  Toulouse, 

322.  Les  Bûcherons. 

Tel  est  le  sujet  de  ce  site,  dont  les  études 
ont  été  faites  dans  les  forêts  du  Rouergue. 
Plusieurs  ouvriers  s'occupent  à  scier  et  à 
couper  du  bois  :  l'un  d'eux  se  sert  de  la 
hache  pour  abattre  un  vieil  arbre.  De  gran- 
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des  masses  sont  groupées  auprès  d'une  ca- 
bane :  on  distingue  un  chêne-vert  parmi 
elles. 

Ce  tableau ,  exposé  dans  les  galeries  du 
CapitolCj  en  1835  ,  a  été  acquis  pour  le 
Musée. 

Hauteur,  1  m.  47  c.  —  Largeur,  1  m.  92  c. 

323.  Vue  du  Pic  du  Midi,  de  Pau  et  de  la 
forêt  de  Gabas. 

Le  repos  des  bûcherons  est  le  sujet  de  ce 
paysage. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1 833, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  4-7  c.  — Largeur,  1  m.  92  c. 

324.  L'Abreuvoir. 

Ce  paysage  est  un  effet  de  soleil  couchant. 

Hauteur,  0  m.  58  c.  —  Largeur,  0  m.  47  c. 

RIGAUD  (Hyacinthe)  j  né  à  Perpignan  en  1659^ 
mort  à  Paris  le  29  décembre  1743;  élève  de 
Pezetj,  Verdier  et  Rang;  il  fut  nommé  le  Van- 
dick  français, 

325.  Portrait  du  duc  d'Orléans    régent  du 
royaume  de  France. 

Philippe ,  duc  de  Chartres ,  fils  de  Phi- 
lippe de  France,  duc  d'Orléans,  et  de 
Charlotte  Elisabeth  de  Bavière,  naquit  le 
2  août  ^1674.  Il  fit  sa  première  campagne  à 


—  164  — 


dix-sept  ans.  Deux  ans  après ,  il  se  signala  à 
la  bataille  de  Nerwinde.  Ce  prince  cultivait 
les  arts,  et  avait  tous  les  avantages  de  l'esprit 
et  du  corps.  Sa  physionomie,  douce  et  vive, 
réunissait  l'enjouement  et  la  bonté  à  la  ma- 
jesté et  à  la  noblesse.  Il  prit  le  titre  de  duc 
d'Orléans  à  la  mort  de  son  père ,  arrivée  en 
ilO],  Le  parlement  lui  déféra  la  régence 
en  ^715. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1 803 , 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m,  36  c.  —  Largeur,  1  m.  03  c. 

326.  Portrait  de  Jean  Racine.  Il  vient  d'écrire 
une  Lettre  qu'il  adresse  au  Roi. 

Racine  joignait  aux  talents  et  aux  vertus 
qui  le  distinguaient ,  une  physionomie  si 
ouverte  et  si  belle ,  que  Louis  XIV  la  cita  un 
jour  comme  une  des  plus  heureuses. 

Ce  grand  poète  naquit  le  21  décembre 
1639,  et  mourut  le  22  avril  1699. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en  1 833, 
par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  43  c.  —  Largeur,  1  m.  09  c. 

RIVALZ  (Jean-Pierre),  peintre  et  architecte  j  né 
à  Labastide-d' Anjou  près  Saint-Papoul ^  mort 
à  Toulouse  en  1706^  étant  ingénieur  en  chef 
des  ponts-et-chaussées  du  Languedoc,  Il  descen- 
dait d'une  famille  noble  de  Toulouse.  Le  Pous- 
sin j,  dont  il  étudia  avec  succès  les  compositions 
pittoresques  ^  l'admit  dans  son  intimité. 
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327.  Clémence-Isaure^  fondatrice  de  l'Aca- 
démie des  Jeux-Floraux. 

Cette  femme  illustre  est  représentée  assise 
à  terre  ;  elle  tient  dans  sa  main  des  fleurs  qui 
désignent  les  prix  de  poésie  que  l'Académie 
distribue  tous  les  ans  dans  l'Hôtel-de-Ville 
de  Toulouse  :  à  côté  de  Clémence-Isaure 
sont  des  enfants  qui  jouent  de  la  flûte 

Avant  de  faire  partie  de  la  galerie  du  Mu- 
sée 5  ce  tableau  était  placé  au  Capitole ,  au- 
dessus  de  la  première  porte  de  la  salle  appe- 
lée des  Pas-Perdus,  Dès  qu'il  y  fut  placé,  tout 
le  monde  accourut ,  dit  le  chevalier  Rivalz , 
dans  son  Analyse  des  ouvrages  de  peinture , 
sculpture  et  architecture  qui  sont  dans  l'Hô- 
tel-de-Ville ,  pour  voir  la  belle  Clémence-Isaure 
du  Capitole. 

Hauteur,  0  m.  89  c.  —  Largeur,  2  m.  24  c. 

328.  Portrait  de  Jean-Pierre  Rivalz. 

Rivalz  s'est  représenté  dans  ce  portrait  au 
moment  où ,  venant  de  poser  sa  palette ,  il 
ouvre  les  œuvres  de  Vitruve  pour  les  méditer. 

Cet  artiste  excellait  dans  l'architecture.  On 
a  de  lui  la  maison  des  Théatins,  servant  au- 
jourd'hui au  quartier-général  de  la  iO^  divi- 
sion militaire  ;  l'église  Saint-Jérôme ,  dite 
des  Pénitents-Bleus  ;  et  l'hôtel  de  Malte  ou 
Saint-Jean ,  servant  maintenant  à  la  tenue 
des  foires  de  la  draperie. 

Ce  tableau,  qui  a  été  terminé  par  Antoine 
Rivalz  ,  appartient  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts , 
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quoiqu'il  soit  placé  dans  la  galerie  du 
Musée. 

Hauteur,  1  m.  25  c.  —  Largeur,  0  m.  98  c. 

mVALZ  (Antoine)^  né  à  Toulouse  en  1665  ^ 
mort  dans  la  même  ville  le  1 1  décembre  1735  ; 
élève  de  Jean-Pierre  Rivalz  son  père.  Il  fut 
nommé en  1703^  peintre  de  rHôtel-de-VilleÇi), 

329.  Fondation  de  la  ville  d'Ancyre,  actuelle- 
ment Angora ,  par  les  Tectosages  ou  an- 
ciens habitants  de  Toulouse. 


(1)  Antoine  Rivalz,  secondant  par  ses  soins  généreux 
Fémuiation  et  le  zèle  de  quelques-uns  de  ses  élèves,  pré- 
para rétablissement  de  l'Académie  royale  de  Peinture, 
Sculpture  et  Architecture  de  la  ville  de  Toulouse. 

Si,  moins  attaché  aux  lieux  qui  l'avaient  vu  naître,  Rivalz 
avait  pu  se  déterminer  à  habiter  la  capitale  ,  il  aurait  ac- 
quis une  réputation  égale  à  celle  de  Lebrun,  puisqu'il  rem- 
porta une  double  palme  au  concours  solennel  qui  a  lieu 
tous  les  ans  à  Rome  entre  les  jeunes  artistes.  On  avait  à  re- 
présenter la  victoire  de  Jupiter  sur  les  Titans.  Le  cardinal 
Albani,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Clément  XI,  distri- 
buant les  palmes,  fit  appeler  A.  Rivalz,  et  lui  dit  qu'il 
aurait  obtenu  le  premier  prix ,  s'il  n'avait  pas  introduit 
auprès  de  Jupiter  une  figure  épisodique  étrangère  au 
sujet.  Rivalz  répondit  que  cette  figure  était  la  Victoire , 
fille  du  Styx  ,  déesse  inséparable  de  Jupiter.  Les  faits  invo- 
qués par  notre  jeune  artiste  furent  reconnus  vrais.  Son 
érudition  étonna  si  fort  ses  juges  qu'ils  lui  accordèrent  la 
première  médaille  comme  prix  de  dessin ,  et  la  seconde 
comme  prix  de  poésie.  —  La  rue  où  est  située  la  maison 
dans  laquelle  il  naquit  porte  maintenant  le  nom  de  Rivalz, 
et  le  buste  de  cet  habile  peintre  est  placé  au  Capitole 
parmi  ceux  des  hommes  illustres  auxquels  Toulouse  se 
glorifie  d'avoir  donné  le  jour. 
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Antoine  Rivalz  a  suivi ,  dans  cette  belle 
composition,  l'opinion  qui  attribue  aux  Tec- 
tosages  la  fondation  d'Ancyre. 

L'artiste  a  choisi  le  moment  où  l'architecte 
présente  le  plan  de  la  ville  au  général  des 
Tectosages ,  accompagné  de  ses  principaux 
officiers.  Ce  guerrier  discute  avec  l'architecte 
quelque  partie  du  projet,  auquel  il  paraît 
donner  toute  son  attention.  Le  peintre  s'est 
peint  lui-même  sous  les  traits  du  général  ;  il 
a  montré  son  père  sous  ceux  de  l'architecte. 
Les  deux  pages,  qui  relèvent  le  bas  du  man- 
teau du  prince ,  sont  les  portraits  de  deux 
de  ses  enfants  (1).  Le  bras  de  l'architecte  in- 
dique le  plan  que  soutient  un  jeune  homme 
ayant  un  genou  à  terre.  Un  sculpteur,  dont 
les  traits  rappellent  ceux  de  Marc-Arcis ,  et 
qu'on  voit  élevé  sur  un  tréteau,  a  déjà  pres- 
que ébauché  une  statue  de  Pallas ,  qui  doit 
être  placée  dans  un  temple  d'ordre  dorique 
que  l'on  élève.  Il  semble  interrompre  son 
ouvrage  pour  écouter  un  ouvrier  qui  lui 
parle.  Ses  habits  et  ses  armes ,  suspendus  à 
une  espèce  de  tente,  annoncent  qu'il  est 
à  la  fois  artiste  et  homme  de  guerre  ;  par  ce 
trait  heureux ,  le  génie  poétique  de  Rivalz 
a  su  honorer  les  arts  et  les  peuples  qui  les 
cultivent.  A  droite  et  à  gauche  sont  des 
ouvriers  qui  travaillent  la  pierre  ou  qui  la 
remuent  (2). 


(1)  Celui  qui  est  derrière,  et  dont  la  tête  est  vue  de 
face  ,  est  le  chevalier  Rivalz. 
(2;  Le  même  sujet,  comme  le  dit  Finscription  latine ^ 
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Ce  tableau  occupait  au  Capitole  le  mur  du 
fond  de  la  salle  dite  du  Festin. 

Hauteur,  4  m.  68  c.  • —  Largeur,  8  m.  23  c. 

330.  Sosthène^  roi  de  Macédoine^  est  fait 
prisonnier  par  les  Tectosages. 

Sosthène  ou  Sostrate ,  roi  de  Macédoine , 
combat  avec  beaucoup  de  valeur  ;  son  che- 
val a  été  tué  :  plusieurs  de  ses  officiers  font 
à  ses  côtés  les  plus  grands  efforts  pour  le  dé- 
fendre ,  mais  c'est  en  vain  ;  il  tombe  entre  les 
mains  des  Tectosages.  Le  cheval  blanc  étendu 
à  terre  est  celui  du  roi.  Le  général  des  Tec^ 
tosages  paraît  vouloir  arrêter  la  fureur  du 
soldat  (i  ).  C'est  le  premier  ouvrage  que  pei- 
gnit Antoine  Rivalz  à  son  retour  de  Rome. 


qui  est  sur  la  pierre  au  bas  du  tableau,  avait  été  peint  par 
Jean-Pierre  Rivalz,  Ce  morceau ,  exécuté  aussi  au  Capi- 
tole sur  le  mur  du  fond  de  la  salle  dite  du  Festin^  a  été 
détruit  par  le  salpêtre  :  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berry 
passant  à  Toulouse  furent  frappés,  dit  le  chevalier  Ri- 
valz ,  de  la  beauté  de  ce  morceau  ;  ils  recommandèrent 
i\ux  Capitouls  de  le  faire  réparer  et  d'en  prendre  soin. 
Ceux  qui  le  voyaient ,  continue-t-il ,  croyant  la  galerie 
plus  longue^  tom,baient  sur  des  pointes  de  fer  fichées  dans 
ta  terre ,  pour  le  garantir  des  mains  indiscrètes  ,  trait  re- 
marquable, qui  rappelle  le  fameux  rideau  de  Parrasius  ^ 
et  qui  rapproche  Jean-Pierre  Rivalz  du  peintre  d^ Athènes, 

(i)  La  proportion  des  figures  est  peut-être  trop  grande 
pour  l'espace  où  elles  sont  renfermées.  Le  cavalier  Be- 
nefiany ,  fameux  peintre  de  Rome  ,  disait  à  ce  sujet  au 
chevalier  Rivalz  :  Votre  père  faisait  de  grands  tableaux  sur 
de  petites  toiles.  Si  le  burin  des  savants  graveurs  eût  traduit 
les  compositions  historiques  du  peintre  de  Toulouse,  elles 
rivaliseraient  avec  les  productions  des  plus  grands  maîtres. 
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Ce  tableau  était  placé  au  Capitole,  le  pre- 
mier à  gauche,  dans  la  galerie  de  Peinture, 
en  entrant  par  celle  des  Illustres  :  c'est  au- 
jourd'hui la  salle  du  Festin. 

Hauteur,  2  m.  70.  c.  —  Largeur,  3  m.  23  c. 

33 1.  Henri  11^  roi  d'Angleterre^  devant  Tou- 
louse avec  son  armée. 

Ce  monarque  est  défait  par  le  comte 
Raymond  V  :  il  était  venu  assiéger  Toulouse 
avec  une  armée  formidable ,  grossie  par  la 
jonction  des  troupes  de  Malcolm,  roi  d'Ecosse, 
du  comte  de  Barcelonne,  de  Trincavel,  vi- 
comte de  Béziers ,  et  du  comte  de  Montpellier. 

Dans  lé  milieu  paraît  le  comte  Raymond 
monté  sur  un  coursier  fougueux.  Les  morts , 
les  mourants  sont  foulés  aux  pieds  ;  les  sol- 
dats du  comte  lancent  à  coups  redoublés 
des  traits  sur  leurs  ennemis.  Sur  le  devant 
se  trouve  le  roi  d'Angleterre  que  son  cheval 
a  renversé,  et  le  roi  d'Ecosse  fuyant  avec 
effroi.  Dans  le  fond ,  plusieurs  tours  de  bois 
remplies  d'Anglais  sont  élevées  devant  las 
murs  de  la  ville  :  les  soldats  du  comte  y  met- 
tent le  feu  pour  forcer  l'ennemi  à  les  aban- 
donner. Les  vaincus  sont  taillés  en  pièces. 

Ce  tableau  était  placé  au  Capitole ,  le  troi- 
sième à  droite ,  dans  la  galerie  de  Peinture , 
en  entrant  par  celle  des  Illustres  :  c'est  au  - 
jourd'hui la  salle  du  Festin. 

Hauteur,  2  m.  70  c.  —  Largeur,  3  m.  16  c. 

332.  Urbain  II  consacrant  leglise  Sainl- 
Saturnin,  à  Toulouse. 

8 
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Dans  son  Histoire  des  Institutions  de  la 
ville  de  Toulouse ,  M.  le  chevalier  Alexandre 
Du  Mège  fixe  cette  consécration  au  24  mai 
i 096  ,  sous  lepiscopat  dîsarn ,  trente-neu- 
yième  évêque  de  Toulouse.  Suivant  une 
chronique  manuscrite ,  rapportée  par  La- 
failîe,  cette  cérémonie  aurait  eu  heu  le 
8  juillet  1097. 

Ce  tableau  décorait  autrefois  l'église  Saint- 
Saturnin. 

Hauteur,  2  ra.  32  c.  —  Largeur  ,  1  m.  54  c. 

333,  Saint  Louis ^  évêque  de  Toulouse. 

Louis,  fils  de  Charles  II,  roi  de  Naples, 
naquit  en  1274  ou  75.  Quoiqu'il  fut  l'héri- 
tier présomptif  des  états  de  son  père ,  il  prit 
l'habit  de  Saint-François ,  et  sut  concilier  la 
simphcité  religieuse  avec  la  dignité  épisco- 
pale.  Il  donnait  tous  les  jours  à  manger  à 
vingt-cinq  pauvres,  et  les  servait  lui-même.  Il 
mourut  à  vingt-trois  ans.  Le  pape  Jean  XXII 
le  canonisa,  en  1317. 

Ce  tableau  appartenait  au  monastère  des 
Cordeliers ,  avant  de  faire  partie  de  la  collec- 
tion du  Musée. 

.  Hauteur ,  2  m.  25  c.  —  Largeur,  1  m.  27  e. 

334.  L'Annonciation. 

L'ange  Gabriel  fut  envoyé  à  Nazareth 
vers  Marie ,  pour  lui  annoncer  qu'elle  met- 
trait au  monde  un  fils  à  qui  elle  donnerait 
le  nom  de  Jésus  ;  Marie  étonnée ,  l'ange 
ajouta  que  le  Saint-Esprit  descendrait  sur 
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elle,  et  que  la  yertu  du  Très-Haut  la  couvri- 
rait de  son  ombre. 

Ce  tableau  appartenait  à  la  maison  des 
Orphelines  de  Toulouse  ;  c'est  l'un  des  plus 
petits  de  ce  maître. 

Hauteur,  Om.  67  c.  — Largeur,  Om.  56  c. 

335.  Saint  Jean  de  Capistran. 

Jean,  appelé  de  Capistran,.  avait  reçu  ce 
nom  du  lieu  où  il  naquit  dans  l'Abruzze , 
en  1385;  il  prit  l'habit  de  Saint-François, 
et  signala  son  zèle  et  son  éloquence  dans  la 
Hongrie  contre  les  Turcs.  Capistran,  ce  mis- 
sionnaire intrépide ,  est  dans  un  moment 
d'inspiration  ;  il  commande  du  geste  ;  il 
s'élance  le  premier  et  vole  à  la  victoire. 

Ce  tableau,  qui  avait  été  peint  pour  le 
couvent  des  Cordeliers,  faisait  partie  de  ce 
monastère. 

Hauteur,  2  m.  22  c.  —  Largeur,  î  m.  73  c. 

336.  Un  Saint  de  Tordre  de  Saint-François; 
il  est  assis  et  écrit. 

L'ordre  de  Saint -François  était  le  plus 
étendu  des  quatre  mendiants  :  on  appelait 
ces  religieux  Franciscains;  on  les  nommait 
aussi  Cordeliers ,  à  cause  de  leur  ceinture 
faite  en  forme  de  corde.  Un  seigneur  fla- 
mand ,  qui  assistait  saint  Louis  dans  la  guerre 
sainte ,  voyant  que  les  troupes  chrétiennes 
lâchaient  pied ,  appela  au  secours  les  Frères 
Mineurs ,  qui  combattirent  avec  tant  de  cou- 
rage, qu'ils  assurèrent  la  victoire.  Le  roi 
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ayant  demandé  après  le  combat  quelles  étaient 
ces  gens  ,  le  commandant  répondit  que 
c'étaient  ceux  qui  étaient  liés  d'une  corde.  Ce 
qui  les  fit  appeler  Cordeliers. 

Ce  tableau  décorait  le  couvent  des  Corde- 
liers de  Toulouse  ayant  d'être  placé  au  Musée. 

Hauteur,  2  m.  20  c.  —  Largeur,  1  m.  34  c, 

337.  Un  autre  Saint  du  même  ordre. 

Ce  tableau  décorait  autrefois  le  monastère 
des  Cordeliers. 

Hauteur,  2  m.  20  c.      Largeur,  1  m.  34  e. 

338.  Portrait  d'une  Dame  sous  le  costume 
de  Diane  :  elle  caresse  un  chien  de  chasse. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Valence. 

Hauteur,  1  m.  20  c.  —  Largeur ,  0  m.  98  e. 

339.  Un  Homme  pilant  dans  un  Mortier. 

Rivalz  a  bien  saisi  Fair  niais  de  l'original , 
qui  le  tourmentait  sans  cesse  pour  le  peindre. 

Ce  morceau,  peint  sur  bois,  servait  de 
porte  à  la  pharmacie  du  monastère  des  Cor- 
deliers de  Toulouse. 

Hauteur,  1  m.  84  c.  —  Largeur,  0  m.  82  c. 

340.  Portrait  d'Antoine  Rivalz  peint  par  lui- 
même. 

L'auteur  s'est  représenté  terminant  son 
dessin  de  la  Chute  des  Anges  libelles.  Cette 
belle  œuvre,  que  possède  M.  P. -T.  Suau, 


inspecteur  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Tou- 
louse ,  a  servi  à  l'exécution  du  tableau  qu'on 
Yoit  dans  l'église  cathédrale  de  Narbonne  ; 
il  remplaça  la  Résurrection  de  Lazare,  par 
Sébastien  del  Piombino ,  que  le  chapitre 
de  cette  église  fut  forcé  de  céder  au  duc 
d'Orléans,  régent  du  royaume. 

Ce  tableau  ,  quoique  placé  au  Musée  5 
appartient  à  l'Ecole  des  Beaux- Arts. 

Hauteur,  0  m.  83  c.  — Largeur,  0  m.  64  c. 

341.  Fragment  du  tableau  qui  représentait 
le  Mariage  de  Louis  XV. 

Il  y  a  des  fruits ,  des  épis  de  blé ,  et 
deux  génies ,  dont  l'un  tient  le  flambeau  de 
l'hymen. 

Le  tableau  du  Mariage  de  Louis  XV 
décorait ,  au  Capitole ,  la  salle  du  Grand- 
Consistoire. 

^  Hauteur,  î  m.  00  c.      Largeur,  0  m.  80 

342.  Un  Génie  tenant  une  Guirlande. 

Fragment  du  même  tableau  représentant 
le  Mariage  de  Louis  XV. 

Hauteur,  0  m.  74  c.  —  Largeur,  0  m.  60  c. 

RIVALZ  (Jean-Pierre)^  plus  connu  sous  le  nom 
de  chevalier  Rivalz  (1)^,  né  à  Toulouse  en 


(i)  H  était  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eperon-d'Or,  peintre 
de  l'Hôtel-de-Ville ,  membre  des  Académies  de  Peinture  , 
Sculpture  et  Architecture  de  Toulouse  et  de  Poitiers , 
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1718^  mort  dans  la  même  ville  le  2%  juillet 
1785  ;  élève  d'Antoine  Rivalz  son  père^,  et  en- 
suite de  Subleyras. 

343.  La  Nativité  du  Sauveur. 

La  sainte  Vierge  à  genoux  contemple  son 
Fils  nouveau-né.  Le  divin  Enfant  jette  des 
rayons  lumineux  qui  éclairent  la  scène  : 
saint  Joseph  indique  de  ses  mains  le  Ré- 
dempteur du  monde. 


ainsi  que  de  la  Société  des  Arts  de  Marseille.  Cet  artiste 
avait  fondé  un  prix  ,  qui  était  décerné ,  chaque  an- 
née, à  celui  des  élèves  de  l'Académie  de  Peinture  de 
Toulouse,  qui  avait  le  mieux  dessiné  une  figure  d'après 
le  modèle  vivant.  Ce  prix  a  été  rétabli  en  1850  ,  sur  la 
proposition  et  par  les  soins  de  M.  P.-T.  Suau,  inspec- 
teur de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  et  des  Sciences  indus- 
trielles. 

Le  chevalier  Rivalz  a  publié,  sur  les  arts  dépendants 
du  dessin  ,  plusieurs  opuscules  intéressants.  Il  légua  à 
l'Académie  des  Sciences  de  Toulouse,  qui  l'avait  choisi 
pour  dessinateur,  les  inscriptions  antiques,  recueillies 
par  lui  dans  les  Pyrénées. 

«  Ce  peintre,  est-il  dit  dans  la  Biographie  toulousaine^ 
n'adopta  jamais  les  principes  qui  avaient  amené  la  déca- 
dence de  l'école  française  ;  il  fut  toujours  fidèle  aux  bon- 
nes doctrines  et  aux  règles  du  vrai  beau.  A  son  exemple, 
ses  élèves  soutinrent  l'honneur  des  beaux-arts  dans  la 
ville  de  Toulouse.  On  distinguait  parmi  eux  :  1»  M.  Scau 
père  ,  membre  de  l'Académie  de  Peinture ,  et  professeur 
des  classes  du  modèle-vivant  et  de  l'antique,  à  l'Ecole  spé- 
ciale des  Beaux-Arts  :  son  désintéressement ,  ses  soins, 
contribuèrent  puissamment  à  la  conservation  des  classes 
de  l'ancienne  Académie,  et  ses  lumières,  ses  travaux 
constants  ont  ajouté  au  lustre  de  l'Ecole  actuelle  ;  2^  M.  Ro- 
ques père ,  membre  aussi  de  l'Académie  de  Peinture  et 
professeur,  artiste  avantageusement  connu  par  un  grand 
nombre  de  compositions  pittoresques  justement  estimées.  » 
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Les  peintres  ont  pensé  que  la  Vierge  et 
son  époux  ont  adoré  l'Enfant- Jésus  après  sa 
naissance;  mais  l'Evangile  n'en  fait  aucune 
mention  ;  il  n'indique  pas  davantage  la  pré- 
sence de  l'âne  et  du  bœuf  dans  la  grotte. 

Cet  ouvrage  est  un  des  meilleurs  du  che- 
valier Rivalz  ;  il  le  fit  pour  donner  un  pen- 
dant au  tableau  de  Y  Annonciation,  peint  par 
son  père  (1). 

Ce  tableau  appartenait ,  ainsi  que  Y  Annon- 
ciation, à  la  communauté  des  Orphelines  de 
Toulouse  avant  d'être  placé  au  Musée. 

Hauteur,  0  m.  66  c.  —  Largeur,  0  ra.  54  c. 

S44.  La  Naissance  de  saint  Jean-Baptiste. 

Saint  Jean-Baptiste  naquit  l'an  du  monde 
4000 ,  six  mois  avant  Jésus-Christ. 

Une  femme ,  qui  occupe  le  milieu  du 
tableau ,  tient  le  nouveau-né  sur  ses  genoux, 
une  autre  prépare  des  langes.  On  voit  à  côté 
la  sainte  Vierge,  cousine  de  sainte  EKsabeth, 
et  sainte  Anne ,  mère  de  Marie;  Zacharie, 
père  de  saint  Jean-Baptiste,  improvise  le  can- 
tique Benedictus  ;  au  fond ,  on  aperçoit  sainte 
EHsabeth. 

Ce  tableau,  qui  porte  la  date  de  1778  , 
décorait  autrefois  l'éghse  des  religieuses  mal- 
taises à  Toulouse.  Quoique  placé  momenta- 
nément dans  l'église  Saint-Pierre  ,  il  fait  tou- 
jours partie  de  la  collection  du  Musée. 

Hauteur,  i  m.  56  c.  — Largeur,  2  m.  39 


(1)  Voyez  no  334,  page  170. 
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ROQUES  (Paul)^  plus  connu  sous  le  nom  de 
Joseph  Roques  né  à  Toulouse  le  1®^  octobre 
1784,  mort  dans  la  même  ville  le  27  décem- 
bre 1847  ;  élève  du  chevalier  Rivalz.  Il  fut 
professeur  à  F  Ecole  des  Arts^  correspondant  de 
l'Institut  et  membre  de  la  Légion-d' Honneur. 

345.  Le  Tombeau  d'AmyntaS;,  sujet  tiré  d'une 
idylle  de  Gesner. 

Deux  bergers  yiennent  porter  leur  offrande 
à  Apollon.  Pressés  par  l'ardeur  du  midi  ^ 
ils  pénètrent  sous  des  arbres  touffus.  Une 
fontaine  sort  en  bouillonnant  du  pied  du 
tombeau ,  sur  le  frontispice  duquel  on  li- 
sait ces  mots  :  <(  Ici  reposent  les  cendres 
))  d'Amyntas.  Sa  vie  entière  ne  fut  qu'une 
))  chaîne  de  bienfaits.  Voulant  encore  faire 
))  du  bien  longtemps  après  sa  mort,  il  con- 
»  duisit  cette  source  en  ce  lieu  ;  il  y  planta 
»  des  arbres.  )>  Une  femme  s'approche  de  la 
fontaine ,  s'appuyant  sur  un  vase  de  terre  ; 
elle  raconte  aux  bergers  l'histoire  du  vieux 
pasteur  que  le  tombeau  recèle. 

Ce  tableau  a  été  donné  au  Musée  par 
l'auteur. 

Hauteur,  0  m.  72  c.  —  Largeur,  0  m.  96  c. 

346.  Bergers  de  la  vallée  de  Campan  effrayés 
par  Forage. 

L'orage  est  au  moment  d'éclater  :  la  nature 
est  dans  un  moment  d'inquiétude  qui  se  com- 
munique au  cœur  d'une  jeune  paysane  ;  le 
pâtre  5  qui  est  avec  elle  j  partage  son  émotion. 
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Ce  tableau ,  qui  faisait  partie  •  de  l'exposi- 
tion du  Capitole,  en  1835,  fut  acquis  par  la 
ville  et  placé  au  Musée.  Il  est  circulaire. 

Son  diamètre  est  de  0  m.  78 

347.  Portrait  de  M"^®  Roques  née  Bonnami, 
mère  de  Fauteur, 

Ce  tableau  a  été  donné  au  Musée  par 
Fauteur. 

Hauteur,  0  m.  49  c.  — •  Largeur,  0  m.  38  e. 

348.  Fête  de  la  Fédération  ^  ou  premier 
Anniversaire  du  14  juillet  1789. 

Cette  fête  de  notre  régénération  politique 
fut  célébrée  le  14  juillet  1790,  à  Toulouse 
comme  dans  toute  la  France.  Le  Boulingrin 
est  le  lieu  choisi  ;  une  foule  considérable  s'y 
est  rendue  ;  cette  vaste  promenade  est  déco- 
rée d'une  multitude  de  drapeaux  tricolores  ; 
les  couleurs  y  sont  placées  différemment 
q,u  aujourd'hui  :  le  rouge  tient  à  la  hampe , 
le  blanc  occupe  le  miheu ,  et  le  bleu  se  trouve 
le  troisième. 

Ce  tableau  a  été  donné  au  Musée  par 
Fauteur. 

Hauteur,  0  m.  55  c.  —  Largeur^  1  m,  00  e. 

SAINT-MARTIN  (N.)  ^  naissance  et  mort  incon- 
nices. 

349.  Un  Paysage. 

Il  représente  le  matin. 

Hauteur,  OmHe. — Largeur,  0  m.  54c. 
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350.  Autre  Paysage. 

C'est  un  effet  du  soir. 
Ces  deux  paysages  ont  été  donnés  au  Mu- 
sée par  M.  le  comte  de  Caraman. 

Hauteur,  0  m.  44  c.  —  Largeur,  0  m.  54  e. 

SARASINdeBELMONT  (M"^ Louise- Joséphine), 
née  à  Versailles^  résidant  à  Paris;  élève  de 
Vaknciennes. 

351.  Paysage. 

Vue  du  couvent  de  Saint-Savin  et  de  la 
yallée  d'Argelès. 

Cette  étude  d'après  nature,  exposée  au 
salon  du  Louvre  en  1831 ,  a  été  donnée  au 
Musée  par  l'auteur. 

Hauteur,  0  m.  65  c.  —  Largeur,  Im.  04  c. 

SAUVAGE  (N.).  Cet  artiste  florissait  à  la  fin  du 
dix-huitième  siècle;  il  était  associé  honoraire 
de  l'Académie  royale  de  Peinture  de  Toulouse  ^ 
dans  laquelle  il  fut  reçu  en  1774. 

352.  Jeu  d'Enfants. 

Ce  tableau,  qui  imite  un  bas-relief  en 
marbre,  fut  envoyé  de  Paris  par  l'auteur,  et 
donné  par  lui  à  l'Académie  de  Peinture, 
comme  morceau  de  réception.  Plusieurs  ta- 
bleaux monochromes  du  même  artiste  déco- 
rent l'hôtel  de  la  Préfecture  de  Toulouse , 
appelé  autrefois  Palais  de  V Archevêché. 

Hauteur,  0  m,  47  c.  —  Largeur,  0  m.  60  c. 
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SCHOPIN  (Henrî-Frédérîc)  né  à  Lubeck^  de 
parents  français^  en  1804^  résidant  à  Paris  ; 
élève  du  baron  Antoine-Jean  Gros, 

353.  Jacob  demande  Rachel  à  Labaii. 

Jacob  étant  arrivé  à  Haran ,  ville  de  Méso- 
potamie ,  Laban ,  son  oncle ,  le  reçut  chez 
lui  avec  de  grands  témoignages  d'affection. 
Il  avait  deux  filles ,  dont  l'aînée  s'appelait 
Léa^  et  la  plus  jeune  Rachel.  Jacob  lui  de- 
manda Rachel  en  mariage ,  et  s'offrit  de  le 
servir  sept  ans.  Laban  la  lui  promit  à  cette 
condition  ;  mais  les  sept  années  étant  pas- 
sées ,  il  le  trompa ,  et  mit  Léa  à  la  place 
de  Rachel.  Jacob  s'en  étant  aperçu ,  se  plai- 
gnit hautement  de  sa  mauvaise  foi.  Laban  p 
pour  l'apaiser ,  lui  promit  de  lui  donner 
Rachel  peu  de  jours  après,  s'il  voulait  s'en- 
gager à  le  servir  encore  sept  ans  :  Jacob  y 
ayant  consenti ,  il  devint  l'époux  de  Rachel 

Tandis  que  Rachel  peut  à  peine  contenir 
la  joie  qu'elle  éprouve,  la  pauvre  Léa ,  à  qui 
cette  préférence  ôte  tout  espoir  de  bonheur . 
jette  sur  Jacob  un  regard  qui  trahit  son  secret 
et  sa  douleur. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en 
\  840  ,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  3  m.  82  c.      Largeur,  2  m.  60  c. 

SEVIN  (Claude- Albert 5  selon  les  uns  ^  Paul- 
Pierre  selon  d'autres),  né  à  Totirnon  vers. 
1630  5  mort  a  Rome  en  1676. 


354.  Alexandre  et  Diogène. 
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A!exandre-le-Grand ,  étant  à  Cormthe  , 
eut  la  curiosité  de  voir  cet  homme  singulier; 
il  lui  demanda  ce  qu'il  pouvait  faire  pour 
lui.  Diogène  le  pria  de  se  détourner  seule- 
ment tant  soit  peu  ,  et  de  ne  pas  lui  ôter  son 
soleil.  Cette  réponse  parut  si  sublime  à  ce 
conquérant qu'il  dit  :  Si  je  n  étais  pas 
Alexandre ,  je  voudrais  être  Diogène. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée  ^  en 
i8i2  j  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  40  c.  —  Largeur^  1  m.  10  c. 

STELLA  (Jacques)^  né  à  Lyon  en  1596^  mort 
à  Paris  en  1657  ;  élève  de  son  père  qu'il  per- 
dit fort  jeune  :  il  alla  plus  tard  se  perfectionne^' 
en  Italie. 

Après  un  long  séjour  en  Italie^  contrée  oii  il 
se  lia  d'amitié  avec  l'immortel  Poussin  ,  Jacques 
Stella  revint  en  France^:  il  y  fut  fort  occupé, 
et  obtint en  1644,  la  croix  de  Saint-Michel, 
ainsi  que  le  brevet  de  premier  peintre  du  roi, 

38 S.  Le  Mariage  de  la  sainte  Vierge. 

Saint  Joseph  remet  l'anneau  d'alliance  à 
la  Vierge,  en  présence  du  grand-prètre ,  qui 
fait  une  exhortation  aux  deux  époux.  Un 
acolyte  tient  le  livre  de  la  loi  ;  deux  jeunes 
lévites  portent  des  flambeaux.  On  voit,  du 
côté  de  la  Vierge ,  un  groupe  de  jeunes 
filles  ,  et  un  enfant  qui  joue  avec  un  chien. 

Le  jeune  homme  qui  brise  une  verge ,  en 
ï-egardant  Marie ,    rappelle  une  coutume 


—  181  — 

juive ,  d'après  laquelle  chaque  prétendant  à 
la  main  d'une  vierge  devait  en  présenter  une 
à  celle  qu'il  recherchait  en  mariage,  et  qu'il 
rompait  devant  elle ,  lorsque  celle-ci  se  ma- 
riait avec  un  autre.  Cette  baguette  est  très- 
bien  placée  dans  la  main  de  saint  Joseph. 

Landon  a  publié ,  dans  les  Annales  du 
Musée,  la  gravure  de  ce  bel  ouvrage. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée  de  Tou- 
louse ,  en  1 81 2  5  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  3  m.  60  c.  —  Largeur,  4  m.  50  c. 

356.  Jésus-Christ ,  ressuscité ,  donnant  la 
Communion  à  saint  Pierre  et  à  quelques 
autres  Saints. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée ,  en 
4  803  ,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  64  c.  —  Largeur,  0  m.  89  c. 

357.  La  sainte  Famille. 

La  Vierge  tient  l'Enfant- Jésus  sur  ses  ge- 
noux ;  sainte  Elisabeth  lui  présente  le  petit 
saint  Jean  qui  porte  une  croix  ;  saint  Joseph 
est  occupé  à  relever  une  draperie  attachée  à 
un  arbre. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée ,  en 
18 il  ,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  m<  91  c.  —  Largeur,  0  m.  70  c. 

358.  Saint  François. 

Saint  François  apparaît  à  des  rehgieux 
qui  jettent  les  fondements  d'un  monastère. 


Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en 
1817,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0  ra.  90  c.  ■ —  Largeur,  0  m.  50  c. 

SUBLEYRAS  (Pierre),  né  à  Usez  en  1699, 
mort  à  Rome  en  1749  ;  élève  de  son  père  et 
d'Antoine  Rivalz  (1). 

359.  Portrait  de  Pierre  Lucas,  statuaire, 
Fun  des  fondateurs  de  l'Académie  des 
Beaux- Arts,  né  à  Toulouse  en  1691, 
mort  dans  la  même  ville  en  1752. 

Pierre  Lucas  fut  admis  au  nombre  des 
élèves  de  Marc  Arcis ,  et  devint  imitateur  de 
la  manière  de  son  maître. 

Ce  portrait  a  été  donné  au  Musée  par  son 
fils,  qui  fut  le  premier  conservateur  de  cet 
établissement. 

Hauteur,  0  m.  88  c.  —  Largeur,  0  m.  69  e. 

360.  L'Annonciation. 

Dans  le  sixième  mois  de  sa  grossesse ,  Dieu 


(1)  Subleyras  vint  à  Toulouse  n'étant  âgé  que  de  seize 
ans  ;  Antoine  Rivalz  le  reçut  dans  son  école  et  lui  prodi- 
gua des  conseils  et  des  leçons.  Le  jeune  artiste  fit  de 
grands  progrès,  et  exécuta,  sous  les  yeux  de  son  maî- 
tre, plusieurs  tableaux  pour  le  plafond  de  l'église  des 
Pénitents-Blancs.  11  partit  pour  Paris  en  1724 ,  remporta, 
deux  ans  après ,  le  grand  prix  de  peinture ,  et  fut  envoyé 
à  Rome  ,  avec  le  titre  de  pensionnaire  du  roi ,  en  1728. 
On  ne  le  rappela  point  en  France.  L'ordonnance  de  pres- 
que tous  ses  tableaux  est  riche  ,  le  ton  de  couleur  suave, 
et  le  pinceau  délicat. 
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envoya  l'ange  Gabriel  à  Marie.  Cet  ange  lui 
dit  :  Je  vous  salue,  ô  pleine  de  grâce ,  le  Sei- 
gneur est  avec  vous  :  vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes ,  et  vous  mettrez  au  monde 
un  fils  à  qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus, 
Il  sera  grand  et  sera  appelé  le  Fils  du  Très- 
Haut, 

Ce  tableau  était  placé  dans  leglise  des 
Pénitents-Blancs  avant  de  décorer  la  galerie 
du  Musée. 

Haoteur,  2  m.  60  c.  —  Largear,  !  m.  95  e. 

361.  La  Circoncision. 

La  loi  des  Juifs  ordonnait  la  circoncision. 
Jésus  est  porté  dans  le  temple  ;  sa  mère  l'a 
remis  dans  les  mains  du  grand-prêlre  ,  qui , 
dans  cette  cérémonie,  est  assisté  d'un  acolyte. 

Ce  tableau  est  enrichi  d'un  fond  d'archi- 
tecture, qui  annonce  la  magnificence  du 
lieu. 

Cette  peinture  décorait  1  église  des  Péni- 
tents-Blancs. 

Hauteur,  2  m.  60  c.  —  Largeur,  1  m.  86  c. 

362.  Saint  Pierre  guérissant  les  Malades. 

Pierre  et  Jean  montaient  au  temple,  et  il 
y  avait  un  boiteux  qui  demandait  l'aumône. 
Pierre  lui  dit  :  Je  nai  ni  or  ni  argent ^  mais 
'  œ  que  f  ai,  je  vous  le  donne.  Au  nom  de  Jésus- 
Christ  de  Nazareth,  levez-vous  et  marchez. 
L'ayant  pris  par  la  main  droite ,  il  le  sou- 
leva ,  et  aussitôt  ses  jambes  et  ses  pieds  s'af- 
fermirent (Actes ,  chap.  III ,  v.  1  ). 
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Ce  tableau  décorait  l'église  des  Pénitents» 
Blancs. 

Hauteur,  2  m.  60  c.  —  Largeur,  1  m.  85  c. 

363.  Joseph  expliquant  les  Songes  de  Pha- 
raon. 

Selon  la  Genèse ,  Joseph  avait  trente  ans , 
lorsqu'il  parut  devant  Pharaon  pour  expli- 
quer ses  deux  songes  :  l'un  annonçait  sept 
années  de  fertilité ,  et  l'autre  sept  années  de 
famine. 

Ce  tableau  décorait  autrefois  l'église  des- 
Pénitents-Blancs. 

Hauteur ,  2  m.  60  c.  —  Largeur,  1  m,  85  c. 

364.  Le  Songe  de  saint  Joseph. 

Un  ange  du  Seigneur  apparaît  en  songe  à 
saint  Joseph  ,  et  lui  dit  :  Joseph,  fils  de  Da- 
vid,  ne  craignez  pas  de  retenir  Marie,  votre 
femme;  car  ce  qui  est  formé  en  elle  vient  du 
Saint-Esprit,  Elle  donnera  le  jour  à  un  Fils 
qni  sauvera  le  monde  de  ses  péchés. 

Ce  tableau  décorait  autrefois  l'église  des 
Pénitents-Blancs;  il  formait,  avec  les  quatre 
précédents,  et  dix  autres  peints  par  Grozat, 
un  plafond  dans  cette  éghse. 

Hauteur,  2  m.  60  c.  — Largeur,  1  m.  86  e. 

365.  Saint  Joseph  tenant  FEnfant-Jésus. 

Ge  tableau  a  été  peint  à  Rome  :  Subîeyras 
peignit  aussi  dans  cette  ville  un  grand  tableau 
pour  l'église  Saint-Pierre  j  ce  dernier  mor- 
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ceau  fut  exécuté  en  mosaïque  du  vivant  de 
l'auteur.  Aucun  autre  peintre  n'avait  encore 
reçu  cet  honneur. 

Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  l'église 
métropolitaine  Saint-Etienne. 

Hauteur,  2  m.  19  c.  — •  Largeur,  1  m.  73  c. 

366.  Tableau  de  Nature  morte. 

Cet  artiste  aimait  la  musique  avec  passion  ; 
et ,  pour  se  délasser  de  la  peinture ,  il  jouait 
du  violon  en  contemplant  son  ouvrage ,  puis 
il  se  remettait  à  peindre.  Un  jour,  ayant 
fini  de  bonne  heure  un  tableau  ,  il  prit  une 
toile ,  et  s'amusa  à  représenter  tout  ce  qui 
était  négligemment  posé  sur  la  table.  Cette 
ainsi  que  Subleyras  a  produit  cette  compo- 
sition pittoresque. 

Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de 
M.  de  Cambolas  avant  de  décorer  la  galerie 
du  Musée. 

Hauteur,  0  m,  72  c.  —  Largeur,  0  m.  96  c. 

TOURNIER  (N.),  né  à  Toulouse  en  1604;  élève 
de  Michel-Ange  Amerigi^  dit  le  Caravage, 

367.  Jésus-Christ  porté  au  Tombeau. 

Lorsque  les  Juifs  eurent  crucifié  Jésus ,  un 
de  ses  disciples ,  Joseph  d'Arimathie ,  homme 
opulent,  sénateur,  et  jouissant  parmi  le  peu- 
ple d'une  grande  considération,  lui  rendit 
les  derniers  devoirs.  Un  sépulcre  neuf,  creusé 
dans  le  roc ,  et  où  l'on  n'avait  encore  mis 
personne ,  reçut  le  corps  de  Jésus-Christ  ;  la 
troisième  figure  est  celle  de  saint  Jean. 
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Ce  tableau  décorait  Féglise  des  Pénitents- 
Noirs, 

Hauteur,  3  m.  05c.  — Largeur,  1  m.  54  c. 

368.  Jésus-Christ  descendu  de  la  Croix. 

C'est  une  des  meilleures  productions  de 
cet  artiste. 

Ce  tableau  était  placé  dans  Féglise  métro- 
politaine Saint-Etienne. 

Hauteur,  2  m.  35  c.  —  Largeur,  1  m.  78  c. 

369.  La  Vierge  tenant  FEnfant-Jésus. 

On  ignore  le  lieu  où  était  ce  tableau  avant 
de  faire  partie  de  la  galerie  du  Musée. 

Hauteur,  1  m.  18  c.  —  Largeur ,  1  m.  05  c. 

TROY  (  Jean  de  )  ^  né  à  Toulouse  vm  l'an 
1640  ;  il  fut  élève  de  Nicolas  de  Troy  son  père^ 
et  comme  lui  peintre  de  VRotel-de-Ville  (1). 

370.  La  Conception  de  la  sainte  Vierge. 

Le  Père  Eternel  ouvre  son  sein  ,  d'où 
semble  sortir  la  jeune  Marie.  Sainte  Anne 
et  saint  Joachim  sont  à  genoux  dans  le  bas 
du  tableau.  C'est  du  sein  du  Père  Eternel 
que  l'artiste  fait  naître  celle  qui  sera  choisie 
pour  être  la  mère  du  Fils  de  Dieu. 


(1)  Jean  de  Troy  ne  quitta  jamais  sa  ville  natale.  En 
voyant  ses  ouvrages ,  on  peut  conjecturer  qu'il  aurait 
acquis  un  haute  réputation  ,  s'il  eût  voyagé  en  Italie. 
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Ce  tableau  ornait  l'église  des  Grands-Car- 
mes, à  Toulouse. 

Hauteur,  2  m.  4-4  c.  —  Largeur,  1  m.  57  c 

TROY  (François  de),  né  à  Toulouse  en  164S^ 
mort  à  Paris  en  1730;  élève  et  fils  cadet  de 
Nicolas  de  Troy  ^  qui  florissait  vers  le  milieu 
du  dix-septième  siècle, 

François  de  Troy  étudia  aussi  sous  Nicolas 
Loir  et  Claude  Lefèvre,  Il  excellait  surtout 
à  peindre  les  femmes ,  auxquelles  il  donnait 
une  fraîcheur  qui  le  fit  beaucoup  rechercher. 
Il  peignit  Vhistoire  avec  succès.  Ses  dessins , 
comparables  à  ceux  de  Van  Dyck ,  sont  très- 
estimés, 

371.  Magdelaine  dans  le  Désert. 

Marie-Magdelaine  s'est  retirée  dans  un  dé- 
sert, en  réparation  du  dérèglement  de  sa 
yie.  Elle  y  pleure  ses  fautes  passées ,  et  im- 
plore la  bonté  divine  en  méditant  sur  les 
livres  saints.  Magdelaine ,  pénitente  ,  inter- 
rompt tout-à-coup  sa  lecture  pour  entendre 
un  concert  céleste. 

Ce  tableau  appartenait  autrefois  au  cou- 
vent de  la  Magdelaine. 

Hauteur,  2  m.  18  c.  —  Largeur,  3  m.  07  c. 

372.  L'Ange-Gardien  conduisant  un  Enfant 
qui  tient  un  bouquet  de  fleurs  dans  sa 

'  main  gauche. 

Les  anges  sont  les  ministres  de  la  justice 


—  188  ~ 

de  Dieu  et  les  gardiens  des  fidèles.  Par  suite 
de  ce  pieux  sentiment ,  on  croit  que  les 
royaumes,  les  villes  et  les  individus  ont 
leur  ange  tutélaire. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  1  m.  43  c.  ~  Largeur,  i  m.  iO  e. 

373.  Le  Songe  de  saint  Joseph. 

Un  ange  du  Seigneur  apparaît  en  songe 
à  saint  Joseph ,  et  lui  annonce  que  la  sainte 
Vierge  mettra  au  monde  le  Fils  du  Très- 
Haut  (Matth. ,  chap.  I,  V.  20). 

Ce  tableau  décorait  Tégiise  des  Carmes- 
Déchaussés,  aujourd'hui  Saint-Exupère,  avant 
de  faire  partie  de  la  collection  du  Musée. 

Hauteur,  2  m.  72  c.  —  Largeur,  2  m.  00  e. 

VALENCIENNES  (Pierre-Henri  de),  né  à  Ton- 
louse  le  6  décembre  1750^  mort  à  Paris  /e  16 
février  1819;  élève-lauréat  de  l'Académie  de 
Peinture  de  Toulouse  et  de  G. -F.  Doyen, 

374.  Paysage. 

Ce  tableau  doit  être  classé  parmi  les  paysa- 
ges historiques  :  il  représente  Bélisaire,  ce 
héros  qui  avait  conduit  tant  de  fois  à  la  vic- 
toire les  troupes  qu'il  commandait ,  qui , 
après  être  devenu  la  victime  de  la  jalousie 
des  grands ,  ou  plutôt  de  la  faiblesse  d'un 
empereur  méfiant  et  cruel,  est  réduit  à  l'état 
le  plus  déplorable.  Privé  de  la  lumière ,  il 
est  rencontré  par  des  soldats  romains  :  le 
chef  offre  à  celui  qui  fut  peut-être  leur  gé- 
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néral,  à  ce  guerrier  qui  vainquit  tant  de 
nations,  un  cheval  devenu  nécessaire  pour 
continuer  un^  route  pénible. 

Ce  tableau  ,  acquis  par  le  Musée,  porte 
la  date  de  Tan  II  de  la  République  fran- 
çaise. 

Hauteur,  0  m.  63  c.  —  Largeur,  0  m.  80  c. 

VALENTIN  (Moïse)  ^  né  à  Coulommiers  dans  la 
Brie  en  1600^  mort  aux  environs  de  Rome 
en  1632;  élève  de  Simon  VouëL 

375.  Judith  tenant  la  tête  d'Holopherne. 

Arrivée  sous  les  murs  de  Béthulie ,  Judith 
cria  à  ceux  qui  faisaient  garde  :  Ouvrez  les 
portes ,  parce  que  Dieu  est  avec  nous ,  et  quil 
a  signalé  sa  puissance  dans  Israël  Puis , 
tirant  de  son  sac  la  tête  d'Holopherne ,  elle 
la  montra  à  l'armée  et  au  grand-prètre  qui 
bénit  cette  héroïne. 

Ce  tableau ,  dont  la  gravure  est  insérée 
dans  le  Recueil  de  Landon ,  faisait  partie  de 
la  collection  du  Musée-Napoléon ,  avant  que 
le  gouvernement  en  fît  présent  au  Musée  de 
Toulouse. 

Hauteur,  0  m.  97  c.  —  Largeur,  0  m.  74-  e. 

376.  *  Une  Bohémienne  disant  la  bonne 
Aventure  à  un  jeune  Homme;,  qui  paraît 
l'écouter  avec  confiance. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  collection 
de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 


Hauteur,  0  m.  68  €.  ~  Largeur,  0  m.  79  e. 
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377.  *  Des  Hommes  jouant  aux  Cartes. 

L'un  d'eux  tient  plusieurs  cartes  derrière 
le  dos ,  tandis  que  l'autre  est  occupé  à  regar- 
der son  jeu  et  à  faire  quelque  combinaison 
bien  inutile ,  puisqu'un  homme ,  à  côté  de 
lui ,  désigne  avec  les  doigts  le  jeu  qu'il  a  à 
son  adversaire. 

Ce  tableau,  comme  le  précédent,  faisait 
partie  du  cabinet  de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  68  c.  —  Largeur,  0  m.  79  c. 

VANLOO  (Charles-André),  plus  connu  sous  le 
nom  de  Carle  Vanloo  ^  né  à  Nice  en  Provence 
en  1705,  mort  à  Paris  le  1^  juillet  1765; 
élève  de  Benedetto  Lutti. 

378.  ^  Jupiter,  transformé  en  Aigle,  enlève 
Ganimède. 

Ganimède  était  un  prince  troyen  d'une  si 
rare  beauté ,  que  Jupiter  l'ayant  vu  à  la 
chasse,  sur  le  mont  Ida,  se  changea  en 
aigle,  et  le  transporta  dans  l'Olympe  pour 
servir  le  nectar  aux  dieux. 

Cette  copie,  peinte  par  Carie  Dembrun, 
était  placée  dans  une  des  salles  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Peinture ,  avant  de  faire  partie 
de  la  collection  du  Musée. 

Hauteur,  1  m.  43  c.  —  Largeur,  1  m.  95  c. 

VANLOO  (César),  fils  du  précédent ,  né  a  Paris. 

379.  Paysage. 

Hauteur,  0  m.  55  e,  —  Largeur,  0  m.  93^V;. 
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380.  Autre  Paysage. 

Hauteur,  0  m,  58  c.  —  Largeur,  0  m.  90  c, 

381.  Autre  Paysage. 

Hauteur,  0  m.  70  c.  —  Largeur,  1  m.  25  €. 

382.  Autre  Paysage. 

Hauteur,  0  m.  48  c.  —  Largeur,  0  m.  70  c. 

383.  Autre  Paysage. 

Hauteur,  0  m.  48  c.  — ^  Largeur,  0  m.  70  c. 

384.  Autre  Paysage. 

Hauteur,  0  m.  28  c.  —  Largeur,  0  m.  44  c. 

385.  Autre  Paysage. 

Hauteur,  0  m.  28  c.  —  Largeur^  Om.  44  c. 

Les  sites  de  ces  paysages,  pris  en  Italie, 
ont  été  peints  sur  les  lieux-mêmes. 

Ces  sept  tableaux  faisaient  partie  du  cabi- 
net de  M.  le  cardinal  de  Bernis  avant  de 
décorer  le  Musée. 

VIEN  (Joseph-Marie^  comte);,  né  à  Montpellier 
le  18  juin  1716,  mort  a  Paris  le  27  mars 
1 809  ;  élève  de  Giral  et  de  Natoire, 

Au  titre  de  sénateur ,  il  joignit  ceux  de  mem- 
bre de  V Institut ,  de  comte  et  de  commandant 
de  la  Légion- d'Honneur  :  sa  dépouille  mor- 
telle repose  au  Panthéon  (i  ). 


(1)  Ce  maître  habile  doit  être  regardé  comme  le  chef 
de  l'école  moderne.  Ses  leçons  ont  ramené  le  bon  goût 
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386.  Figure  d'Etude^  peinte  à  Rome. 

Cette  figure  fut  le  morceau  de  réception 
de  Vien  à  l'Académie  royale  de  Peinture  de 
Toulouse.  La  draperie  qui  couvre  cette 
figure  a  été  jetée  par  une  main  étrangère. 

Ce  tableau  appartenait  à  l'Académie  de 
Peinture. 

Hauteur,  1  m.  35  c.  — •  Largeur,  1  m.  50  e. 

VIGNON  (Claude),  né  à  Tours  en  1593,  mort 
en  1670. 

387.  Sainte  Cécile  touchant  FOrgue. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Pépin,  père  de 
Charlemagne  ,  que  l'on  commença  à  voir  des 
orgues  en  Occident.  En  757  ,  l'empereur 
d'Orient ,  Constantin  Copronyme ,  en  envoya 
un  à  Pépin  qui  en  fit  présent  à  l'église  de 
Saint-Corneille,  de  Compiègne. 

Hauteur^  i  m.  35  c.  —  Largeur,  1  m.  12  c. 

388.  Allégorie  sur  les  dangers  de  la  Jeunesse. 
Une  femme  caresse  un  jeune  homme,  à 


du  dessin,  la  pureté  des  formes  et  l'imitation  de  l'antique; 
il  lutta  avec  courage  contre  les  principes  de  ses  prédéces- 
seurs. Son  école  forma  des  élèves  distingués.  De  ce  nom- 
bre était  le  célèbre  David,  qui,  dans  la  suite,  parcourut 
si  glorieusement  la  voie  que  son  maître  avait  préparée. 
Un  jour  on  parlait  à  Yien  des  services  quïl  avait  rendus 
aux  beaux-arts.  l\  répondit  modestement  :  J'ai  entr' ou- 
vert la  porte ,  David  Va  poussée. 


côté  duquel  est  un  ange  qui  lui  indique  le 
chemin  du  ciel,  tandis  que  le  démon  en- 
chaîné regrette  sa  proie.  On  voit  des  ani- 
maux dans  l'autre  partie  du  tableau. 

Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de 
M.  de  Breteuil. 

Hauteur,  0  m.  28  c.  —  Largeur,  0  m.  36  c. 

ViLLEMSENS  (Jean-Blaise)^  né  et  résidant  à 
Toulouse  ^  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts, 

389.  L'un  des  nombreux  Désastres  arrivés  à 
Toulouse,  le  21  mai  1827^  pendant  le 
débordement  de  la  Garonne. 

Le  21  mai  1827  ,  le  débordement  de  la 
Garonne  était  devenu  effrayant.  La  crue  des 
eaux  prenait  de  moment  en  moment  une 
intensité  alarmante  :  plusieurs  maisons  de 
File  de  Tounis  s'étaient  écroulées,  lorsque 
les  autorités  civiles  et  mihtaires  furent  pré- 
venues que  d'autres  quartiers  étaient  mena- 
cés ,  et  que  des  secours  étaient  impérieuse- 
ment réclamés  en  divers  endroits  :  elles  se 
concertèrent  pour  sauver  les  personnes  en 
danger  de  périr. 

Pendant  que  le  préfet  et  les  généraux  prê- 
taient leur  appui  aux  familles  habitant  les 
faubourgs  Saint-Michel  et  Saint-Cyprien,  dont 
la  demeure  s'était  écroulée,  le  maire  de 
Toulouse  prodiguait  des  soins  non  moins  effi- 
caces aux  habitants  de  l'île  de  Tounis.  C'est 
une  de  ces  dernières  scènes  qui  est  repro- 
duite par  l'auteur  du  tableau. 

Le  Maire ,  dans  une  embarcation ,  fait 
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signe  du  doigt  de  secourir  une  femme  et  son 
enfant  étendus  au  bord  de  l'eau  :  la  maison 
de  cette  dernière  vient  de  s'écrouler.  D'au- 
tres personnes ,  venues  au  secours  des  victi- 
mes de  l'inondation ,  en  ont  recueilli  quel- 
ques-unes :  on  voit  dans  la  frêle  nacelle  un 
homme  qui  a  rendu  le  dernier  soupir  ;  à 
terre  sont  des  ustensiles  de  ménage.  Dans 
le  fond ,  on  aperçoit  l'arc  de  triomphe  élevé 
à  l'une  des  extrémités  du  Pont-Neuf. 

Ce  tableau,  exposé  au  Louvre,  a  été  donné 
au  Musée,  en  1842,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  1  m.  96  c.  —  Largeur,  2  m.  67  c. 

VINCENT  (François-André)  ,  né  à  Paris  le  30 
décembre  1746^  mort  dans  la  même  ville  le 
h  août  1816;  élève  de  Joseph-Marie  Vien.  Il 
fat  professeur  de  l'Ecole  spéciale  des  Beaux- 
Arts  de  Paris  membre  de  r Institut  et  de  la 
Légion-d' Honneur, 

390.  Guillaume  Tell 

Le  18  novembre  1307  ,  Herman  Gésier, 
bailli  d'Uri ,  après  de  nombreuses  vexations , 
fît  placer,  dans  le  marché  public  d'Altorff ,  sa 
toque  au  bout  d'une  perche ,  et  enjoignit  à 
tous  les  passants  de  la  saluer  sous  peine  de 
perdre  la  vie.  Guillaume  Tell  ayant  méprisé 
cet  ordre.  Gésier  le  fit  arrêter  :  n'osant  le  tenir 
en  prison  à  Uri ,  il  le  conduisit  au-delà  du 
lac  ;  mais  un  coup  de  vent  ayant  jeté  la  bar- 
que au  gré  des  flots ,  Gésier  fait  ôter  les 
chaînes  dont  Guillaume  était  chargé.  Par 
l'adresse  de  ce  dernier,  qui  était  connu  pour 
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un  excellent  batelier,  on  arriva  à  Lazam- 
berg.  Tell  sauta  sur  un  rocher ,  et  renversa 
la  barque  d'un  coup  de  pied  :  Gésier  fut 
précipité  dans  le  lac  avec  ceux  qui  l'accom- 
pagnaient. Cette  action  fut  le  signal  d'une 
révolution. 

Les  feux  allumés  sur  les  trois  montagnes 
indiquent  les  signaux  dont  les  trois  cantons 
d'Uri ,  de  Schwitz  et  d'Underv\^ald  se  ser- 
vaient pour  leur  sûreté. 
"  Ce  tableau  faisait  partie  du  Muséum  spécial 
de  F  Ecole  française,  établi  à  Versailles.  Fran- 
çois de  Neufchâteau,  ministre  de  l'intérieur,  ' 
l'offrit,  au  nom  du  Directoire  exécutif,  à  la 
commune  de  Toulouse,  en  récompense  de  son 
patriotisme  pendant  la  durée  de  l'insurrec- 
tion de  l'an  VII.  Placé  d'abord  au  Temple 
décadaire ,  il  en  fut  extrait  pour  faire  partie 
de  la  galerie  du  Musée.  Landon  en  a  donné  le 
trait  dans  le  deuxième  volume  des  Annales 
du  Musée, 

Hauteur,  3  m.  18  c.     Largeur,  4  m.  18  c. 

VOLAIRE  (N.) ,  élève  de  Joseph  VerneL 

391.  Eruption  nocturne  du  Vé&u¥e. 

C'est  une  éruption  de  nuit  ;  on  y  remar- 
que la  lave  brûlante  qui  coule  à  travers  les 
ouvertures  de  la  montagne.  Le  Vésuve,  situé 
à  quinze  kilomètres  de  Naples ,  est  fameux 
par  ses  éruptions. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  le  cardinal  de 
Bernis. 

Haiileiir^  0  m.  76  c.  —  Largeur,  t  m.  60 
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VOUET  (Simon)  ,  né  à  Paris  en  1582^  mort 
dans  la  même  ville  en  1641;  élève  de  son 
père  (1). 

392.  L'invention  de  la  Croix. 

Ce  fut  yers  l'an  326  que  l'on  trouva  la 
vraie  Croix.  Un  miracle  éclatant  a  déjà  si- 
gnalé l'authenticité  de  ce  précieux  trésor. 
Sainte  Hélène  accourt  avec  sa  suite  pour 
être  témoin  de  la  résurrection  d'une  per- 
sonne. Un  évêque ,  en  rochet  et  camail , 
bénit  cette  cérémonie. 

Ce  tableau  était  placé  dans  l'église  des 
Pénitents-Noirs. 

Hauteur,  3m.  00  c .  —  Largeur,  6m.  58  c. 

393.  Le  Serpent  d'Airain. 

Lorsque  les  Israélites  partirent  de  la  mon- 
tagne de  Hor^  le  peuple  commença  à  s'en- 


(1)  Ce  peintre ,  après  avoir  parcouru  l'ïlalieyfut  chargé 
d'exécuter,  à  Rome,  plusieurs  tableaux  d'autel ,  qui  lui 
roéritèrent  l'avantage  d'être  élu  Prince  de  l'Académie  de 
Saint-Luc ,  honneur  que  les  artistes  italiens  n'ont  presque 
jamais  accordé  à  des  étrangers. 

«  Louis  XIII  combla  Youet  de  faveurs  et  de  distinc- 
tions; il  le  nomma  son  premier  peintre,  lui  donna  un  lo- 
gement dans  le  Louvre  et  voulut  apprendre  de  lui  à  pein- 
dre le  pastel. 

»  Ce  qui  honore  Youet ,  autant  que  ses  propres  ouvra- 
ges, c'est  d'avoir  eu  pour  élèves  la  plupart  des  artistes 
qui  ont  brillé  dans  le  siècle  de  Louis  XIY,  tels  que 
P.  Mignard,  Dorigny ,  F.  Perrier,  Testelin,  Dufrenoy, 
et  surtout  Eustache  Le  Sueur  et  Charles  Lebrun. 


~  197 


nuyer  du  chemin  et  du  travail.  li  paria 
contre  Dieu  et  contre  Moïse.  Le  Seigneur 
envoya  des  serpents  dont  la  morsure  brûlait 
comme  le  feu.  Moïse  pria  pour  les  enfants 
d'Israël ,  et ,  pour  se  conformer  aux  ordres 
du  Très°Haut ,  il  fît  un  serpent  d'airain  : 
ceux  qui,  ayant  été  blessés,  le  regardaient, 
étaient  giléris  (Nomb. ,  chap.  XXI ,  v.  4). 

Sur  le  devant  du  tableau,  les  Israélites 
sont  représentés  attaqués  par  des  serpents 
auprès  d'une  tente.  En  seconde  ligne,  huit 
ou  dix  figures  regardent  le  serpent  d'airain 
que  Moïse  leur  fait  remarquer. 

Ce  tableau  provient  de  l'église  des  Pénii 
îents-Noirs. 

Hauteur,  2  m.  90  c.  — -  Largeur^  6  m.  19  c, 

VOUET  (Saint-Aubin)^  né  à,....  mort  à.....  frère 
et  élève  de  Simon  Voiiet. 

394.  Saint  Pierre  délivré  de  Prison. 

Hérode-Agrippa  fit  arrêter  Pierre  en  Fan  44. 
Son  dessein  était  de  le  sacrifier  ;  mais,  la 
nuit  même  du  jour  que  le  tyran  avait  fixé 
pour  le  mettre  à  mort,  l'ange  du  Seigneur 
tira  l'apôtre  de  prison ,  et  il  sortit  de  Jéru- 
salem. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée ,  en 
1803 ,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  3  m.  22  c.  —  Largeur,  2  m.  34  c. 
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TABLEAUX  ANONYMES 

DE  UÉCOLE  FRANÇAISE. 


395.  Allégorie  sur  les  devoirs  et  les  fonc- 
tions des  Magistrats  municipaux.  Elle  se 
compose  de  quatre  figures. 

La  première  de  ces  figures  tient  une  épée 
de  la  main  droite,  et  une  balance  de  la  main 
gauche;  un  bandeau  voile  ses  yeux  :  elle 
représente  la  justice. 

La  deuxième ,  d  un  âge  avancé ,  porte  sur 
l'épaule  droite  un  marteau  à  tailler  la  pierre, 
et  une  tour  ruinée  de  la  main  gauche  ;  une 
truelle  est  attachée  à  sa  ceinture  :  c'est  l'em- 
blème des  travaux^  qui  servent  à  fortifier  les 
villes. 

La  troisième  porte  un  bourdon  de  la  main 
droite  :  dans  sa  gauche  est  un  petit  mo- 
nument surmonté  d'un  clocher  ;  il  repré- 
sente un  hospice  ,  dans  lequel  on  voit  entrer 
un  pèlerin.  Cette  figure ,  vêtue  d'un  camail , 
attribut  distinctif  du  pèlerinage,  représente 
l'hospitalité  religieuse. 

La  quatrième  tient  dans  la  main  droite 
un  compas ,  dans  la  gauche  une  règle  et  une  ï 
équerre.  C'est  une  figure  mystique  de  la 
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îïiodéi  àtion  de  soi-même.  Au  bas  du  tableaii 
sont  placés  différents  poids  et  différentes  me- 
sures. 

Cette  production  anonyme  date  du  com- 
mencement du  seizième  siècle.  Une  inscrip- 
tion latine ,  placée  dans  le  haut,  signifie  que, 
pour  remplir  dignement  leurs  fonctions ,  les 
Gapitouls  devaient  bien  rendre  la  justice, 
pourvoir  à  la  défense  de  la  cité  ,  être  reli- 
gieux j  charitables  y  et  mesurer  leurs  pensées 
et  leurs  actions  avec  prudence  et  jugement. 

Ce  tableau  était  placé  au  Capitole,  dans 
la  galerie  des  Illustres,  en  face  le  buste  de 
Louis  XIV. 

Hauteur ,  2  m.  63  c.  —  Largeur,  2  m.  15  c. 

396.  Daniel  prend  la  défense  de  Susanne  et 
confond  ses  calomniateurs. 

Il  la  justifie  devant  le  peuple  du  crime 
qui  lui  était  faussement  imputé  et  qu'on  pu- 
nissait de  mort  chez  les  Juifs.  L'innocence 
de  Susanne  est  reconnue  :  les  deux  vieillards 
accusateurs  sont  conduits  au  supplice,  qu'ils 
voulaient  faire  subir  à  celle  dont  la  pru- 
dence de  Daniel  avait  fait  briller  l'innocence. 

Ce  tableau  a  été  envoyé  au  Musée,  en 
i  803 ,  par  le  gouvernement. 

Hauteur,  0      94  c.  —  Largeur,  1  m.  26  c. 

397.  Jésus  portant  sa  Croix. 

Jésus  abattu ,  succombant  sous  le  fardeau 
de  sa  croix,  est  aidé  par  un  soldat  qui  la 
soulève  5  tandis  qu'un  bourreau  s'apprête  à 
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le  frapper  avec  un  fouet,  afin  de  hâter 
sa  marche  vers  le  Calvaire.  La  Vierge,  sui- 
vie d'une  sainte  femme,  s'élance  vers  son 
Fils  pour  le  soulager  ;  elle  est  soutenue  par 
saint  Jean.  On  porte  les  instruments  du  sup- 
phce  ;  un  garde  à  cheval  dirige  la  marche. 
Dans  le  fond ,  un  édifice  en  ruine  paraît  sur 
une  montagne. 

Ce  tableau ,  que  plusieurs  attribuent  à 
N.  Poussin ,  est  peint  sur  cuivre  ;  on  ignore 
le  lieu  d'où  il  provient. 

Hauteur,  0  m.  19  c.  —  Largeur,  0  m.  15  c. 

398.  L'Adoration  des  Mages. 

Jésus  étant  né  à  Bethléem ,  les  Mages  vin- 
rent  d'Orient  à  Jérusalem ,  conduits  par  une 
étoile  qui  leur  était  apparue.  S'étant  infor- 
més du  lieu  où  était  le  Divin-Enfant,  ils  y 
entrèrent.  Les  Mages  adorent  ici  Jésus  nou- 
veau-né ,  lui  offrant  pour  présents  de  l'or  ^ 
de  l'encens  et  de  la  myrrhe. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  Breteuil, 
avant  de  faire  partie  de  la  galerie  du  Musée. 

Hauteur,  0  m.  22  c.  —  Largeur,  0  m.  31  c« 

399.  Sainte  Geneviève. 

Sainte  Genevièvf,  patronne  de  Paris, 
naquit  à  Nanterre  ;  saint  Germain  ,  évéque 
d'Auxerre,  la  consacra  à  Dieu.  Elle  est  repré- 
sentée ici  gardant  des  animaux. 

Quelques  connaisseurs  croient  pouvoir  re- 
connaître une  production  de  l'école  flamande 
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dans  ce  tableau,  qui  appartenait  à  M.  le 
cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  29  c.  —  Largeur,  0  m.  47  c. 

400.  Les  quatre  Éléments. 

Une  femme  ,  dont  la  coiffure  se  compose 
de  nuages,  désigne  l'air.  Jupiter,  lançant 
la  foudre,  nous  fait  Yoir  le  feu  élémen- 
taire. Les  Cyclopes ,  forgeant  dans  les  antres 
du  mont  Etna ,  annoncent  le  feu  terrestre. 
L'eau  est  représentée  par  les  fleuves  et  les 
Naïades.  La  scène  se  passe  devant  la  statue 
de  la  Nature ,  qui  exprime  le  lait  de  ses 
mamelles. 

Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de 
M.  de  Cassand. 

Hauteur,  0  m.  79  c.      Largeur,  0  m.  98  c. 

401.  Les  Noces  de  Thétis  et  de  Pélée. 

La  Discorde ,  déesse  que  Jupiter  avait 
chassée  du  ciel  5  parce  quelle  brouillait  les 
dieux,  fut  si  piquée  de  n'avoir  pas  été  invitée 
aux  noces  de  Thétis  et  de  Pélée,  auxquelles 
tous  les  dieux  et  déesses  assistaient,  quelle 
résolut  de  s'en  venger.  A  cet  effet ,  elle  jeta 
une  pomme  d'or,  sur  laquelle  étaient  écrits 
ces  mots  :  A  la  plus  belle  !  Junon,  Pallas  et  Vé- 
nus se  disputèrent  cette  pomme  ;  mais  n'étant 
pas  d'accord ,  elles  en  référèrent  à  la  décision 
du  berger  Paris ,  qui ,  par  l'ordre  de  Jupiter, 
termina  la  querelle  en  faveur  de  Vénus. 

Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de 
M,  de  Cassand ,  avant  d'être  placé  au  Musée. 

Hauteur^  0  m,  80  c.  —  Largeur,  1  m.  00 
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402.  Deux  Vestales  offrant  un  Sacrifice. 

Les  vestales  étaient  des  vierges  consacrées 
à  la  déesse  Vesta ,  chez  les  Romains.  Leurs 
fonctions  consistaient  à  maintenir  le  feu  sacré 
perpétuellement  allumé.  Elles  portaient  une 
longue  robe  blanche  bordée  de  pourpre  ; 
des  tresses  et  des  bandelettes  étaient  à  leur 
chevelure. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  le  cardinal 
de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  58  c.  —  Largeur,  0  m.  71  c. 

403.  Trois  jeunes  Filles  préparent  des  Dards 
au  pied  de  la  statue  de  l'Amour. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  le  cardinal  de 
Bernis. 

Hauteur,  0  m.  70  c.  —  Largeur,  0  m.  58  c. 

404.  Portrait  de  Henri  d'Effiat  de  Cinq-MarS;, 
grand  écuyer  de  France. 

Cinq-Mars ,  doué  d'un  esprit  agréable  et 
d'une  figure  séduisante ,  apprit  de  Richelieu 
l'art  de  captiver  Louis  XIII.  Il  parvint  à  la 
plus  haute  faveur.  Mais  le  cardinal ,  à  qui  la 
présence  du  jeune  Cinq-Mars  devenait  de  plus 
en  plus  importune,  le  traita  avec  tant  de 
dureté ,  que  ce  nouveau  favori  médita  une 
vengeance  éclatante.  Afin  de  perdre  le  minis- 
tre 5  il  machina  une  conspiration ,  dont  le 
but  apparent  était  de  livrer  la  France  aux 
Espagnols.  Richelieu  ayant  découvert  le  traité 
conclu  par  les  factieux  avec  l'Espagne,  en 
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donna  avis  au  roi,  qui  donna  Tordre  d'arrê- 
ter l'imprudent  Cinq-Mars  :  son  procès  fut 
instruit  à  Lyon ,  où  il  eut  la  tête  tranchée , 
le  4  2  septembre  ]  642  ,  n'étant  encore  que 
dans  la  yingt-deuxième  année  de  son  âge. 
On  ignore  le  lieu  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  54  c.  —  Largeur,  0  m.  41  c. 

405.  Le  Repos  en  Egypte. 

Un  ange  du  Seigneur  apparut  à  saint  Jo- 
seph pendant  qu'il  dormait ,  et  lui  dit  : 
Levez-vous  ,  prenez  ï Enfant  et  sa  mère  ^ 
fuyez  en  Egypte,  et  demeurez-y  jusquà  ce 
que  je  vous  dise  d'en  revenir.  Joseph  s'étant 
levé ,  prit  l'Enfant  et  sa  mère  durant  la  nuit , 
et  se  retira  en  Egypte. 

Saint  Joseph  puise  de  l'eau  au  bord  d'un 
torrent.  La  Vierge,  assise  sur  une  pelouse , 
tient  l'Enfant-Jésus  dans  ses  bras.  Plus  loin, 
on  aperçoit  leur  monture. 

Ce  paysage,  rond,  peint  sur  bois,  repré- 
sente un  site  pittoresque.  Il  provient  du  cabi- 
net de  M.  de  Breteuil. 

Diamètre,  0  m.  17  c. 

406.  Des  Blanchisseuses. 

Trois  blanchisseuses  lavent  au  bord  d'une 
rivière.  Dans  le  lointain  on  voit  un  pont. 

Ce  paysage ,  rond ,  peint  sur  bois ,  pro- 
vient du  cabinet  de  M.  de  Breteuil. 

Diamètre,  0  m.  17  c. 


407.  Paysage. 
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Ce  paysage ,  très-précieux ,  a  été  attribué 
à  Claude  Gélée  5  dit  le  Lorrain,  né  en  Lor- 
raine en  ^  600  5  mort  à  Rome  en  1 682. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  de  BreteuiL 

Hauteur,  0  m.  19  c.  —  Largeur,  0  m.  18  c. 

408.  Des  Fruits. 

On  y  voit  des  raisins,  des  pèches ^  et  un 
sucrier  placés  sur  une  table  de  marbre  à  moi- 
tié couverte  d'un  tapis  rouge ,  doublé  en  soie 
mauve. 

Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  M.  de 
BreteuiL 

Hauteur,  0  m.  66  c.  —  Largeur^  0  m.  54  c. 

409.  Une  Corbeille  de  Fleurs  ;  on  y  voit  aussi 
des  Fruits,  un  Perroquet  et  un  Epagneul. 

Ce  tableau  provient  de  la  collection  de 
M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  69  c.  —  Largeur,  0  m.  87  c. 

410.  Des  Pêches j  des  Raisins^  des  Melons 
des  NoiX;,  un  Couteau   un  Verre  et  un 
Flacon. 

Ce  tableau  appartenait  à  M.  le  cardinal 
de  Bernis. 

Hauteur,  0  m.  58  c.  —  Largeur,  0  m.  74  c. 

411.  Des  Poules  et  des  Pigeons. 

Ce  tableau,  qui  faisait  partie  de  la  coUec- 
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tion  de  l'Académie  royale  de  Peinture,  en  fut 
extrait  pour  être  placé  au  Musée. 

Hauteur,  0  m.  idc.  —  Largeur,  0  m.  59  c. 

412.  Portrait. 

Le  costume  de  ce  portrait  appartient  au 
siècle  de  Louis  XIV. 

On  ignore  le  lieu  d'où  provient  cette  mi- 
niature peinte  à  l'huile. 

Hauteur,  0  m.  07  c.  —  Largeur,  0  m,  05  c. 

413.  Des  Fruits. 

Une  main  étrangère  a  peint  dans  ce  mor- 
ceau de  petites  figures  d'enfants  nus. 

On  ignore  de  quel  lieu  provient  ce  mor- 
ceau. 

Hauteur,  0  m.  67  c.  —  Largeur,  0  m.  80  c. 

414.  Autre  tableau  de  Fruits  pendant  du 
précédent. 

On  ignore  d'où  il  provient. 

Hauteur,  0  m.  67  c.  —  Largeur,  0  m.  80  c. 

415.  Saint  Jérôme. 

Jérôme  signifie  en  grec  nom  sacré.  Ce 
saint  docteur  naquit  vers  339,  dans  un  lieu 
qu'on  appelait  anciennement  Stridon ,  et  à 
présent  Strique.  Après  avoir  étudié  les  scien- 
ces et  les  arts  libéraux ,  et  avoir  fait  un  saint 
usage  de  toutes  les  connaissances  qu'il  avait 
acquises  ^  il  mourut  le  30  septembre  de  l'an 
430. 


On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  80  c.  —  Largeur,  Dm.  t2  c. 

416.  Saint  Joseph. 

Ce  tableau  est  attribué  à  Ambroise  Fre- 
deau.  On  ignore  le  lieu  d'où  il  provient. 

Hauteur,  0  m.  Si  c.  —  Largeur,  0  m.  43  c. 

417.  Figure  allégorique  traitée  à  la  manière 
de  Despax. 

Hauteur,  0  m.  64  c.  •—  Largeur,  0  m.  48  c. 

418.  Un  Génie  tenant  une  Guirlande. 

Ce  fragment  de  tableau  est  attribué  à  An- 
toine Rivalz. 

Hauteur,  0  m.  74  c.  —  Largeur,  0  m.  60  c. 

419.  Portrait  attribué  à  Chalette. 

On  ignore  d'où  provient  ce  tableau. 

Hauteur,  0  m.  46  c.  —  Largeur,  0  m.  38  c. 

420.  Portrait  d'un  Magistrat. 

On  ignore  le  lieu  d'où  provient  ce  portrait. 

Hauteur,  0  m.  61  c.  —  Largeur,  0  m.  60  c. 
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